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f "««'/-/, liliiMeiii» mimirrsairv.'i: !, lUr ,n,t,.„uirr ,!,
I H„l,U..s.>,u„l ,1,. I„ foi n, ,; i,„,,.s par In,,:. ,h;„„.
r,,-,-, hs /',.,,.,, Itcclhi.-'. !< ,i,i,t,w„l,„„hr ,i„ ,;-l„l,U,.
sn,„„l ,l„ Tk,:s-(),dif à Mo„l,,:,il, ,.„fin h- X\i;.
,„i,„n;s„i,;. ,/,. „„,,; ,,.„„„ „„ C„,„„l„. U l„,„,„;->rn: „„„i,-,r,„U::, ,rM.,r ,) M,.„f,M ,-l ail!,;,,-, ,„
l.ll.., h- s,;„ l\,i, i„;„l,„;„ ,i Qi,él„;: ,„„ ,1, V frU:, ,j,ic
«"".V i."'ir,„„s „,,iwl,; ,i„tw„„l,.s. V,. rohme .souvenir
.-;--/ ,,„IA>v ,h ,v.s- /,V,...; ,1e ,„c„„' la "jo„r„é,= fr„„-
n.^n,,,,,' ,h, :, ,Mi„l„e mr,, ,„„,,,,„„„ u-, noce, d-o,-
>t„ J,n;-0,d,e, «;/« perpétuée par l'nuvrnqe q„i en
coHhent hs t,av,u,.,: Il e.l j„ste énalcmeHt, et il est
«(«.s ,lo„te afiréahle ,\ t„„x les amis des ,'„f„nh ,le
."«mt F,a,n„is. q„e le XXVe am,i,;;s„ire de leur
tnur au Canada sait l'„hj,'t d'une puhUeation r.péeiale
< est le pres,„t ,.ur,afle, ,iue naus offrons en p,i,nr
aux abonnes de la Rovue dn Tiers-Ordre et de la Terro-
Sainte po,,r l'année 1t)U!. < ;. ,ir,e n 'est pas à p,-opre.
'""lit parler l'histoire d,'s F,;,neiscains au Canada
epuis

succinctes

monogr

i) ans; ce n'est qu'une série de
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lecteur voudra bien prendre note de ce double fait pour

ne pas trop remarquer le manque apparent d'unité

dans la forme et d'homogénéité dans le récit lui-même,

défauts graves si l'nurragv sr composait de chniiilri'-i

et non d'articles monographiques.

P. nVGOTJN, o.f.m.



Ca vif WranciBtning

U vie franciscaine jaillit de l'E^rangile, imnie
<lo sa «onrce: car l'originalité de saint François est
<! avoir retrouvé l'Evangilo. Dans l'Evangile il a
pn.s« sa vocation. Il vent vivre l'Evangile. II veut
être un Evangile vivant. La vie franciscaine est donc
la vie evangel„,«e, l'Evangile vécu par saint François
et SOS enfants.

^

I>a Divine Providence avait merveilleusement pré-
paro François à ce genre de vie. Né en 1182, dans la
ville d Assise, en Italie, il avait reçu, an baptême, lenom de Jean. Son père, Pierre Beraardone, devait lui
donner plus tard celui de François, et sa mère, Pica,
In. léguer une nature délicate, avec une imagination
vive, un caractère chevaleresque et un coeur ouvert à
la pieté.

Boi le In jeunesse d'Assise, rêvant de grands cx-
I loits militaires, François est arrêté soudain par la
maladie. Dlicu l 'attendait sur le lit de la douleur La
souffrance apprit à François le néant de la terre, la
vamte des richesses et de la gloire mondaine. Sa pre-
mière promenade de convalescent le confirma dans ces
Idées. Il résolut de se consacrer au Seigneur
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A (Hielcuie tfiiipa de là, priant au picil J'un cincirix,

il ontemlit par trois fois le Christ lui dire: "Va, Fran-

çois, réi)are ma maison ijui tombe en ruines."

François no eomicrit l)as. De ses mains, il se mit

à réi>arer trois eliapelles abandonnées.

L'Eglise que François devait soutenir, c'était

l'Eglise même du Latran, la Sainte Eglise Catlioliifue.

Ija Providenee avait doue prépaie François à la

vie évangéli(iue. Sa nature clievaleresiiue, faite de
jeunesse, do loj-anté, de poésie, d'ardeur et d'élan, de

piété franche et conununieati\e, était née pour com-

prendre, aimer et vivre l'Evangile. Aussi, quand eu

quête de sa voie, il entend, un jour, à la Me.sse, le

prêtre lire la loi de la pauvreté: "Si vous voulez être

parfaits, allez, vendez tout ce que vous avez, donnez-en

le prix aux pauvres, puis venez, suivez-moi," François

est éclairé. Il se dit: telle sera ma vie, et la \ie de

tous ceux qui viendront après moi.

Poussé par cette inspiration, François réunit quel-

ques textes du Saint Evangile, (|ni fournirent la pn'-

mière règle franciscaine, approuvée oralement par le

Pape Innocent HT.

De 1211 à 1221, Françoi.s tiavaille à la rédaction

<léfinitive d'une règle qui comptera 2,3 chapitres. Mais

averti par le Ciol, il condense cette règle en 12 clia

pitres. Extraite du Saint Kvaugile, l'onciso et inipé-

rative dans sa forme, cette règle est "le livre île

vie, l'espérance du salut, l'arrlie de la gloire, la mo(>lle

de l'Evangile, et la voie de la Croix."
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J'-l <^' <:•«' ;"" fi'i-iuo d,. vio ..c-k-ste", a,j„„to 1,. !>«,,„
( l.mo.it \ . 1)0 «m .Ot,-., Xi,.«la.s lEI affinue ,|ue <..tte
r-^k' est ioiuK-M. s,„- la parole .lo rKva.wle, e.,„To-
'«'IV.. par _l,.s ..x,M„plos et la vio ,1,. Xotre Seigneur,
"t '•oiitin.,,.0 par la tloetrinc et le.s aetcs des Apôtres.

Kiifiii, ,lé,.|are Gréjr..ire IX, la rè-le des Frèr-s
•Mineurs est approuvée, pour l'utilité manifeste ,,ui eu
revient a l'Eglise.

Dans eette règle, saint Franeois lait «lérouler tonte
':> perteetion religieuse de la pauvreté. l'onr lui, la pau-
vreté II est pas .seulement une vertu partieuliére c'est
'M, vertu ,,.nérale, e'e.st le dé'aehemeut de l'ar.-ent
.
e,s n,.l,e.s.ses, de la ten • de soi-u.fn.e, le détaehenu.ut

de tout le eree, pour s'attaeher à Dieu se,d: "Mon Die.
et mon ïont!"

Dans- sa pensée, le Kraneiseain, ,,ar la pauvreté etInmnhte, doit arriver à la ,ioie parfaite dans la .souf-
Iranee par l'oraison habituelle, à l'union intime avec
•lesus (rueifie, au sommet de In eliarité.

François veut doue vivre l'Evangile, il veut être
selon la parole de saint lîonaventure, "l'imitateur iu-
legral du Christ, dans toute .la perfection des vertus"
.\"ss,, ,p,and après vingt ans de eette vie franeiseaino
Hitense, l rançois portant dans .sa chair les stigmates
de Jésus Crucifié, saluait avec joie sa soeur la Mort
Il pouvait mourir en paix. Il avait réalisé l'idéal de'
pauvreté, d'humilité et de charité qu'il avait conçu
a vingt-cinr, ans: il avait été un évangile vivant



10 vixia-ci.\ij .sx.viiiis

Cet idéal de vie franeiseaine, François l'inspira
a ses premiers compagnons. De 1209 à 1226 comme
l'avait prédit le saint Fondateur, les novices accon-
nirent à la Portioucule, au Sanctuaire de Notre-Dame
des Anges, le berceau de l'Ordre franciscain. Ils
voulaient eux aussi vivre le Saint Evangile.

Ce fut l'âge héroïque, l'âge d'idéale perfection.
Selon la belle expression de Célano, "Franrois

était au milieu de ses frères, comme une source où ils
venaient tour à tour puiser la vie."

De ce foyer de vie franciscaine qu'était la Portion-
cule, ne tardèrent pas à rayonner sur le monde les
bienfaits de la vie évangélique.

En 1219, l'Ordre avait déjà 12 Provinces: six en
Italie, deux en France, les autres en Angleterre, en
Espagne, en Grèce et en Allemagne.

Cette même année, les Franciscains abordèrent en
Egypte. De là ils évangélisèrent l'Abyssinie, la Lybie,
l'Ethiopie. On les trouvera plus tard en Syrie et
dans la Terre-Sainte, où ils devinrent les gardiens
des Saints Lieux.

^

Dès l'année 1220, ils' iront en Afrique, et cinq
d'entre eux, au Maroc, seront les premiers martyrs
de f'Ordre franciscain.

"Telle doit être, avait dit saint François, la vie des
Frères dans le monde, que quiconque les verra ou les
entendra, glorifie et bénisse le Père qui est au ciel.
Comme il y a toujours un souhait de paix sur nos
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Ifivics, qu'il y ait toi jours un chant de paix daus vos

<« voeu du S ..i,|,i,,„e l'ère a^ait ôtc réalisé parla première généi ion franciscaine.

J-b, la mort n'ensevelit point avec lui la vie fran.caine Ma s une nouvelle phase allait s'ouvrir De"l..i, a lol7, ce sera la htte ponr l'idéal. Ainsi daasu organisme vivant, l'âge de croissance est une hi^l'our e plein développement de la vie. Dans l'() dr'eraphique on voit apparaître alor. trois courln d

mnci""""";-^
'' ^"'"'"^'^' -ï^i '^«P-ent à une vief.ancscaine idéaliste, les Conventuels, se bornant t"ne vie franciseaine restreinte, et les observai oJveulent la vie franciscaine intégrale '

^'"

i'o^:fdS^ri^^j-;i^Yu début de

franciscaine. Mais'si les u.s ét^^d stf^rdl:hommes vivant de la vie de l'esprit d'autt»?Wen intentionnés, tombèrent dlS-'idé^rê TZ.le ngorisme et entraînèrent ainsi la chute du pLlUs Conventuels, chez tous les Ordres EeSeuv

.« une divergence p^/;rS—^-;-
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Lr linVepte fondi.inontiil «le la Itôfr],. [ratwWnùne
l'st lu (Icfensp de posséder en cDininiiu conimc |.ii pni-
tK'ulier, tandis qne le précepte i-apital est la iiroliiliition
de faire nsage civil de l'argent. Ceux .pu vivaient dan-
les «rands <-()uvents relaelièrent ees d. iix iioints de la
pauvreté franciscaine. Ces adoncissonients furent lé-
«ritiinés pins tard par les Indu'Is <les S.niverains I>„n-
tifes. ])n nos jours les Conventuels sont les sanlien»
<les tond)eaux de S. Fran(;ois et de S. Antoine de Pa-
done. ris ont donné à l'ERlise des savants et des saints.

Lcf! Ohsenmits représentent les Franci.scains qui
dans cetite lutte pour l'idéal de S. François, se piaoèrent
au milieu, là où sr; tiennent la vérité et la vertu. Par
leur persévéï-ance, srâee au courage déplové surtout
par S. Bernardin de Sienne, S. .Tacques de la Marche
S. Jean de Capistran, le B. Albert de Sartiano et tant
d'autres saints religieux, ils finirent par faire circuler
la vie franciscaine intégrale, dans la i)lupart des mem-
bres de l'Ordre sérapliicpie.

Au corninencenient du XVe siècle, la Famille des
Observants comprenait les Observants Cismontains et
Ultraraontains, les Observants de la comraunautv, lesn ennins, les Collettains, les Ajmédéens et les Dé-
chaussés d'E.spagne et de Portugal.

En 1517, une Bulle de Léon X réunit toutes ces bran-
dies des Observants,^t donna aux Conventuels une
existence distincte. Alors, au sein de l'Ob.servaiice la
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Vie fraucHscaine .ntio ,lu„.s „„o ,,|,a.se nouvelle- cVst

me.!;::/";;:-"?
"'"/"«••-"^ '- C.,„ve„tuels .1..-

LOileth, le., Kefoniies, les C'aiJuciiis.
Kn ]8!»7, Léon XIU, p,,, ,,, ^ulle ,1'Cnion ne lu.

a^bre, trois fa.X7:n„:,;:ro~^^'"""'^'-

Ainsi, .lepuis plus ,ie sej.t sièeles, la vie fran,.is

stiapnique. M, anira des s èeles cet arhro ,w - .~ brisé. Mais sous la p..ussé;ts" ..1 ^
fl:r'''''r'

'"^-*- ^* d- aspirations il,
'

ir n
' rdiT T"-

'"^ '" '" '''"^ abondan e s ;
l.rent, a différentes epo.mes, des branches nouvelles
<1 un arbre ancien et toujours ienne Gv^Z •

"-Creuses fanùlK, la vLfra,;!:;::^„e?:ir
Phee et .panouie en fleurs et en fruits inno^bi

"

S. François vit fiOO religieux se grouper aut^r dem. au chapitre des Nattes, .\vant la RévolutÏ FanCaise, les Franciscains atteignaient le chiffre d 70^0
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et à l'heure actuelle, les Frères Mineurs sont près de
30,000, y compris les Conventuels et les Capucins.

Pour tout Frère Mineur en particulier, la vie fran-
ciscaine commence au noviciat.

Dans l'Ordre de saint François, il y a deux caté-

gories de religieux: les clercs et les convers. Tous
vivent au reste la vie franciscaine, tons sont religieux

et Frères Mineurs, tous professent la même Bègle, et

rompent à la même table le pain de la charité.

Ceux qui entrent comme clercs ont eu les années
du Cours classique et parfois du Collège séraphique,
pour préparer leur âme à la vie franciscaine. Les as-

pirants admis comme frères convers ont trois ans de
postulat pour s'habituer à la vie franciscaine.

Au noviciat, pour les exercices spirituels, clercs et

convers sont réunis, et dans l'étude de la Règle, dans
la pratique de l'oraison et des vertus religieuses, ils se

forment ensemble à la vie franciscaine.

Après une année de noviciat, les frères clercs et

convers jugés dignes sont admis à 1; professsion.

Après la profession des voeux simples, les frères con-
vers attendront au moins six ans et l'âge de 30 ans
révolus pour faire la profession solennelle.

Durant ce temps, dans le travail et la prière, ils

développeront en eux la vie franciscaine.

Les clercs s 'appliquent aux études et se préparent
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de aux sauits Ordres. Après trois années de voeux sou-
ples ils font profession solennelle et reçoivent ensuite
es Ordres Sac-ôs: Sous-Diaoonat, Diaconat et Prê-
tnse.

dotie'^
"" franciscaine s'unit alors la vie sacer-

La vie du prêtre franciscain, comme celle du frère
convers, est une vie mixte, un mélange de prière et de
ravail. Car saint François a fondé un Ordre apos-

to ique, adonne tout à la fois à la vie .onteniplative et

seconde

" ^'''""" '^'' '" "'""'''•' '" ""'^''' '^^ '"

Le prêtre franciscain se sanctifie d'abord par la
pratique de sa Règle Evangélique en vaquant aux exer-
ciees du cloître, en s 'appliquant à l'Office Divin et àa smnte oraison, et ensuite par la prédication, la
confession, par l'apostolat de la parole ou de la phme

t"^ r,'":>?
"" T^ P" ''^ *^*^«"^ «^^ '"«'stère sa-

cei^otaJ 11 travadle au salut et à la sanctification desâmes Car tout Frère Mineur, comme saint François,ne veut pas vivre pour lui seul, mais il veut profiter
a û antres, poussé par le zèle de Dieu.

La vie franciscaine, puisqu'elle est la la vie évan-
ffolique, est universelle comme cette dernière, et comme
«lie, elle jouit des promesses éternelles

Elle .s'est épanouie en flenrs et en fruits chez tous
les peuples et diins tous les pavs.
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Du viviiiil iiHMiie (le S. Kniimois, I
'( (idii.. Fnmcis-

oaiii s'établissait en Fiaiiciv et jnsiiuVi la Uninde Ré-
voiution il y demeurait fécoml et ijoiuilairc.

La tempête de 1781», (nii enleva ù la Fraiiee .si

royaiit(' et ses institutions sécula'ies, ^•it aussi dispa-
raître les religieux et en i)articuUer les Franciscains.
Mais les moines comme les chênes saut immortel».
^'crs le milieu du XIXe siècle, les arbres séculaires
des Institutions monastiques reverdirent sur le sol
français.

En 1841, grâce au zèle d'un Franciscain espagnol,
le T. R. P. Arézo, la branche de l'Observance refleu-
rissait en France, jusqu'à former au bout de quelques
années deux belles Provinces: celles d'Aquitaine, sons
le vocable de Saint Louis, et celle de France, sous le
patronage de Saint Pierre.

Dans la terre de la Nouvelle-France, deux fois
l'arbre séraphique avait plongé ses racines. Dès 1615,
les Franciscains de la branche des Récollets venaient
évangéliser le Canada. Obligés de quitter la colonie en
ir>29, après la prise de Québec par les Anglais, les
enfants de saint François revinrent au pays en 1670.
Ils devaient y travailler jusqu'à la domination anglaise.
Sans être, après la cession du jiays, chassés de leurs
couvents, les Franciscains devaient s'éteindre, car il

leur était interdit de se recruter.

Mais la vie franciscaine devait renaître an t'anada.
L'arbre franciscain n'y était j)as desséché. En 1800.
par les soins du T. B. P. Othon, Provincial de S. Louis
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• riiiicc, on k. vit I-,

viiiKt-cimi uns, l'iuliie ii

siiniliDiKlantc

él:

«ont sorti

ucIk'c, iiiix Ti AU

•*eiilii- à Montréal et, depuis
'il cc.i.sé (le grandir. De sa nt-w

s plnsiiMirs icjctons vigonrenx,
-vim-s, (laiLs l'Albcita et dans

Kst de Montréal. X„.h ...ainons du Canada font
a.;fnel]«„e„t ,,„,»„. j^ la Province de France (Saint-
i len-e), détachée en 1892 de la Provin,.e de .Saint-
liOUliS.

^
Saint François a voidu vivre de l'Evangile et en

.a,r.. Vivre «es enfants. ])e|.ui.s plus de se] , siéeles,
1 Kvangile a fait vivre S. François et ses enfants. Les
paroles de Jés.B sont esprit et vie. Celui qui Le
su.t ne nmrel,e pas dans les ténèbres, mais il aura
la lumière de lu vie.

Les peuples passeront, le ciel et la terre passeront,
«uns les pai-<.le.s de .Jésus ne passeront point. L'Kvan-
ffile reste les Franciscains vivant l'Evansile rest.Mont.Un ( lirist Uvm. de Celui .jui est mort et ,|ui est ^i-
yint, S François a reçu pour son Ordre des promesses
<le vie franciscaine jusqu 'à la fin des temps.

_
Heureux ceux <iui meurent au monde et à enx-memes pour vivre cette vie évangélique. "Leurs noms

sont écrits dans le Livre de A'ie".
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ÏF «tour bts 9rmt\Bcaim au Cdanaôa

l.v rétublisseuieiu des Frères Mineurs au Canada
date, îi proprement parler, du 24 juin 1890, jour où
notre couvent de Saint Josepli, à Montréal, fut béni
par Sa Grandeur Mgr Fabre. Dès le 14 juin, la Se
tnaine Religieuse de Montréal nnno'içiiit leur retour
dans les lignes suivantes:

"Nous saluons avec bonheur le retour au milieu do
nous des enfants de saint Frun<;iiis, absents depuis
près d'un siècle. Tout le monde sait 'lUe les Fran-
ciseains et les Jésuites furent proscrit» lors de la con-
quête, et (pie leurs biens furent confiscpiés par le gou-
venienient anglais. Les Jésuites nous sont revenus
deiiuis déjà plusieurs aimées, et les Franciscains nous
sont arrivés ces jours-ci. Que ces saints religieux
soient les bienvenus dans ce pays qu'ils ont été les
premiers à évangéliser. Leur absence nous a paru
bien longue, et il nous tardait de les voir reprendre au
milieu de nous leur saint ministère de zèle, de piété
et d'édification. Leur sou\cnir était demeuré vivaee
parmi le peuple, et les vieillards racontent encore des
tj-aits édifiants sur les anciens RécoJlets. M. de Gaspé
nous a laissé des histoires charmnntes sur ces saints
religieux. Encore une fois qu'ils soient les bienvenus.

"C'est le R. P. Othon, Provincial des Franciscains
de France, qui a été chargé de fonder la maison de
Montréal. La Sacrée Congrégation de la Propagande

M»
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foeur l'auto-

•I-e K. l". p, ali l'oviiirial vt linix fri-rcH n.uv.Ts „„t
im. po8s,.«si,.„ ,.,..s j„„rs ,l..niit.rs d'une assez vaste
maison ofterte i-ar !.. ,.,„•.•. ..( I^s niarguiUiers de Saint-
Josepi. Cett.. maison est voisine du presbytère et
porte lie no 3(U.

"Voici quel sera, pour eoinnieneer, le nouveau per-
sonnel du couvent

:

"1° Gar<lien, le R. P. Jeun Baptiste, âgé de 39 ans,
le a Metz, et actuellement lecteur en philosophie au
couvent de Béziers. Il est dans l'Ordre depuis 16 ans.

"2 Le B. P. Fulcran, né ù Montpellier en 1847
religieux depuis 16 ans, actuallement à Troi.-Bivières.

"3- Le B. P. Xavier, âgé de 29 ans, né à Bodez,
actuellement missionnaire au couvent du Puy.

"Un quatrième Père, qui n'est pas encore désigné,
deux étudiants en philosophie, et enfin deux frères
corners. Tous sont attendus pour la fin du mois.

"Le couvent une fois organisé, le R. P. Othon re-
tournera à Paris, où se trouve la résidence du Pro-
vincial.

"Le P. Othon est un homme dans la force de l'âge
(41 ans)

;
il e.st né dans le diocèse d'Auch, et est entré

chez les Franciscains depuis 17 ans. Il a sous sa juri-
diction les Franciscains de France et d'Angleterre "

Depuis longtemps notre retour au Canada était ar-
demment désiré, et par nous et par les nombreuses
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I...pn!iitiM„H ,,niadici...o.s. |,,., |„.,„„ins ini««i...iiiai.v»
'lii Ciiii.i.Ih, tout II. iiiorKi.' I.. Kail. riimil K., l{,-.,.„ll,.ts

>ns aussi ..iilaritH ,1,. saint l''raii,..,.is. I'liisi,.nr.s panni
.nv a,v«:,t v.TM,'. I,.„r «ai^ .laiis la |..o|,a«Hli„„ ,1.. ]„
toi, |,a,- la ,.,n.- ,t,. ,l,.s Sauv.wH; .l'aMlms ava.il iv-
l"'"'". 'i"""

I - .•„„v,.„t« .H an ,l..|„.is, la bonne
'"Inir ,1,. |,.,ir v„. saint... ni..i-tifi,-.., .-.Mnpli,. ,|,. |„,„n..s

l.aii.lrji .oiivpnt <le« IIéi>onet«. f, Xtoiitri^al.

".Mivn.s. il iHait jnste et natnrol .|uc les Supérieurs
jotass,.nt les ye„x sur une terre qui était nôtre à tant
<lo titres. L'extinction arbitraire et injuste des Ré-
<M.!lets, l„rs de la conquête du Canada par l'AuRle-
terre, semblait nous ra^r^ler dans ees contrées Par
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s'adressa aux Supérieurs Majeurs de l'Ordre, les

priant d 'envoyer quelques religieux à Montréal pour y.

rétablir la vie et le ministère des anciens KécoUets.
C'était en 1879 ou 1880. Cette demande fut reçue
avec joie. Les Supérieurs jetèrent les yeux sur la

Province de Saint Louis d 'Anjou, eu France, qui était

en 00 moment dans une voie extraordinaire de pros-
périté et qui, par les nombreux religieux qu'elle a
fournis aux missions étrangères, a mérité le surnom
d'. Province missionnaire.

Deux Pères, reooimmandés par leur vie exemplp.ire,
furent choisis pour répondre à la demande de Mgr
Fabre. C'étaient les Pères Simon et Augustin. Ils

étaient sur le point de leur départ, lorsque la mort
inattendue du Père Simon, le 9 décembre 1881, causa
un retard fâcheux à l'exécution du projet. Toutefois,
dans l'idée des Supérieurs ce ne devait être qu'un re-
tard de quelq„es mois.

Le T. E. Père Raphaël, Provincial de la Province
de Saint Louis, avait été nommé Définiteur Général
de l'Ordre, eit en cette qualité résidait à Rome. Cette
nouvelle charge ne lui fit pas perdre de vue la fonda-
tion tant désirée. Il porta ses regards sur le R. Père
Othon Eansan, qu'il jugeait capable de reprendre et

de mener à bonne fin l'oeuvre laissée en suspens par
la mort du Père Simon. En conséquence, il lui écrivit

en janvier 1882 pour sonder ses dispositions à ce sujet.

Le Père Othon était alors vicaire du couvent de
Lorcto, en Espagne, qui venait d'être restauré par les
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soins .lu Pèro Jomi Marie Ornières. C
s etaiont réiugiôs les étudiant
zici-H, et plusieurs a
Saint liouis, expui

ut

'est là que
en philosophie de Bé-

res religieux de la 1
Isrâ par l'application d

rovince de
les fameux"t tristes .léurets ,1e Jules FeiTy"

A la lettre du T. K. p. Rai.i,,^^;, ,^ p.

nérfllL ?'.'"' """""'•'' 1"<> ' U^finitoire Gé-

ie Pè P
-"" ",";": '" '""''"''°" <^" (^•'"«da et que

=tfd:^ar'™ ''--- --^^^
Cet evene.uent, aussi douloureux qu'imprévu dérangea encore une fois les plans du R„ne P^re Généra

'

Le P. Raphaël écrivit au Père Othon: "Le RévTrendiss^e allait signer votre obédience pour le cinadaau moment où le télégraphe lui a annonJja mo lur. Jean-Marie. Dieu manifeste sa volonté par cetevoiipmpnf " "m*- :] I .

*"iuuie par cet"tnenient. Et il le nommait en même temps sunéMonr du couvent de Loreto. ^ ^
Notre fondation était encore ajournée roml>; atemps durera cet ajournement î Peu . ^ '

^iit de vue le Canada et l'on fin 'f

^'"' ™ '^'''''

en parler. Nous Ï^ ilS" ~ ^^X^ ^^nos eoments de France. Le noviciat é « f^
"

-^«P-P.re,lesmissionnaire:ér,ÏLtrr
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il(> iK.inlirouses paroisses; les oiitkiiistes iiiiiioricaieiit
<lcs jours (k. paix <lural.lo. La iiaix dura huit ans, et
ce lut une nouvelle loi persécutrii-e îles Orch-es Ke-
iiKieux ou Franee ijui ilétennina les iléniarelies — dé-
nuiri'lies eouroiiuées eette fois .le sucvs — jx.ur notre
retour au Canada. En J8iMJ fut votée aux Chambres
franeaises la funeste loi militaire contre Jcs S!,îi„i-

naristes, et plus eneore eontri^ les IJelijçieux, astrei-
gnant ces derniers à faire trois ans de easerne, à
niions qu'ils ne résidassent en dehors de l'Kurope
Pour bénéficier de cette; dernière clause de la loi, les
Supérieurs de l'Ordre souKerent à établir un noviciat
a l'étranger pour les jeunes relisieux de la Province
de Saint Louis d'Anjou, et le T. K. Père Raphaël,
promu, au Chapitre général de 188S), au poste de Pro-
eurenr général de l'Ordre, tourna de nouveau ses re-
gards \ers le Canada. L'Ordre des Frères Mineurs
avait alors pour Protecteur son Kniinence le Car-
dinal Siinéoni, Préfet de la Sacrée Congrégation de
I.-. Propagande, dont relevait directement l'Kgliso du
Canada. Sur la demande du Rmo Père Général, le
Cardinal écrivit à Sa Grandeur Mgr Fal)re, au début
de l'année ]8!)0, ))onr lui cominunic|uer le projet niotiré
des Supérieurs Majeurs des Frères Mineurs, et 'i

prier d'agréer et d'aider la fondation d'un noviciat
i ranciscain dans son arcliidiocèso.

Mgr Fabre répondit qu'il ferait tout ce (pii dé-
l)cndrait de lui pour faciliter aux Pères Franciscains
l'établissement qu'ils désiraient faire à Montréal. Il
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Sieiix s',Hr,n„-,t .-, M,„,„. , ,

'"" ''" "" ''" "os rcH-
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tandis (1110 c(>t ôcluiiiffc de correspondance avait
lioii ontro c(>s hauts porsuiinages, le T. U. P. Raphaël
l'ci hait, duranï lo mois de mars, an T. B, p. Othon

i\ I!. p. Otlinn.

alors Provincial ,!,. la Province <lc .Saint Louis, pour le
mettre au courant (ies dciiui relies en cours, et Ini re-
commander de se tenir prêt a exécuter, au prem^or avis,



DE VIL FilAXCISCAINE
17

sept ans avait a«.„i. , ,

""'"' ''"' "depuis

l.omn,e. "t r, "^ s "r r'"'
^'"'''' ««""aissance des

pendant sU%Lrobs".r""'' importance. Ce-

le Bme Père «'.Xâlla ,

""' •'' "'^^ '•«P"«nanees,

sance.
™' '^ '"' ""Po^a^*' " ferait l'obéis-

prêSS',:;;i^:;!:^^-^'««".d'avri, 1890,0

aux destinées de l'Ordre!,,. ,^' ""'' P'"^^''^"

années, lors„u'il rééut I' .
- r '

'^"'''"' "^^ '»"«"««

ieCan;da. i" T r' P Rlf'rr-'" «'"^'«' P°"^
te->Ps de partir au pLt?; ""

'T'™'*
^" "'^«

événenient imprévu ne Wntf-fr """''' T' ''"«'<ï"'^

difficultés.
^'"' '"'S''' de nouvelles '

^JI^I^JZZ "^^'"'"' ''"^-a-- au-

Othon co.mnenea sur iVh
' ^^V"-«"™ents, le Père

fort .si„,p,es, rr,,oi ,:.";",'" '^"'^''™"^^' ^" -•-«

."i re,ardaina di::,;:;r xi:t;?r •^'^

absenoo. Dè.s le H >„«; . ,

^'^°""'^'' ''"''ant son

-inee reeevaien av^ ,;;'?
'"'^ ™'"-^'"'"

«^"^ '« P"-"-

reuse nouvelle 1< son
";!"'""«' '' la fois, l'hen-

laire suivante: '
"' '"""""*"'

P'^'' ^a ^ircu-

"Ares biens n,ers Pères et F-vré?'"'''''
' """' '''''

"U Révérendissime Père Général m'envoie au Ca-
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luulii iiimr révéler (li'fiiiitiveiiu'iit iiiU' nuidalion (li.|,ui.-i

loiigti'iui>s piDJetré. Je recoiiinmiulf irtlf iniiKiitaiitc

nffaire aux |iri('nis de cliacim de vous. A eetie iiiteii-

' !''« ''t^"'^ célélu-eroiit la sainte messe an JDnr que
leur in<lii|ueia le J{. ('. Uanlieu; les Krèves clercs et
lais feront la sainte coinniuiiioii le jnnrde la Pentecôte.
Je iiars marili prochain, 1.'! mai; j'espère pouvoir ren-
trer penilant le mois de juillet. . . A Dieu, mes bien
chers Pères et Frères, priez i)our moi.

"Jus(|u'à nouvel avis, mon ailresse:

-Vu C'onnuissariat île Terre Sainte,

Trois Rivières, 1'. (;. Canada."

Le T. K. P. Otluiu s'euil>ari|Ua à Liverpool, au jour
l'i.xè, à bord du '•(.'ircassian," et arriva enfin à la Nou-
velle Fraui-e, ai>rès une traversée des jilus difficiles.
Le pai|uel«)t avait essuyé une horrible temi>ête, qui
avait emporté une partie du pont et fracassé le ('râne

à un malheureux pa.ssager. Knfin, le '27 mai, (Québec
ai)parai.s.sait aux yeux des passagers dans la si»lendeur
grandiose de son site. J.,e bateau faisant escale, le R.
P. Othon s'arrêta jiour <|uel(|ues heures chez les l'ères
(H)lats, (|ui le reçurent avec la plus grande charité. Dès
le lendemain il repartait pour Montréal.

Se conformant, eu vrai Frère Mineui-, au conseil de
son Séraplii(iue Père, il se remlit aussitôt à l'Arche-
vêelié, pour i)résenter ses hommages à Sa (irandeur
itgr Fabre, et recevoir ses instructions et ses avis au
sujet de l'oeuvre (jui l'avait emmené dans sa ville
archiépiscopale, l/accueil de rArchevê(|ue fut aussi
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«lar.enx ,,„,. ,v,.ill„„t. Sa Grai.a..,,,- laissa >v T
K. I ore t,.nt.. lil,..,'!,-. ,1,. Hmisir „„ oini,la..,.,m.„t „ s..'

.•..iivoimiK..., H m. mit „„ou„e resti-idi.ui ,la.is la ,.,„,-
n.ss>„„ ,],.,.,. tt,. fa..„lt.-.; il lui i„,li,,„a Houl,.,,,,.,,, „„
,

'"' '"•'"* •'" '•'""'ti^ro, l,.,,u,.| ,„o i.lusienrs anf.s
'"I (st.., ,„. ,,„„vaif ,.,.nv,.,m- à nue fondatin,, „,,•.„„
III'OVISOIIV.

Selon k. ,.,.„seil ,1,. Mv:.- Kali.v. lo T. R. I'. (),|,„„
j.lla rteniancloi- l'Imspitalit.-. «„x Me.ssienrs de Sai„f2 il: L'"'

'<;,;""-'-'» -..,. beau™„p do b,.„fé pon-dant les 8 ou 10 jours ,|u'il passa au milieu d'onx
Lomnie des avant son départ le T. R. P. Otlion avait

î.Ms son voyage ot son entreprise sons la l.ienveillante
sauvegarde du Patriareho saint .losepl,, et lui avait
pronus de le donner ,>our titulaire au nouveau oouvent.
1 devint manifeste qne le "Protecteur spéoia! .lo l'O-
dre seraphi.pie" voulait à son tour montrer .Puue
manière pour ainsi dire palpable combien oet«. eou-
fianœ lui avait été agréable. Les marques de IVffi-
eaeite de sa junssante j.rotection furent non é-niivo-
ques. '

En effet, par un concours de eirconstan, : : ind,"-
pondantes do t.n.t calcul ot do toute préméditation, la
première messe célébrée j.ar lo T. R. Père Ofim-, ^

C était a l'PIospice Saint Josepl,, rue ('atbédrale, .liri^é
par les Soeurs Grises. Aussi alla-t-il dans h, suite
ohaque ,lour, recommander sa fondation au glorieux
Patriarcbe. dans cette même cliapelle. PinMement
après diverses rocberclios infructueuses, ce fut

à'

l'ombre et sur le terrain d'une église dédiée à saint
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Dès que l'entente fut conclue, le T. R. P. Qthon
imvoyii leur obédience aux religieux qu'il destinait à
cotte fondation. De son côté il emménagea dn mieux
qu'il put notre futur couvent. Il se fit pour la circons-
tance architecte, arpenteur, ingénieur, menuisier, i)ein-
trc, manoeuvre, journalier, etc. Le public était édifié et
profondément touché de voir un Provincial se livrer à
des ouvrages si communs.

Us tertiaires se montrèrent admirables de dévoue-
ment. A peine l'arrivée du P. Othon connue, ils s'em-
pressèrent autour de lui, comme ils auraient fait pour
saint François lui-môme, lui prodiguant les marques
d estime et de vénération. Mais ils ne s'en tiennent
pas la. Ils aident le Père Othon. Les uns se font à
son exemple et sous sa haute direction, active et intel-
liKente, menuisiers, plâtriers, peintres, manoeuvres,
etc. Mais le travail et la place manquent pour toutes les
mains. D'autres achètent les matériaux nécessaires
aux réparations. En quelques jours la maison est toute
ran-sformee. Son rez-de-chaussée renfei-me le parloir

1 oratoire, la sacristie, le choeur, la cuisine, le réfec-
toire, la dépense, la lingerie et la buanderie - plusieurs
de ces offices combinés ensemble, il faut l'avouer- son
unique étage se divise en se.ize cellules jietites, mais
«•onvenables. Nous disons "convenables". L'empla-
'oinciit a la vérité était pauvre; il le dmiiit encore plusawe le ten^ps. Ceux qui le visitèrent, après notre dé-
part en 1892, le trouvèrent "mi.sérable" à peine habi-
tahle. Les cloisons, en planches encore vertes gros
sieienient rabotées, se disjoignirent imr les clialeurs
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le eollvc <
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lSi..o„s traçons cette de....ri„tion .le ..otrc instulla-
tion .U, Sn.„t-.To,c|,l,, ..'est pour m..r<,uor ,,uVllo ne
pouvait être ,|ue temporaire. Dieu voulut toutefois
<|ue nous y fissions un .séjour ,1e ,Ieux ans, avec ses
«outtrauc.ts et s,.s privations, et un,, vieliu.e, pour ,.-
I-er !.. „,al fait dann ce lieu ,,ui, jus,,uV. notr,. prise
•le poH«,.s8io», avait une réputation très lou,.|.e. Situé,,
nu f,.n(l d'une ruelle lUroite, sans, lumière, h une petite
di.stancc de la rue Riehmond, mai, a.,scz loin pour
éviter la surveillance de la police et les regarrls du pu-
bile, cette maison servait de rendez-vous pour des fins
«•riminelles. C'est pour ,.ette raison ,,ue .M Leclere
I avait fait acheter par sa Fabriip.e. Après noti-,. ,lé-
.art elle tuf tatièrement démolie.

Cependant, malgré les privations, lu ^ène, le nian-
'|ue fr,«|uent des clio.ses les plus nécessaires à la vie
nous avoas passé là des jours vraiment déli,i,.u.\- Tous'
animés des meilleures dispo.sitions, comment eût-il ,m
on être autrement. T.a .l.arité la plus cordiale r,%nait
dans ce nouveau Itin, l,„lo. Dieu nous U'-nissail visi-
blement et compensait nos privations nmtériell,.s par
la .loïc toute séraphique dont il inon.lait nos coeurs Hn y avait qu'un coeur et qu'une âme .parmi nous

La bénédiction du couvent et de la iw-tite chapelleqm mesurait à peu près L'-t pieds par W, fut faite par'

Son^^l ' %'T T- ^-" ^"""•^'' -"«"""^tratL
nationale que Sa Grandeur .levait présider ce j.mr l.i
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ne lui pei-mit pas de célébrer lui-même le saint suoii-
fice de In messe. M. le Grand Vicaire Maréchal le rem-
plaça, et dans l'allocution qu'il fit aux fidèles après
l'évangile il releva la coïncidence d'une date (jul di'\e-

nait de plus en plus mémorable pour les enfants de
saint François au Canada, à savoir le 24 juin 1615, lo

24 juin 1890, en attendant la date du 24 juin 191.J,

qui restera mémorable dans les annales des Francis-
cains au Canada.

Le jour même de la bénédiction du nouveau cou-
vent, le T. E. P. Othon adressait de Montréal à tous les

religieux de sa Province la circulaire suivante que l'on
nous saura gré de repi^oduire in extenso.

'Fr. Othon, de Pavie, des Franciscains de la Kégu-
Hère Observance, Ministre de la Province <le St Louis
d'Anjou, Aux Pères et aux Frères de la Province,

'Salut et paix en Jésus-Christ.

"Bien chers Pères et Frères.

"C'est une consolation pour nous de porter à votre
connaissance l'heureuse i.ssue de notre voyage au Ca-
nada. Vos prières nous ont accompagné, il nous est
bien doux de leur attribuer l'excellent et prompt résul-

tat de toutes nos démarches. Aussi, après I>ieu, est-ce

vous, nos bien cher» Pères et Frères, que nous remer-
cions dans toute l'effusion de notre âme. Vous aviez

à coeur la fondation d'un couvent au Canada, vous
désiriez voir se continuer les traditions de nos Pères
BU milieu des religieuses populations de ce pays, qui
pendant près de deux sièt'les se nomma la France Nou-
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el e; onfm ia Joi niiJitai™ lais,„„t „„ 1 „„Wau „„ ,;.
^^erte aux jeunes gens domiciliés hors cV ,„.ope aval'leurs .ans révolus, le Canada était c.mru.:l:^Z-de Patne a laquelle il semblait «aturel de confier les

les rs, son en pleine vo.e de réalisation; vos prièressont exaucées: nous avons un humble et j etit eouvZ

1 A.cheveque en a fait solennellement la bénédiction ce

Z .^«'«tement après cette cérémonie nousavons célèbre la premièn> messe dans le modeste orao.re qui servira d'église conventuelle, il y avait iuste.70 ans que le saint Sacrifice avait été offert pour la

Pè!i r' P ' f™"^''' ""''"' ^"t célébrée paVlePe.e Le Caron, franciscain (Récollet), l'un des premiers missionnaires du Canada. Pu ss«nt n» reu"g.eux être les .wtinuateurs de l'oeuvre commence ptces ouvriers de Ja premièi^ heure! U y a pTuT d'un^.eele qu,j, «„t disparu et cependant Lr mémoire
fidèlement transmise de génération en généraTZ est

le« familles catholiques outilles salué avec joie leretour des anciens missionnaires, et la population deMontréal est-elle heureuse de nous octr'oyer le droil

l'obéd^!n
'' "'"•"' ""' '"""' """^ """"'«' ""«^ arriva

1 obédience qui nous envoyai^ au Canada, nous eûmes

ZZITT """""." "' """^ '•" •^""«â'"- '- ^^^nq.u nous était assignée par la sainte- obéissance. Dans
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fies circonstances assez difficiles, nous avions déjà i)ar
le passé expérimenté l'assistance de ce glorienx Pa-
triarclie, pour certaines affaires d'ordre administra-
tif; nous lai offrîmes donc d'êtr« le titulaire du futur
couvent, le ])riant de se choisir lui-même l'endroit qui
serait à sa convenance. Débarqué à Québec le 27 mai,
après une longue et pénible traversée, nous n'arrivions
à Montréal que dans la matinée du 29, et nous deman-
dions riiospitalité aux Messieurs de St Sulpice. Au
dmer on nous plaça à côté d'un des curés de la ville:
c'était M. le Curé de St-Joseph. L'accueil de Mgr
l'Archevêque de Montréal et de son Vicaire Général
avait été des plus bienveillants; et sur les indications
de Sa Grandeur, nous allâmes dans la soirée -isiter à
la campagne un local (lue l'on croyait devoir être cédé
facilement par son propriétaire, excellent catholique,
fort iwrté pour les bonnes oeuvres; mais à cette heure
ses intentions avaient changé; on nous montra deux
autres maisons dans les faubourgs de la ville; elles ne
pouvaient ccmvenir; l'nne était trop belle et l'autio
trop petite. Ces courses inutiles et d'autres difficultés
qu'il n'est pas nécessaire de mentionner ici nous lais-
saient dans une grande perplexité. Confiant tonjoniv
en saint Joseph, le lendemain à la pointe du jour nous
alhimes en pèlerinage à une chapelle de la ville où il est
en grande vénération, et nous y célébrions en son
honneur notre jiremière messe à Montréal. Le mot
de l'Evangile revenait à notre e%x,rït: 'Non erat eh
lorus in diver.orio (Luc, K. 1), et nous nous per-
mettions de trouver (|uel,ine analogie entre notre
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™.bana« .t celui do saint Joseph olierchant dans

riTde "".,'''','' "•" "" ""'"'' '« Sauveurdu monde. !)«„« la soirée, M. le euro de Saint-Joseph v.„t s,H,utanAneut nous offrir une hàb -
tetion pauvre, assez vaste, eontigue à son pi^sbytêrê

d^ dont» -,
^^^ ""''' """' "'*'""''^

l'''^ J« '"Oin-dre doute f,u 'Il ne nous voulût là ; l 'affaire était promotement ^nelue avec il. le Curé et MM. les Mar^l"

Ss ene "
'""'' ^'''''' '" '°'='"«'^^^ ^*'''^"'

""

Îh l u-
!-°"''™''' arrivaient bientôt pour faire àcette habitation les aménagements nécessaires Heureux de nous voir enfin rétablis à Montréal nos (ertmir««, de leur côté, mettaient un grand empreTme^ta nous apporter tout ce qu'il faut pour une Sèreu^s^lation; une fois de plus nous avons éprouv a

S- '"t"
'""'"'' '" ^^^^^- ^I' 25)- Du reste, M

I abbe Lee erc curé de Saint-Joseph, veillait sur nous

swïit :^"^!
•''™ '^''' """• '» «^-constance il

wateriaux la main d'oeuvre et notre modeste mobilier-
II mente le titre de fondateur du couvent et tout^ lareconnaissance de la Province; son souvenir "tradans nos coeurs, et son nom sera proclamé tous lesjours a la station de midi. Après dix jours d'un travail soutenu la vieille masure qui semblait devoir be„tot crouler était complètement transformée; son re"-
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de-diausscp renferme le parloir, l'oratoire, la snoristie,

le ehoeur, la cuisine, le réfectoire, la dépense, la lin-

gerie et la buiinderie; son unique étage se divise en
seize cellules petites, mais eonvenabbles ; les barrières
de clôture sont posées, le tout respire un parfum de
pauvreté qui étonne nos nombreux visiteurs, habitués
au confortable de l'ameublement. Enfin notre petit
couvent de Saint-Joseph est prêt ; la psalmodie sacrée
résonne déjà dons son humble sanctuaire, et ses pau-
vres cellules attendent les fervents nr vices aue la

France et le Canada nous enverront bientôt. Propter
(/Kflcl paiipi-rum more pauperciilas casidas crigite

(CoUatio V)
; ils seront heureux en arrivant de voir

ce conseil de notre Séraphique Père observé.

"Avec nous vous remarquerez dans cette fondation
une foule de coïncidences qui révêlent d'une manière
évidente l'intervention de saint Joseph; avec nous
vous le remercierez. C'est pourquoi nous demandons
en l'honneur de ce glorieux Patriarche une communion
générale à mis Frères cleri's et lais, une niossc d'action
de grâces à cha(!ue prêtre, m\ mercredi, au choix du
11. P. Gardien.

"Xous voilà donc établis au Canada; ce sera, nous
l'espérons, pour le bien des âmes, pour l'honneur et la

prospérité de l'Ordre séraphique. Montréal est ui.o
ville de grand avenir; dans quelques années elle poui-
ra rivaliser avec les plus belles capitales du monde

; de
magnifiques palais s'élèvent là où il y a 200 ans nos
Pères rencontraient la hutte des Sauvages; s«s rues
à peine tracée^ ont le mouvement et la vie de nos
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gnimls com-.s pmisien.s; sa population, ,|ui n'.i-iioiit,.

•iW.OOO habitants, dont 40,000 appartiennent aux ,Ji-
verses sectes anglieaines. et cette population est bonne,
surtout la classe ouvrière. Il nous a été donné d'admi-
rer la procession de lu Fête-Dieu, la plus belle dumonde, selon l'expression de Mgr l'Archevêque. K,"e let, pre. de lO.UW hommes, ]ô ou 20,000 femmes

Ztl trot
'•

'T^''
"' ^''"^ "' ^'^'<^ ^P-'.'tateurssur les trottoirs du parcours, qui a duré six heures

-Mais 11 ,1 y a pas a se le dissimuler, l 'esprit de ténèbres

Ch ist°d/",r"!
P""'- 'l^f"'^* '« règne de Jésus-

dente. se multiplient, et malgré la tolérance indivi-
duelle de leurs adhérents, leurs temples nombreux ..tmagnifiques sont une affirmation in-solente de. prête,,
tions de 1 erreur; les sociétés secrètes, les productions
nialsames de la littérature française, enfinles naui4 -

ges de l'ordre social qui viennent ici pour refaire leur
fortune et leur nom, sont un danger grandissant poura foi de ces bon^ Canadiens. La résistance active, mili-
tante, a ce déchaînement des ligues infernales, est l'oeu-vre c««).tale du moment; par la grâce de Dieu, nos reli-
g eux lui apporteront le concours de leur zèl

, de lenrparole et de leurs exemple.. Vivant au mili™ d'imepondation profondément chrétienne, entourés de véïié

'in^r ^^*i.'"''
"' '"'""^ '^'>°°^' ''' =P««t^le aux.nges et aux hommes; plus que partout ailleurs ilslo.vent se montrer de vrais Frères Mineurs, de vrâ s

il!., de saint iran.ois d'Assise et de la très sainte
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Pauvreté; de la sorte ils combattront efficacement le

philosophisme moderne, pour lequel notre genre de vie
est une folie, ils prêcheront éloquemment contre la re-
cherche effrénée des richesses et des plaisirs, enfin,
oontre cette fièvre d'affaires qui, dans les grandes
villes, s'empare des masses populaires et leur fait si
faclleiaent, hélas! sacrifier les biens de l'Eternité aux
biens périssables du temps.

^
"Nous avons cru vous êtes agréable, nos bien chers

Pères et Fvires, en vous donnant tous ces détails sur
un pays que nous aimions assurément, mais que nous
connaissions bien peu; le connaissant mieux, nous nous
intéresserons davantage à son avenir, et nous prierons
avec plus de faveur pour le salut de ses habitants.

"Dans sa réunion du 4 mai dernier, le Définitoire a
élu Président de la nouvelle fondation le B. P. J^an-
Baptiste, définiteur; le P. Charles le remplacera
comme lecteur de philosophie; le P. Guy sera Direc-
teur des Etudiants de Béziers. Conformément à une
décision de la Congrégation intermédiaire, le cours de
théologie dogmatique est transféré à Amiens; le T. E.
P. André-Marie continuera à remplir les f<)ncti(m6 de
Directeur des Etudiants.

"Un Bcscrit apostolique, daté du 8 juin 1890, érige
la fondation de Montréal en couvemt de noviciat La
famille se compose du B. P. Jean-Baptiste, des PP
Fulcran et Xavier, du frère Ange, étudiant en théo-
logie, du frère Fiorian, du frère Clair, oblat, enfin du
frère Mathieu, novioe clerc, qui a obtenu de la Con-
grégation des Evêques et Eéguliers la permission de
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"Notre tâche étant terminée ici, nous repartirons13our la France le 2 juillet, et nous «e'ron.s à Pan"Ï^fgue le Sïauveur Jésus tourne sa face vers vous"OS mon cl,ers Pères et Frères, ..u'il vous béni.s"
,'

vous donne sa paix! que l'Immaculée Vierge Marvous ait en sa sainte garde !

<^«,•l'/^""^* fT'^^^ <^'"'*^> ^^ "ot'-e couvent de

treSe!^ '' ^''" ''''' '''^ '^ "^ ^^«"^-^'^ '^e «t

,
Fr OTHON, Min. Prov.

Par mandement de Su Paternité très Bévérende,
"Fr THOMAS, Sec. Prov.

"Et sera notre présente circulaire lue au Eéfec

sant mention de notre départ au Canada et de l'électiondu Commissaire Provincial "
(1)

«lection

189o7iTp""v '"^"\-'' ^^^"«^«"t«. le :-'0 juillet
1890, le B. P. Xavier Bicornes arrivait à Montréalponr au^enter le petit groupe des fondateur

'

B au res Pères Franciscains devaient, à sa suite v^n^rje^^oindre à la nouvelle communauté de SaSj^ ej
ÎIL!: '^.'^'"?-f

«P"^'«' ob'i«:é d'aller assister au chaPitie provincial tenu à Paris le n im„ laoi ,

^l:>!!Î:^^éi^del.Ordre,leV:B'y

'inlr,. .«.v,„]ic n,,osloll,,ue
.

" " '"'''''''^ """" ''« institue
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amena avec lui, ù sou retour do t'raiiic, les KR. PP.
Damien et IX-sirû Pctituicolas. I/auuéc suivante,

avant la translation du coiivent sur la rue Dorchester,

le Fr. Marie-Josepli Jacques t'asail sa profession

simple comme frère convers: il était le premier Cana-
dien entré dans l'Ordre de saint François depuis sa

restauration au Canada.

& rauQpttt éumt-MoBtpif it la rur

^rtlftBtn

Deux années ne s'étaient pas écoulées depuis notre

retour à Montréal, en 1890, qu'il était devenu impos-

sible de demeurer plus longtemps dans l'établissement

provisoire de Saint-Joseph. Le local était trop ezigii

pour la Communauté grandissante; il fallait de toute

nécessité en trouver un autre plus vaste.

Les Tertiaires, dans le but de venir en aide aux reli-

gieux de saint François, désiraient leur acheter une
maison qui pût convenir aux exigences de la vie con-

ventuelle. A ce sujet, des journaux montréalais atta-

quèrent les Pères Franciscains en des tenues très

violents. Mais comme il arrive ordinairement dans ces

épreuves providentielles, les difficultés elles-mêmes

qui, un moment, semblaient menacer l'existence de

l'Ordre franciscain au Canada, suscitèrent le secours
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«Ihiii c'siiôi-é. JJoux personnes, Mm» Titïin — di.jri
'•oniino (le la ville entière pour ses oeuvres charitables— et Mme AleKonkey, s'émurent de ce qui s'écrivait
•lans les feuilles publiques, et pur l'entremise de Mlle
O'Jteilly, elles vinrent spontauénu'iit offrir une assis-
tance opportune à ces religieux qne l'on disait si sin-
guliers.

Mde Tlrtln Mde McConkey

Après quelques recherches, un local, rue Dorchester,
fut acheté de M. .Tudah. On eut vite transformé l'in-
térieur de la maison en un monastère. Le salon fut
chanjçé en oratoire public. Les travau.x teitninés, le
26 mai 1692, fête de l'Ascension, eut lieu la translation
de la Communauté par le T. R. P. Pierre-Baptiste.
Ministre provincial depuis le 13 juin 1891, en remplace-



ïiii'iit ilii 'r. lî. IVri' lltliDii, il ôliiit vi'iiii 1111 Caiiuilii,

s|M'-citilfiiii'iit dans II- Ijiit trcl'rcclui'i- ce l'Imiifji'iii.'iit.

Après w't licuieiix ri'sullal, il reiuissiiit en Kihiil'i', l't,

n son tdiir, \v K. i". Joan-Uuptistc iiiiittait \u iciiivcnt

iiu'il avait l'oncU' )i(ini' se rcmlrc au inoimstf're Saintr>-

.\mi«, il l'avis. Son sucecssi'iir dans la rlinruo de (iar-

Notre premifTe résidence de la rue Dorchester

difii fut le R. P. Fulcran. arrivé au Canada lo 1

1

noveml)rc 188!», pour aider le 1{. P. Fn'di'rie dans
Poeuvre du Commissariat de Terre-Sainte.

Cette même aiiiiée, deux nouveaux religieux fran-

çais vinrent aiismenter la |ietite Cninmnnaulé: les RR.
PP. ilarie P)ernaiil et André-Marie.



m; vu: iiiasci^iaim;

.)ns,|u „l,M-.s, I,. ™,iv..nt .1,. MnntivHl «|,|„Ht,.>mil à
la I n.vni,.,. ,1,. S«i,U-l.„uis. Ceti.. l'iovin,,. avi.il un
t..iiHi.iic In.s .-.tendu, ses oouvouts ûtaiiMil dissôuiin.-.

Sa raDdeur Monseigneur Paul Bruchésl

en France en Angleterre t au Canada. Une telle
extension avait de graves inconvénients et rendait <lif
fieile l'administration. La division s'imposait h"



projet l'ii l'ul .siiiuiiiM à In CoiiKii'Kalinii i\rs Kvêi|iii',-)

l't J{(''Kiili<'i's, et iippiiiiivi'' pur l,éi>ii .Mil, le 1,'iiiiiii IHilJ.

Muni lie ictti' aiiloiisnticiM, le T. U. 1'. lii>iiis de l'aime

étalilit aliirs, le l> août ls;ij, la (iéliinitutinn ilo deux
unUM'Ile.s l'ioviuecs; la l'ioviui'e ilii Midi (jaidall le

tille de l'iovinco Saint-Louis, l'clle du nord, rnuiien

titre de Province de France avec saint l'ieire pour

É

Vue générale des édifices de la rue I>orchester avant l'achâvement
de l'église et l'addition d'un étage au Collège séraphique

patron. Le couvent de Montréal était compris dans In

.l'uridiction de cette dernière.

La nouvelle fondation restait toutefois grevée de
dettes. Pour rencontrer les échéances, Mme McKonkev
vendit peu à peu ses biens, et Mme Tiffin oonsacra une
grande partie de ses revenus. Leur générosité à toutes

deux fut inlassable: le complet paiement, qui d'après
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le TOiiliiit n'étuit uxigibli' iiu'iiu Uinl ili> ciiii) ans, lui

iV-alisi'' l'ii deux an». Ces lawss.-, ot d'autl-fs \iry

iiiiri-iit (reiitrcprciKli-f i|iii'li|iics uKniiuliKscinciits iili

'"I «lit ni''ccssaiics. Kii mal |S|i:i, „n |iiil riiiiirni'iiirr-

la cotistruftioii de IV'Rlise (.•iinvoiituclle intÏTiuuri' «t

d'une aile du couvent actuel. \m i>rciid."-rc |pionc de
IVdil'ii'O sncTÛ l'ut posi'c d l)(''nit<> lo Jô juin l,S!K! \>nr

Mgv Falirc, arelievè(|uo de Montréal. I,a i l'ivnicinic iMit

lifiu vers les 4 heures de l'après-inidi, et bien qu'elle
n'eût iKiint les anuonees de la publicité, elle attira une
assistance nombreuse de prêtres réguliers et séoulier-i

•( lie Tertiaires. M. l'abbé Marre, l'.S.S., et ^f. Don-
nelly, curé de Saint-Antoine, firent, l'un en fran(;ais et

l'autre en anglais, deux allocutions très écoutées. T^e

R. P. Ar.sène-Marie, de Servières, délégué provincial
au Canada, ne put participer à la cérémonie. Tl devait
toutefois assister à la bénédiction de l'église. La Con-
grégation Capitnlaire de février 1894 l'avait, en effet,
nommé Gardien du couvent de Montréal et Commis-
saire provincial pour tout le Canada, et le nouveau
supérieur était arrivé au poste de l'obéissance, le L".'

février, après un rapide voyage en Angleterre.
T* T. R. P. Arsène-Marie, à son arrivée à ^fontréa!,

trouva le couvent en plein développement. La nouvelle
partie du monastère qu 'on venait de bâtir était achevée ;

il en dirigea .seulement l'aménagement définitif.
L'église conventuelle était presque terminée; il n'eut
qu'à faire (parachever les travaux intérieurs pour per-
mettre de la livrer au culte. Le 11» mars, Afgr Fabi"
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vint bénir SDlennellenient le nouvel édifice; il y con-
sacrait éfçalennent l'autel principal, sur lequel il célébra
la première messe. Quebiues mois après, le 24 juin,
Mgr l'Arehevâiue de Montréal acceptait encore di-

venir bénir la cloche du couvent, et M. l'abbé Baillargé,
cnré de Rawdon, fit le sermon de cin.'onstance.

Courent de la rue Dorchester. Vue d'arrière

L'année suivante, 1895, en septembre, le R. P.
Colomban-Marie Dreyer succéda au T. R. P. Arsène-
Marie, comme gardien du couvent de Montréal et délé-

gué provincial des Frères Mineurs du Canada.
TTn autre mémorable événement fut l'érection, en

1896, d'un cru<'ifix devant la façade de l'Eglise. Ce
Christ, oeuvre d'art due au ciseau de M. Bonchardin,



1>K vu; ] l,-\.\i isiMNi:

avait ûté donné par les Syndios Ai)ostuli.iufs, MM.
O'Xeill, Galarneau et Beaueliam]). Uénit, le 19 mars,
par Mgr Fabre, Archevêque de Montréal, il lut aussi-
tôt, sous les regards émus de la foule pieuse et re-
cueillie, fixé à la croix. Cette scène, qui représentait
an vif le crucifiement du Golgotlia, laissa un imiié-
rissable souvenir dans les coeurs profonilément touchés
de tous ceux qui en furent témoins. Le K. P. Délégué
Provincial avait, d'ailleurs, lui-même préparé les âmes
à recueillir les grâces de cette sainte et émotionnante
cérémonie. Dans un discours d'une éloquence toute
faite de foi, de suave piété et de zèle des âmes, il avait
commenté ce texte liturgique:

hnpleta sunt quae conduit
David fideli carminé

Dicendo nationibus

Regnarit a lignn Deiis. '.

Et tous avaient compris que ce crucifix se dressait
Ifi pour "affirmer la royauté et l'empire de Notre-
Seigneur Jésus-Christ" sur l'humanité.

Les Supérieurs de l'Ordre, et Mgr Bruohési, ar-
chevêque de Afontréal, ayant été consultés, on reprit,
les travaux pour l'achèvement de l'église. Ils avan-
cèrent avec une telle rapidité que le 27 avril 1901
le nouvel édifice put être consacré au culte. Son
Excellence, Mgr Palconio, Délégué Apostolique, pré-
sidait à la cérémonie; après les imposantes prières
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<le la liturgie, le R. P. Frédéric, assisté des BR.
PP. Ange-Marie et Dominique, célébra la messe de

saint Zenon, martyr, dont les reliques avaient été dé-

fi i

T. R. P. Colomban-Marte Dreyer

posées dans la pierre de l'autel. Le lendemain, 28

avril, eut lieu l'inauguration de l'église. Le délégué

apostolique assistait an trône, entouré de M. l'abhé L.
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H. Paquet et du K. P. B'rédéric de Giiyvelde; M. l'abbé

Ecrément, curé de Sainte-Cunégondo, offrit les saints

Notre ëgUse. rue Dorehester

mystères, et à l'évangile on entendit deux éloquents

prédicateurs; M. l'abbé Colin, le vénéré sui>érienr de
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Saint-Sulpico, et le B. P. Knapp, des Frères Prêcheurs.

Cette belle cérémonie achevait l'oeuvre des fondateurs.

Quatre ans plus tard, en octobre ITO,"), le couvent
de Montréal devenait la lésideneo officielle du Mi-
nistre Provincial, et le T. B. P. Colomban-Marie Dreyer
était élevé à cette charge par les suffrages capitulaires

de la Province de France.

Le B. P. Hilaire Usse, récemment arrivé d'Angle-
terre, succéda alo s iu'T. E. Père comme gardien et de-

vint ainsi le 5e ?".; -rieur du couvent. Pieusement dé-

cédé le 31 janvier 1907, il eut pour successeur le B. P.

Marie Eaymond Sifantus, installé le 3 avril 1907, et qui
gouverna la oommnnanté jusqu'à l'élection du T. B. P.

Ange-Marie Hiral, le 26 avril 1910.

En la même année 1907 le couvent le Montréal eut

le bonheur et l'honneur de recevoir la visite du Bevé-
rendissime Père Denis Sehuller, Ministre Général de
tout l'Ordre des Frères Mineurs, 108e successeur dn
Séraphique Père saint François. Sa Paternité y arriva
le 18 septembre et en repartit le 21, après av(,ir dans
l'intervalle fait un rapide voyage à Québec, où elle

avait tenu à prodiguer à ses fils les mêmes j«)ies et les

mcTOC'j encouragements qu'à ceux de Montréal. C'était

la première fois qu'un Ministre Général des Francis-
cains visitait en personne les couvents franciscains dn
Canada et même de l'Aitérique.

Le .30 septembre 1911, le B. P. Ame Laforge, deve-
nait gardien du couvent et remplaçait le R. P. Ange
Marie, nommé supérieur de la nouvelle fondation fran-
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eiseaine dans l'est de Montréal. Queliiues mois après,
le 3 janvier 1912, élu lui-même définiteur et supérieur

Intérieur de notre éfiflise, rue Dorcheeter.

curé de St-François Solaro, le R. P. Amé eut pour suc-
cesseur le B. P. Célestin Joseph Demers, supérieur
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jusqu'au i) novembre linô, alors .lu'il fut remplacé
l)ar le R. P. Anselme.

L'i'glise conventuelle, pendant le gardicnnat du
B. P. Célestin, devint un foyer intemd de la populaire
dévotion à saint Antoine de Padoue, grâce au zèle
infatigable du Bév. Père Gardien envers le grand
Thaumaturge franciscain. En 1911, un décret de
N. S. Père le Pape Pie X, on date du 23 octobro,
vint enlever le B. P. Colomban Marie au couvent
de Montréal dont il avait été si longtemps l'âme.
La confiance du Souverain Pontife l'appelait à
prendre rang dans le Définitoire Général de l'Ordre
à Eome. Cette nomination, tout à l 'honneur du
T. E. Père, imposait un grand sacrifice aux Fran-
ciscains de la Province de France. Sous son gou-
vernement prudent et sage, en effet, — comme l'écri-
vait le T. H. Père Ange Marie Hiral, devenu en cette
circonstance Vicaire Provincial, — l'Ordre a prospéré
dans la Nouvelle France, les oeuvres se sont mul-
tipUées, ont grandi, se sont affermies; les fondations
ont surgi; dans l'Alberta il a planté les jalons de
l'avenir; en Europe il a su ménager l'espoir d'une re-
constitution de nos couvents de France.
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ïaparDtHHPrt la miôptirp ôp i^aint-

^mn^ma i^olann

Cette fondation a sou histoire comme les autres,
histoire un peu tourmentée, faite d'événements où il'

est impossible de ne pas voir le doigt de la Providence
qui dirigeait les hommes à son gré, pour ainsi dire
sans qu'ils s'en aperçussent, et les amenait à des déci-
sions auxquelles ils n'avaient jamais pensé.

Le théâtre de cette fondation est un magnifique
plateau situé sur les hauteurs, à l'extrême noi-d-est
de Montréal, droit au-dessus de la ville de Maisonneuve
Autrefois, c'était la Côte Visitation; depuis c'est de-
venu le Parc Lasalle. Il y a une dizaine d'années, le
plateau faisant partie du quartier Rosemont et de la
paroisse de l'Immaculée Conception, n'était pas en-
core annexé à Montréal. Il était habité par une dizaine
de familles, de ces vieilles familles canadiennes fon-
cièrement catholiques, véritables enfants du sol, nées
Ui, travaillant là, et tirant de leurs anilmaux e^ de leurs
terrains une belle aisance qui en a fait, tout est relatif,
les riches du lieu.

L'extension rapide, presque prodigieuse, de Mont-
réal, devait iii comme ailleurs modifier complètement
ce coin perdu dans la campagne. T.a spéculation était
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trop éveillée pour manquer cette occasion de faire de
l'argent. Des compagnies achetèrent les terres des
propriétaires et se hâtèrent de les offrir en lots à des
conditions apparemment faciles et avantageuses. Quel-
ques piastres par (mois, et sans qu'on s'en aperçoive
on devient propriétaire d'un lot. Non seulement cela,
mais mêkne avant d'avoir payé votre lot vous pouvez
y construire comme voua le voulez.

L'offre, qui présentait de réels avantages, ne tarda
pas à tenter certain* ouvriers qui, trouvant les loyers
de la ville trop lourds, s'en vinrent bâtir au Parc
Lasalle une pauvre maison, il serait plus juste de dire
une cabane, qui abritait leur famille et ainsi aUégeait
leur Biodeste budget, n faut dire toutefois que cet
aUègement ils le gagnèrent bien par les fatigues qu'ils
durent s'imposer pour aller à leur travail et en revenir,
transporter leurs provisions et les autres choses néces-
saires an ménage, car alors il n'y avait pas encore de
tramways, pas encore de rues. Qu'importe, le nombre
augmentait. En 1910, on y comptait 52 familles sur
une étendue de terrain pouvant supporter six on sept
paroisses.

Un bon prêtre, M. l'abbé Dnbeau, alors aumônier
de la Providence, actuellement aumônier du Bon Pas-
teur de Montréal, avait entrepris depuis quelque temps
déjà de pourvoir dans la mesure de ses forces aux
besoms spirituels de ces chrétiens perdus dans les
champs. Il avait, lui appartenant, un immeuble à deux
étages de 40 pieds sur 30, où habitait son frère.
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tribut i'r^i
^"''"'"' " ""' '" '""••'"«'' <»°it "» (fro.tnbut de reconnaisance, n'hésita pas à vider le m-P-er «tage de sa maison pour le transform r e . eu de'

quand il le pouvait, il venait, no calculant pas avec lesfatigues ordinaires de son ministère, dire la mesL Aes ouvriers qu'il affectionnait. Et t^ut cela gratuitement: que la paroisse ne l'oublie jamais 1

Mais
1 Idée d'une organisation plus complète han-tait les esprits; on voulait s'acheminer vers la vieparoissiale. Un comité se forma en vue de vo r au'af aires de a Congrégation et de travailler\7a réâ"sation du désir de tous. On acheta des chaises ai^'oua p„„r les messes, on organisa des quÎ^ LT ocettes n'étaient pas bien grosses: 50 à 60 pTastres par'mois; c'était toujours cela. Les démarches et?^ re

pÏ clv'^r'
"'"" "" ''^"^"-* - mult pïairnt à

et qui a> ait raison. Avec la meilleure volonté du

eessat'esTTH '
'''"" "^ """'"' '^ ~rc "teessaires a cette organisation T

pasS m't''/""'''>
''""P"''^ ^' ^'- D°beau étaitpassée a M. Jodoin, prêtre de St-Sulpice. C'était donc

devait ayo r affaire. Le nouveau propriétaire (on ene ait certain d'avance) se montra des plus conÏÏanî^con.e„tit à laisser toute la maison a„^erv c"Se aCongrégation moyennant „n loyer mensuel de $1,^00C est alors que les Franciscains interviennent à la
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(lemaiidu de Mgr l'Aichevêquo pour remplacer M.
l 'abbé Bubeau dans son miniHtère de zèle et de dévoue-

ment. C'était évidemment la Providence qui arran-

geait tout, dirigeait tout. Depuis quelque temps, en

effet, les Franciscains avaient décidé d'ériger un nou-

veau couvent plus calrie, plus tranquille que celui de
la rue Dorchester, pour y installer leur novicir.t.

Résidence de St-Françols Solano

L'autorité diocéssine consultée se montra des plus fa-

vorable et accorda immédiatem'--'t l'autorisation de-

mandée; elle y mettait cependani une condition, c'est

que nous prendrions la charge d'une paroisse. C'était

nous demander un sacrifice immense. Les Francis-

cains cnrés et vicaires! eux qui n'y avaient jamais

songé, eux dont la règle semble incompatible avec l'ad-
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niinisliafioii et lu gouv'fiuemeiit (l'une paroisse, eux
qui peut-être, à l'époque de leur entrée dans lu vie reli-
gieuse, avaient choisi l'Ordre franciscain purée qu'ils
s'y croyaient à tout jamais affraneliis du ministère
paroinsiul, eux qui, en tout cas, ]H>ur en arriver lii, de-
vaient rompre avec leurs liahitudes et entrer dans un
nouveau genre de ministère auquel ils n'étaient nulle-
ment préparés. C'était une réelle épreuve pour eux, et
une grande. Et l 'on comprend que cela no se fît pas
sans hésitation de la ^art des suixkieurs de la Province.
Longtemps en effet, il» hésitèrent, par moments même
ils reculèrent. Il leur semblait (|n'ils ne pouvaient con-
sentir nu sacrifice (pi'on leur demandait. Démarches,
supplications furent faites en vue d'obtenir le retrait
de la fameuse condition. Mais l'autorité suprtoe
ayant parlé, il n'y eut qu'à s'incliner devant les dis-

positions de la Providence.

Dans les circonstances, n'était-ce pas en effet provi-
dentiel (pie cette demande que Monseigneur nors
adressait! Puis(|u'nne paroisse nous était imposée
ponvait-on trouver mieux que ce qui se f résentait, ..

petite population, panvre, isolée, perdue au milieu des
terres, dont personne peut-être n'aurait voulu se
charger. Rt ii l'extn-mité est de cette paroisse, un
magnifi(|ue emi>laeement pour le nouveau noviciat.

Au mois de février 1911 donc, le couvent de la me
Dorchester commen(;a à faire le ser iee. Tous les
dimanches matin, un Père, le plus souvent le Père
David, s'en allait exercer son ministère nu Parc La
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shIIvj il (liiiuit fhez les Imbituiii», c|iii ».. ilisputuieiit
riiiMiiiom- <l(. II. locevoiri parfois iiiOiiie il y eoucUait
lioui- préimiur iiiif fête ou uciuitter lus uiesse» nue lex
liimi'H gfiiM ileumiKlaicnt. Déjà la viu paioissiulo
Hï-lmiichait. i>i> bit-iifait d'uiio rctiaitf fut inùnie, liès
l'otto «Huif, lucH'Uié à uc» bonnus fainilIcH. |/auloiitO
Jioiôsaino avait, .ii effet, autorisé ce» l)ra\e» gens à
accoiiipllr leur devoir pascal dans leur pauvre eliai)elle
provisoire. La prooessiou de la iete-JJieu avait iiou
au milieu du concouru <le tous ces ouvriers, qui avaient
I>eine à croire à leur bonheur.

Au 7 mai de la même année, Mgr Martin, arclii-
djauro dn diocèse, convoquait une assemblée pour étu-
dier la situation et voir ce qu'il serait possible de faire.
Il y avait alors 85 familles. Le comité paroisial était
recon-stitué, et la perspective d'une paroisse dans un
avenir assez rapproché se dessinait de plus en plu.i.

Cependant on n'y était pas encore.

Ce fut le 27 septembre que la fondation de la pa-
roisse fut décidée en principe et déterminée par l'au-
tonté compétente. Dès ce moment, et avant même
l'érection eauoni(|Ue de la paroisse, tous les offices
religieux, baptêmes, mariages, enterrements, pouvaient
se faire dans cette chapelle devenue l'église St-Fran-
çois Solano.

Le même jour, le Chapitre Provincial, qui tenait ses
assises, nommait le P. Ange-Marie, alors gardien du
couvent de la rue Dorchester.enré de la future paroisse,
avec un assistant pour le ministère et deux frères
Convers.
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Inm.ed,atement il «e met à l'oeuvre, et Dieu «it

d^ .«-^ "^ • " «""•«P'-™*' <»« «".Ire moins indigne
<Je J'Hote d,vm qu'elle abrite la chapelle, dont ni1« murs „. le plafond en boin ne porte ,t en ore«ueun revêtement Aussi n'est-il pas' nécessai;" dechercher un système de ventilation quelconque. L'état

tôle. On établit une sorte de petit sanctuaire où il n'va presque pas moyen de se retourner. C'est .-nsuite
I aménagement de l'étage supérieur qui doit senir de

Z/nr""""?-
On élève quelques cloisons. Une

«or se ransformer en dortoir. Un seul poêle pour

It Fr!^"=rr^"'"'"* " " '»" ""-"''•
• •

Certes,

mstallafon qui lu, rappelait, à quelque chose près, sa

habitants, qu'ils s'étaient très bien montrés en ces cir-
constances. D'eux-mêmes iK, s'étaient offerts .'"idere Père gratuitement. Ils avaient tant à coeur la réaUsa ion de leur désir! Leur jpuniée terminée, ils tnalent jusqu'à une heure avanc,"^ de la nuit <io„ner
1 ur concours à l 'oeuvre générale. Ils n'étaient pas eneta de donner de l 'argent, ils donnaient leur travail et

ÏC dévT"- ^ •"" " '^™' ^"^ ""' - «ont montrésd un dénouement vraiment admirable. T^ bon Dieules connaît et il saura bien les récompenser
Toutefois, ces dévouements ne suffisaient pas. Il
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fallait lies iiiatôiiaux, de l'argent par coiiséiiueut. CV'

siiiiplo aiiiéiiageiiueiit, bien sommaire cependant, de-

mandait SUU piastres de dépenses. 800 piastres! c'est

peu de chose pour une grosse paroisse bien organisée,

mais pour un groupe si peu considérable de familles

d'ouvriers, la plupart chargées d'enfants et n'ayant

<|ne le salaire du i)ère pour la subsistance de chaipH'

jour, c'est autre chose. Diverses oeuvres furent orgu-

nisées qui aidèrent datas une bonne Mesure.

f-es choses en étaient là quand un événement tout

à fait inattendu vint jeter quelque peu le désarroi dans

la Congrégation de St-B^rançois Solano. T,e R. P.

Colomban, ministre provincial, ayant été appelé à

Rome on qualité de Définiteur général, le K. P. Ange-

Marie était nommé à la fin de décembre 1011 pour le

remiilacer à la tête de la Province. Force lui était donc

de laisser St-François Solano. Il quitta le 2 janvier

1912, et le 4 du même mois le R. P. Aimé, qui l'avait

remplacé comme gardien au couvent de la rue Dor
chester, était désigné pour lui succéder à St-Françoi<

Solano.

Dès le 5 il arrivait, par une tempête de neige épou-

vantable, et s'iiistallait dans sa pauvre cellule dont 1"

jilancher ce jour-là était transformé en véritable pa-

tinoire.

Connue son iirédécesseur il se mit à l'oeuvre avec

ardeur, achevant d'organiser et hâtant de toutes ses

forces l'érection cauoni< 'niqii par

fit enfin le 21 janvier lf)12. T.o dimanche suivant, 2H,

|S
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le conseil de Fabrique était constitué. La paroisse
comprenait : tors 106 familles.

Dès le lendemain, le conseil de Fabrique prenait !a
décision d'acquérir, au prix 1900 piastres, le magni-
fique terrain sur lequel était bâtie la chapelle provi-
soire, et qui suffira plus tard pour l'église définitive et
les écoles. Les emprunts nécessaires sont assurés et
le contrat est passé. La dette est grosse pour la pa-
roisse, il est vrai, mais les paroissiuns encouragés re-
doublent de générosité, les quêtes: quête à l'église,
quête à domicile tous les dimanches, angmentti i con-
sidérablement. Les organisations de tout genre se mul-
tiplient. La paroisse aussi grandit et apporte des res-
sources qui permettent d'envisager l'avenir avec tran-
quillité.

L'accroissement de la population, sans être troj)

extraordinaire, se fait cependant d'une façon assez ra-
pide pour amener de nouveaux projets.

Bientôt il est évident que notre petite chapelle est
insuffisante; aussi, dès le mois de mai, le conseil de
Fabrique décide-t-U la construction d'un édifice solide
en pierres, de 80 pieds sur 55, devant s 'accoler à In
vieille bâtisse qui servira de sanctuaire et de sacristie
Encore $34000 de dettes sur le dos et nos braves
gens ne bronchent pas. On en sera quitte pour mul-
tiplier tombolas, euchres, excursions, organisations
de toutes sortes. Et toujours les paroissiens répondent
à l'appel. Dès l'automne on pouvait s'installer dans
la nouvelle égUse, mais comment! En semaine, on
disait la messe dans une maison particulière, non en-
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core terminée, qui servait en même temps de classoLe samedi soir, les ouvriers partis, on l'appropriait'd„ mieux qu'on pouvait, et les messes se oéîébraienau milieu des bois de charpente, des sacs de plâtreavec le firmament comme couverture. Les sermons

Chapelle temporaire de St-Françol« Solano

ne pouvaient pas être bien longs
; on ne les supprimait

pas cependant. Enfin, en décembre, tout était bien
clos. On était chez soi.

Conjointement à la question de paroisse et d'église
se présentait celle des écoles. Jusqu'en 1912 le ter-
ritoire assigné à la paroisse St-François Solano dé-

iii
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pendait de la commission scolaire de Bosemont, qui „ela favorisait guère. Au rez-de-chaussée d'une pauvremaison ordinaire deux classes étaient installées tan
bien que mal, plutôt mal que bien. Bien vite il appar.tque les choses ne pouvaient continuer ainsi. La popn-

prendre a décision de se constituer en commission
scolaire indépendante. Cela, on le comprend n'aikpas sans difficulté. La municipalité sœ air'e doîtnous entendions nous séparer perdait par le fa"tmême des revenus considérables, aussi ne peut-on pas
ui reprocher d'avoir multiplié les démarches en hâuheu pour empêcher la réalisation de ce projet. Elle ne
fa.sait que son devoir. Les paroissiens de St-Fra„çois
Solano de leur côté ne restèrent pas inactifs; ils ne

. u'à r«n fr^'
''»™- ^«'"arche, et ils firent si bien

Tf wl
'\^'',P"'^';°" f"* ««^eo'dée et que la paroisse

St-Prançois Solano fut érigée en municipalité scolaire
mdependante du même nom. Les élections eurent lieu.Pour mettre les choses en route, le P. Curé accepta defaire partie de la commission scolaire dont i f„Inomme président. Les affaires ne traînèrent pas en

efforts. N'est-ce pas assez singulier, en effet, quo dansune seule entrevue le P. Curé put obtenir de Mgr l'troheveque l'autorisation d'appeler pour la direction",!,
«es écoles les Soeurs Franciscaines qui. les pr«micres
années s occupèrent à la fois des garçons et des filles îAinsi fut-il fait. Les soeurs arrivèrent en avril
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191- pour prendre la direction des écoles, qui furent
établies au rez-de-chaussée de l'église. Depuis les
choses ont marché. Au printemps de 1914, la commis-
sion scolaire décidait la construction d'une magnifique
école séparée pour les filles et d'un couvent pour les
soeurs. En septembre 1914 les classes s'ouvraient
dans dos conditions nouvelles. Les filles se rendaient
dans leur école séparée qui, outre les classes régulières,
comprend une classe maternelle pour les petits enfants
des deux sexes. Quant aux garçons, en attendant
mieux, ils continuent à avoir leurs classes à l'étage
inférieur de l'église, sous la direction d'excellents
maîtres laïques.

En 1914, la commission scolaire, envisageant les
besoins d une section assez éloignée de l'église, ouvrait
une classe dans une pauvre maison de l'endroit pour v
recevoir les enfants des environs, sons la direction
d une excellente maîtresse laïque. Cette année elle aa engage deux maîtresses an lieu d'une. Elle a fait
mieux encore, et cette année, 1915, elle fait construire
au Parc Champlam une bonne école moderne pour les
enfants de cette section.

Aujourd'hui la paroisse comprend .106 famille-^
Elle est mise, pour ainsi dire, sur le pied des grandes
paroisses de la ville. A peu près toutes les oeuvr.s
sant établies: Fraternités dn T.-O., Enfants de Marie
Dames de Ste Amie, Apostolat de la Prière, Ligue'du Sacre-Coeur. C»rcle de l'A.CJ.C, Conférence de
saint Vincent de Paul.
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Au eomwenccment de cette année 1915 on avait Pn

de mai iqio «hJ •:. / ®® stationnaire. Au mois

ni H
'' ° ^'' P"" ™<"'« un couvent ce n'est

se céleTre et itT""'
"°°' ""'^^ '='^«P«"« "^ lao sso
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ïr tavmtnt ht la SMurwrtinn
dans l>0t ht Mantthl

OepniB longtemps, l'étaMissement d'un nouveau
couvent à Montréal était à prévoir. L'insuffisance du
couvent Saint-Joseph à loger convenablement tous ses
religieux en faisait presque une obligation. De plus sa
proximité des grandes lignes de chemin de fer, le trait
qui en résulte fatalement, de même que l'activité inévi-

table qu'entrïûnent les oeuvres nombreuses dont ce
couvent est le foyer, tout concourait à "j rendre de
moins en moins favorable à la vie d'un noviciat qui
demande la solitude, le cahne et le recneillement.

Les démarches nécessiùres furent immédiatement
faites auprès de l'Archevêché, qui leur fit bon accueil.
Mais les oeuvres de Dieu ne vont pas sans difficultés :

celle-ci n'en manqua pas ; la première pouvait venir des
finances. C'était une grosse entreprise qui allait né-
cessiter des somknes considérables. N'était-ce pas
aller à rencontre de l'enseignement de l'Evangile qui
demande de supputer ses ressources avant de se lancer
dans une entreprise? C'est vrai, mais les Francis-
cains, forts des promesses divines et de l'expérience de
sept siècles, se reposent sur la banque de la Providence
qui n'a jamais failli. Du reste, rien n'obligeait à bâtir
tout le couvent d'un coup; on ferait un plan d'ensemble,
et l'on bâtirait au fur et à mesure que les ressources
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arriveraient, ayant au reste un induit pour commencer
cet e entreprise. Mais où bâtir? Tout naturellement ondistancera les couvents le plus possible. Le couvent
haint-Joseph se trouvant à l'ouest de la ville, ce seraa

1 extrême est qu'on ira chercher la tranquiUité tant
desiree. Après bien des démarches et des hésitations,
le choix s'arrêta sur un vaste terrain élevé, qui pré-sentait indiscutablement les conditions favorables au

1« ,™w Â "" '*""" ^''"'* ^«"«J" «" lot«. il fallait
les racheter. Que de démarches et de négociations pour
y arriver sans se laisser trop exploiter I

Les lots sont tous rachetés; nous croyions en avoir
fini avec les difficultés, et nous n'étions qu'au com
mencement. Notre terrain se trouvait sur un plan of-

S« «'TT ^f .""' '"" P-^^J'"'^- Tout notre beau

UeZfr t"''
" :'"ï«''"i«'™«on ne consentait pasa fermer cette rue. Un instant, il parut que les choses

s'arrangeraient assez facUemeat; les autorité munW
paies se disaient assez favorables, à condition toutefoisqu 11 n y aurait pas d'opposition de la part des per-sonnes qui avaient des terrains sur cette rue. Et c^personnes d'abord consultées avaient «embl7 d^moins dans l 'ensemble, très bien disposées. On avaitdonc l'espoir le plus ferme et presque la certitude de
réussir, quand tout-à-coup les difficultés recommen-
cèrent. Cependant nous ne perdons ni courage ni con-
fiance. Si c'est la volonté de Dieu que nous allions là,
Il saura bien nous y faire parvenir. Son heure viendra
quand il voudra.

im
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Klle lurJa bien quelque (X-u ù sonner, mais enfin

elle sonna. Bt en dépit de toutes les manoeuvres et

de tous les obstacles, le Bureau des Commissaires re-

commandait notre affaire ù MM. les Echevins qui, par

un vote de 21 contre 6, faisaient enfin droit ù notre

demande.

Maintenant il ne restait plus qu'à passer à l'exécu-

tion. (Cependant, pour plusieurs raisons, une année

devait encore s'écouler avani qu'on se mît aux tra-

vaux. Durant cette année, les plans furent élaborés,

des souscriptions furent organisées qui, sans donner

tout le résultat qu'on aurait pu en attendre, nous ai-

dèrent cespendant efficacement.

Enfin, le jour de la saint François 1914, les tra-

vau:i commençaient, et en la fête de la Toussaint, le

T. K. P. Ange-Marie, Vicaire Provincial, présidait la

bénédiction solennelle de la premier pierre du couvent

de la Bésurrection. Malgré l'éloignement et le mau-

vais état des chemins labourés par les voitures de

travail et détrempés par une pluie abondante tombée

les jours précédents, une foule considérable y assistait.

Son Honneur le Maire, M. Martin, accompagné de Mde
Martin, nous faisait l'honneur de sa présence. Le

T. R. P. Vicaire Provincial prononça, en termes heu-

reux, le sermon de circonstance ; la bénédiction fut faito

par M. Lalanne, prêtre de Saint-Sulpice, directeur du

Petit Séminaire, que Mgr l'Archevêqpe avait délégué,

se réservant, disait-il, le plaisir de bénir le couvent

lui-même.

Kn effet, le dimanche 3 octobre 1915, Sa Grandeur
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Le R. P. ,ime prononça, en termes très appro-

Le CouTMt de la HéiurrecUon
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sa.»t François par le Tiers.6rdre; r.SXale'ffoÎ
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dations et les oeuvres franciscaines suscitées an Ca-

nada dans ce dernier quart de siècle, "et ce n'est

encore là qu'un commencement'", dit-il. Enfin, Sa

Grandeur eut des paroles de la plus grande bienveil-

lance à l'adresse des enfants de saint François.

Norte couvent de la Késurrection n'est pas encore

terminé. La chapelle se bâtira plus tard. Provisoire-

ment une partie des parloirs servira de chapelle pu-

blique.

C'est dans cet endroit retiré que sera le noviciat

franciscain au Canada. C'est dans le couvent de la

Bésurrection que les jeunes gens viendront mourir à

eux-mêmes et au monde pour ressusciter en l'Homm»

Nouveau et revêtir Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Au chapitre tenu en novembre dernier, le E. P.

Valentin a été nommé gardien du couvent du noviciat,

le B. P. Xavier le vicaire, et le R. P. Raymond, maître

des novices.

tr (iaWx^t &hapifiqm ht Mantrhi

Avant d'entrer dans l'histoire proprement dite du

Collège Séraphiqne de Montréal, peut4tre ne serait-il

pas hors de propos de donner une définition de cette

institution. Voici ce qne dit le prospectus, publié en

1887:

"Le Collège Séraphiqiie n'est pas un pensionnat,

ni une maison d'éducation préparant des élèves aux
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pas avoir encore de collège pour le recevoir définitive-

ment. On avait même songé à lui donner de» leçons,

mais ses parents s'y opposèrent. Néanmoins son at-

tacbeniont à l'Ordre était si franc, si solide, sa piété

si simple et si naïve, qu'on lui permit de servir la messe

et les 9Blut« du T. S. Sacrement. Il lui fut loisible

aussi d'avoir un habit franciscain et de porter des san-

dales. Cette vocation précoce ne fut pas d'ailleurs la

seule qui s'offrit au cloitrc franciscain. Trois autres

entants demandaient à entrer au couvent, pour y faire

leurs études, attirés par la parole apostolique du re-

gretté Père Désiré. C'est pourquoi l'on résolut d'ad-

mettre les petits postulants, qui devaient porter les

premiers, au Canada, le nom de Séraphiques. Mais où

leur donner l 'hospitalité t La maison qui sert de cou-

vent suffit à peine à loger les quelques reUgienx qui

l'habitent. Mais la Providence se charge elle-mano

d'y pourvoir.

En effet. Madame Veuve Ferdinand Faure, riche

personne qui s'intéressait beaucoup à la communauté,

avait à peine entendu parler de l'embarras où se trou-

vaient les Pères, qu'elle offrit sa propre maison, située

près du couvent, pour servir de pension aux jeunes

élèves, qui se hâtèrent d'y accourir le 11 novembre 1892.

Ce fut cette généreuse personne, la première de la

nomiareuse série de nos bienfaitrices, qui non seule-

ment donna l'hospitalité aux premiers Séraphiques,

nais leur servit de maître de discipline. Elle donnait

le signal du lever et du coucher; c'est elle qui présidait

les repas, faisant la prière avant et après, reprenait la
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ii:

du cloître intérienr. On l'avait décorée pour la cir-

constance. On avait érigé à la T. S. Vierge une jolie

petite chapelle ; le soir, tonte la communauté se réunit

autour de la Madone, et le T. B. P. André prononça

l'acte de consécration.

Le T. B. P. André, de vénérée mémoire, fondateur

et premier Directeur, dit, en parlant de cette fête dn

21 novembre, qu'il y ent presque illumination autour

du trône de la Madone: huit cierges et deux becs de

gaz! C'est peu, mais l'Esprit Saint dit que celui qui

a donné tout ce qu'il a, a beaucoup donné.

Marie était donc choisie pour être la Patronne des

Séraphiques, sous le vocable de Notre Dame du Per-

pétuel Secours. On voulut de plus leur donner des

Patrons, de jeunes saints Franciscains dont ils pour-

raient admirer les vertus et imiter les exemples. Sur

la proposition dn B. P. Ange, alors diacre, on choisit

les trois jennes martyrs dn Japon: Thomas Cosaqui,

Antoine de Nagazaqni, et Lonis Iraqni. Plus tard on

y ajouta Gabriel de Duizco; ces quatre enfants, mar-

tyrisés avec eaint Pierre-Baptiste et ses compagnons,

sont de vrais Séraphiques.

Le temps coula heureux, presque monotone, jus-

qu'au jour de Noël. Alors le collège naissant fit, à

sa manière, la cour an roi Jésus. Cette fête réunit de

nouveau la communauté dans la salle des Séraphiques.

Le B. P. Fulcran, Gardien, posa lui-même le divin En-

fant dans la crèche préparée dans la cheminée. Dès
ce jour, la crèche sera pour les Séraphiques ce qu'elle

fut pour saint François, une des dévotions le.s pins
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lui donna à cjioisir, pour son cadeau du nouvel an, eutio
une montre pour son usage personnel, et une statue de
ia T. S. Vierge pour les Séraphiques. L 'enfant, malgré
l'attrait de la montre, répondit: "Je donnerai la

Vierge an Collège Séraphique; cela me portera bon-
lieur." Le fils donna la Vierge, et la mère, un coeur
d'or que l'on suspendit au cou de la statue, et dans
lequel on insère chaque année les noms des élèves du
Collège, unis à celui du généreux bienfaiteur de la

Madone : Henri Bourcier. Inutile de dire que ces dons
"portèrent bonheur", puisque le' jeune séminariste de-

vint lui-même Séraphique, et plus tard le premier
prêtre franciscain sorti de notre institution. n

Pour que ce petit récit soit complet, permettez-
nous d'ajouter quelques mots qui, pour être hors de
notre histoire, n'en sont pas entièrement étrangers. Le
T. B. P. André, informé de la résolution du généreux
Henri, imposa à la mère la douce obligation de lui

donner et la statue et la montre. Le matin du jour de
l 'an, la montre était dans la poche du séminariste, qui
ne s'en aperjut que dans la journée. En l'ouvrant, il

y trouva un biHet qui lui rappelait sa bonne action:
"Bon coeur porte bonheur". Ces mots, avec la date
"2 janv. 1893" et "Souvenir d'une mère," étaient
gravés sur le couvercle.

Après les fêtes du premier 4e l'an, vinrent bientôt
celles des saints Martyrs du Japon. On se prépara
à célébrer dignement ce premier "cinq février." Le
petit nombre des Séraphiques et la modicité des moyens
ne permettaient pas de faire une fête splendide; à



ViE FBA.NClSCAlXi;

deehapelleétaitdécortrf,;uÎt5r^^^^
dessus de la norto ^(„lf - '

^'- '"P'^'-^enes. An-

.a.a,u,,;jS^reX:r-rt„?^*'-

le monde pûtTaSater uL" '""''' ^-"^ '»"'' '°"*

de famille Sur la v e d« M T""'/^"^^ ''«"« ^«'0

nn dialogue qui se te™,"n.''" "^"^ '^''P""' °" '»'

pueri D.^^^.f ' ™!" ^P." '" <""»"' 'ï» "Mandate
Jolies ehan^^eties rS dirr*^

'""'^"«- ^«
joie et la WenveillaLe quTsV fîn .

' P?«"*^«- La
«oirée pleine de châles CeZt n

'"'*"'"' ""«
du Collège Séraphique

*" P"""""* ««»"''«

«... '. p™w."r.2,'Ss* ';„"rï"•pour toujours le DrmVt ^. f' ! '* abandonner

rieure. Ce jour-là a^^ e fi"P ^"'"'r
'^"'«^'^-

auB^P A„dr.-MaHelS':î:.LtreX"-^«

terrain qu'orupÏL "„"."" translation. Sur le

«.•éleverl nTZt ourriltllfuT''"?-^
'^^^"^

ailleurs. On tran«nn,fo 1 ,,.
'"*" *""»•= s'installer

du grenier de ^£1^"'*'' '""^ '" P'"-»^ -*la vieille maison aujourd'hui démolie.



VINOT-CINQ ANNÉES

Le P. Directeur couchait dans le dortoir avec les élèves,

et le Frère Ange, seul seolastique, occupait une cellule

voisine. Ce dortoir servait en même temps de classe
et de salle d'étude. On peut se figurer quelles priva-
tions y durent souffrir Père et enfants. Cependant
les épreuves n'étaient pas finies. Les Séraphiques
étaient au nombre de quatre. On poimit à deux d 'entre
eux d'aller en vacances dans leur famille. Ds par-
tirent donc pour la Baie St-Paul. Or ces deux élèves
n'avaient pas donné des preuves suffisantes de vo-
cation franciscaine

; leurs parents, de plus, exprimèrent
le désir de les garder auprès d'eux; pour ces raisons
ils ne revinrent pas à Montréal. II ne restait donc au
collège que deux élèves: Albert Martineau et François
Woodcutter. Le premier partit le 13 juillet. Il avait
demandé des vacances pour régler des affaires de fa-
mille. II avertit bientôt qu'il se voyait dans l'impos-
sibilité de revenir. Quant au second, c'était un Alle-
mand de naissance, qui deumeurait dans le pays depuis
quatre ans. Il était âgé de vingt-quatre ou vingt-cinq
ans, très intelligent et très pieux. H connaissait cinq
langues vivantes assez bien pour les parler. II ne
tarda pas à acquérir les connaissances latines qui lui
manquaient. Le 8 septembre, en effet, il commençait
sa philosophie avant d'avoir son admission au novi-
ciat: il n'était plus, par conséquent, réellement un
Séraphique.

A cette époque, plusieurs enfants avaient demandé
leur admission, en particulier le jeune Henri Bonrcier,
le généreux donateur de la Vierge des Séraphiques. Ce
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dernier lui-memc, ct.]Hj„da.it, ne put pas entrer, puis-
qu I n y avait pas assez de place pour les religieux,
lout en demeurant chez sa mère, il venait prendre ses
classes et ses récréations au couvent. Le collège étaitdonc redmt, selon l'expression du B. P. Auge •• à un
souvenir et à une espérance": Woodcutter faisait Ip
souvenir du collège, Henri, l'espoir d'un collège à
venir. De plus, les constructions de l'église et du «où-
vent absorbaient tellement le E. P. Xavier-Marie qu'ilne pouvait presque plus s'occuper du collège, et consé-
quemment on décida d'en retarder l'ouverture

La divine Providence avait d 'autres vues. En effeton avait écrit aux enfants acceptés pour la nouvelle'
année ^attendre, pour venir an collège, un second
avis du Père Directeur. Cependant une lettre arriva
le 4 novembre (18»3) annonçant que Th. Desrosiers
parUit de St-Damase (de Kimouski) pour Montréal.
Le B. P. Xavier-Marie s'avisa de l'avertir encore une
fois de retarder son arrivée.afin de lui éviter un voyage
mutile: il voulut lui télégraphier, mais il n'y avait
point de bureau télégraphique qui communiquait avec
St-Damase. Théodore arriva donc quatre jours j,l«s
tara. On pensa a le renvoyer, et on l'aurait fait pro-
bablement, si le jeune Deerosiers avait eu l'argent né-
cessaire pour son retour. L ne l'avait pas. Heureuse
pauvreté qui sauva une belle vocation!

Comme il fallait songer à loger de nouveaux Séra-
Phiques, on établit le Collège dans l'étage supérieur
de la nouvelle bâtisse: ce changement ne se fit pas envam puisque, au mois de décembre, quatre autres

m

i
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enfants étaient venus se joindre à Théodore Desrosiers
et devaient amener l 'établissranent défini- if du Col-
lège Séraphique de Montréal.

II.—FORMATION.

Jusqu'ici, en effet, nous avons vu naître notre ins-
titution; mais ses premières années n'ont été qu'un
temps d'épreuves. Les quatre' premières recrues sont
disparues successivement; quatre fois le collège a
changé de local, en moins de deux ans, et, en terminant
cette période, nous voyons arriver le troisième Di-
recteur, le T. B. P. Arsène, sous lequel la maison va
prendre sa forme définitive.

"Lorsque nous vîmes arriver le T. E. P. Arsène,
écrit dans son journal un des Séraphiques du temps,
son aspect rigide nous effraya bien un peu, mais quand
il fut à l'oeuvre, nous nous rassurâmes, en voyant
combien il était bon." Comme première preuve de sa
bonté, le Vén. Directeur accorda 8 jours de grand
congé, vacances bien prises par les Séraphiques, pen-
dant lesquelles, malgré sa charge de Gardien, il les
conduisit lui-même ei de longues promenades.

Le caractère dominant de la direction du T. E. P.

Arsène fut, semble-t-il, la dévotitn à la T. S. Vierge,
qu'il s'efforça d'implanter dans le coeur de ses en-
fants. "Savez-vous, leur répétait-il, ceux qui persé-
vèrent dans leur sainte vocation î Eh bien! je vous le
dis par expérience, ceux-là seuls persévéreront jus-
qu'au bout, qui auront une dévotion vraie et sincère
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pour notre Mère Immaculée. Aimez Marie et je vous
promets la persévérance, qui n'est autre eliose cine le
Ciel." '

Des paroles, en homme sage, il j.assa à l'action.
Chaque fetc de la T. S. Vierge, il faisait faire la con-
sécration a Marie. Le sujet ordinaire de ses lectures
spirituelles était la pratique de la pieté envers Marie.
Ce tut lui qui établit la coutume que l'on a religieuse-
ment conservée, de réciter quotidiennement le "Salve
Hegina" et de le chanter le dimanche soir, pour de-
mander à N. D. du Perpétuel Secours de bénir les
beraphiqnes, de protéger ceux qui ont quitté le Col-
ege, et enfin de faire naître dans des âmes généreuses
la vocation franciscaine.

Le T. B. Père aimait particulièrement encore la ré-
siliante. Aussi déterBiina4-il strictement ce que les
Seraphiques doivent faire et ce qu'ils doivent éviter.Ce n est pas lui qui a composé le règlement, mais c'estIm qui en a légué l'esprit au R. P. Ange-Marie. quien est l'auteur. ^

Le Père Arsène armait aussi à voir souvent ses
ohers enfants: "Les rapports fréquents, disait-il, en-
gendrent la simplicité, et de la simplicité naissent la
franchise et l'ouverture de coeur." C'est pourquoi i'
venait en recréation raconter des histoires et mettre de
I entrain au jeu: c'est donc de lui encore que vient ànos Père,, du Collège l'habitude, si goûtée des Sera-
phiques et SI propre à entretenir parmi eux l'espritde famille, de venir se mêler à leurs . ,.„ver.ations et
a l'ours parties de plaisir.
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Mais bientôt le Père si estimé de «es enfants, dont
a avait vu croître le nombre de cinq A treize, et aux-
quels il avait légué son esprit de simpiV '. et de dé-

T. R p. Ange-Marie Hlral

votion, se vit forcé par la maladie de quitter, le 12
janvier 1895, son cher oollège pour se retirer à l'Hôtel-
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îïr o't h;.'
" ^^"""•"•--^-' -o. archives neportent, de l'epoquo de sa direction, ,,i,e le souvenird'une aonvelle consécration à ,„ t. S Vierge de apre„,.ero p„se d'habit dans le Ti<r. -Ordre au Col^Seraph>que et de l'élévation du T. R. P. .Wne à Hcharge de Provincial. Cela s'expli.,„e pa. 7a œurtedurée de son d rectorat, car, le 2C. septembre l^îB. P. Père Désiré faisait voile vers le France

Le ChapUre qui venait de se tenir en France àBnves av„,t pr p,.sé „„ Collège Séraphique le B P

deT'ïa'bre'drF "',, "" """" '^^^^outL la fopfede ia Table de Famille reçue à Montréal ne portaitpas cette nomination. On resta donc dans l'inc^tude jusqu'au retour du T. B. P. Arsène. Or, quand

Colamban, qui portait le titre de Gard^du .^uv;nt

wreciion
< u collège; mais, à sa grande surprise le

«o~ ^ne't'' T'f ««--t - nom^n"on. c était le 30 septembre 1895.

III.-BTABUSSEMENT DEFINITIF.

Par l'arrivée, eranme Directeur du H P a
Marie le Collège touchait à une . J; Joqts icsXimportantes de son histoire- en effet n! ï
nos archi.es, le nom de '' érl^dfÏ';;! Tr ''

'aTannées de son directorat. C'est ai,,- «,,„ i
'

puisante direction, les séra;;,:!;:;:';:^;;^: S
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sV'Iait'iit vu» forcûs, Jirosque cliatiuc aiiiiéL'. de eliaugt'i'

lie lociil, ilcvaiciit ussister à l 'établisseuieiit définitif

de l 'institution ù laqurlle ils s'étaient attaeliés.

Ijo monastère était devenu trop étroit pour les re-

ligieux et il fallait que les enfants leur (•èdent le

rez-de-chaussée, qu'ils habitaient depuis le :il novembre

18!';!. Une nouvelle eonstruction devenait nécessaire:

on choisit à cet effet le terrain occupé par l'imprimerie.

Ijbs plans furent protnptement tracés. Dans sa misé-

ricordieuse providence, le Seigneur suscita encore une

(féncreuse bienfaitrice pour se charger des frais du

nouveau collège: ce fut Madame McConky, une des

fondatrices du couvent de Montréal.

Les travaux de construction commencèrent vers la

fin dn mois de mars 1896. Comme il s'agissait de dé-

molir l'ancien bâtiment qui avait servi d'imprimerie,

et d'abattre des arbres pour faire place à la nouvelle

maison, les Séraphiques ne se contentaient pas du

regarder travailler les ouvriers, mais ils prenaient

plaisir, pendant leurs récréations, à tirer un câble, soit

pour faire tomber un arbre majestux qui croulait avec

fracas, soit pour renverser un mur chancelant, qui

s'effondrait dans un nuage de poussière.

Vers la fin de mai, le R. P. Gardijii hânit la pierre

angulaire du nouvel édifice. Quel .ion- ce fut pour les

Séraphiques ! la première pierre de leur maison ! de la

maison qui devait servir à eux seuls ! Ils ne pouvaient

contenir leur joie!

Le 15 août, les Séraphiques célébraient la première

fête dans notre Collège actuel. Le soir, après le souper.
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'I""'.... He range devant la porte de lu nouvelle bâtisseun .•lerge allumé à la main: le B P i.irl,
tonne les Litanies de la T. S Viert ft' l^nn

,"""

«.arehe. U statue de la '^^7^ slra, hiZ;"
avo.r f„,t le tour de .a nouvelle maison, on entre et o"

Collège séraphique de Montréal

se .1,„K, vers la salle qui devait servir de ol.apelle-A>a„t adressé un mot de reconuaissan,... ,.„-,;
Seigneur . dVneouragement pour les Sén.phi.„::i. K. i. .Ange ronsaera le nomenu ....n,-.;,,. ,-, y,,,;,, i
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Dame du Perpétuel Secours et plaça la statue de la T.

S. Vierge dans la niche, au-dessus de l'e^dwit^

devait s'élever l'autel: c'est donc en ce 15 août 1890,

fête de l'Assomption, qu'avait lieu la prise de pos-

session du nouvel établissement.

Cependant les Séraphiques ne s'y établirent en per-

manence que le 29 août suivant, jour auquel fut célébrée

la première messe dans la nouvelle maison. On avait

dressé l'autel dans la bibliothèque actuelle; sur cet

autel on avait placé, au milieu, le tableau des Martyrs

du Japon, que l'on voit actuellement dans notre ré-

fectoire, et, de chaque côté, les statues du Sacre Coeur

et de saint François, qui aujourd'hui ornent les murs

de notre dortoir. Tout était pauvre dans cette cha-

pelle primitive: pour prie-Dieu il n'y avait que le

parquet, et pour bancs, de simples planches noircies

par la pluie, que n'avait jamais touchées la main de

l'ouvrier. Le R. P. Colomban-Marie bénit la petite

salle, puis chanta la messe de l'Immaculée Conception,

à laquelle tous les Séraphiques firent la sainte com-

munion. "Cette fête fut bien simple, dit un ancien

Séraphique, mais elle est de toutes nos premières

fêrtes celle qui s'est gravée le plus profondément dans

notre m&noire et notre coeur."

Les Séraphiques possédaient donc maintenant une

demeure permanente: c'est le collège, tel que nous le

voyons aujourd'hui, sauf l'étage supérieur, construit

en 1908, pour subvenir au nombre toujours croissant

des demandes d'admission.

Mais il ne leur suffisait pas d'habiter une maison
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pour prendre leurs ILl ."'"•'""'' ^' ^«"«««"^

encore le princpari,otf„;,^"!.V^'' " '™'- '"«»1°'*it

des professenra «nnr ,

*'^^''"
?« '«»• a^e: c'étaient

;esfns rr;Lre JrrLrnTM^roù li:
:~'

les homnip>! Ho n;„ .

,

* '^ "" 'es trouver

ce doubS^tS SI ÏT" "Ti^
'^'«"^

qu'il se vovB.-f A ,,•
Provincial déclarait

v\nirl;: 17 '™f''»« »*--'- de faire

de Montré?,: trouva enTd'^r"
"'^"'""^ '^^ '=''»-»'

Le B. P. Directeur a^T, t^
«'"•«h«>-gés d'affaires.

ses enfant dt"e,a' l ''"J'
'^' "'' inquiétudes à

avait été déddl'l SCJét" 'V°"'^*"
^°"^«»

Us avaient prié avec ^ervenr f
"' ""^ ^ ^'°''"'"''

Cependant 'le Ts ÎeTars s'élâr-''
Persévérance,

tructions venaient de s" chever
"
TcSi

'" Tlrester sourd à leurs supplieatio'«
^''' ''^'"^''"*

niisSrSr; "et:::'!;'"'' ^"r*'
'- ^^^ '^---

delà de toute aHenteTn
'^'"''

f'''
«Graphiques au-

Les Messieurs de St S,?"""
P'"'^' P"^'" '"^ ^^^ts.

nouvelle n.arntpSra„r:ins
"li:'^'^^^^

'«

bientôt que c'était un .-ollège Jes^né ,/
''^^^^^^^^

recrues à l'Ordre Séraphique fT ^
'""' "^'^

de voir les Fils de saintP^!
' '

•
"*'' '""" ''"«te.

"rovidence au pofn de fal?h-?- '
'' "°°"^' ^ '* <^'^e

n'eussent pas de Pets non r "" ''"''^''' ^'''" ""'"«pas ae Peres pour y enseigner les lettres,
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heureox, .l'autre part, de trouver une occ;asioud exer-

cer leu; inépuisable clrarité, les Fils du \enerable

Monsieur Olier vinrent eux-mêmes offrir au 1. a ir.

Provincial de donner p.ux Sérapliiques gratuitement et

à perpétnité, l'éducation classique. Le 1. H. f. Ar-

Chapelle du Collège séraphlque

sène accepta ave., empressement nue offre aussi géné-

reuse. Quinze jours plus tard, ses chers enfants

allaient suivre les classes au Petit Séminaire, alors

dirigé par Monsieur F. L. Lelandais; et, depuis, les

"Petits Franciscains", comme nos dévoues professeurs

sp plaisent à les appeler, contractent chaque am.."e
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une dette ce reeonnaissanM dont ilsmais s'acquitter.

93

ne pourront ja-

IV—DEVELOPPEMENT

Grâoe à l'inestimable ehariW ^„„ ir •

Sulpice et à la bienv^nior^f -
*' Messieurs de St

MoConky, le Coliè
'

«7 T**
générosité de Madame

s« eonst^i'^Sf;;^^^- ^^^^^ -ait de
dans l'obscurité et les épreuves U^IT """''"^
menacé d'une ruine complète 1' H

"^ ™ J""""

blâment continué à vf,^fdans '0!°'' '\f"" P^"'"
il avait pin au Seigneur H» 1 7 "• ^«'« «"«"'
et de lui assurer rne,i^f

^' ""^ ^" «"•^•^ j""--

cation frJslL II ni
"' ?"""' """^°" «î'^"-

développer ettrorte"l^^ "^'^'^ ^'^ -!"'« -

^alr^pfojestr£;r„rirer.S ^r-
'1'

surtout à leur doler une é^'"'^ T'^ " ^'«^P'^'J"'»

Appuyé surJSpr,iTtvr: ^'~ ^"^''"«•

laissés à ses enfants il , f .- "
^""^^"^ a^ait

PUi.ues formentt^iirr^ttiir "^^'r'memt et qui travaillmif à 1

ireres, qm s'a -

intelleetull. C'^^^^rilr '

T"*"^'
«'

fants, pendant les ^;„„ ,

"*' " '"««ula à ses en-

"amo'u/delalaï:é:;aS «^7 ''7^*'
«n^vre le règlement d'une maniêt fxLt T^" ^''"'

- B fit aussi fleurir, dans „omy:;ere:S-
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vraiment séraphique, «[u'il avait lui-même reçu dans le

florissant collège de Bordeaux, et que tous nos Direc-

teurs, venus après lui, se sont efforcés de garder intact,

malgré le nombre croissant des Séraphiques.

En effet, dès le mois de septembre 1896, notre col-

lège avait pris des proportions plus considérables. Aux

Directeurs du Collège séraphlque, et élèves qui sont entrés dan»

l'Ordre.

trois anciens Séraphiques s'étaient adjoints, au cours

du mois d'août, vingt nouvelles recrues. Et depuis,

cliaquc année, les demandes d'admission se font plus

nombreuses ; elles viennent de tous les côtés : des Etats-



S^apliit^n'i^^^^ 3^"-' '« nombre des
a pins de m, par la fl!i !•

^'^' P"»* « 40, et enfin
d*« Troi^Wières "'"'"""' '^" ^o'^ge Sékphiquë

Mais si notre «olllèife a «.p., „
;««. " a aussi fouJXTuv^!!"'^'"''^'"'^''^-
franciscain. Ce fut le 12 !!T '""^^t'o'is à l'Ordre
Arsène cueillit M-à^lZtLT'T "^ ^- «" ?
petit parterre. L'heZp,,! -fT'^"« ««" de notre
«ou-ier, le générer Zatt df, '^..r^

«-^^
Ser^hiques."

Laissons paï"; un J''
^"'*°''* ^«^

eette scène émouvante- "!^ll^ ^^^'^'''^^t^ de
plus grandiose dans notre ^uvlf"? ^'^"^'^ "« f"'
servaient leurs Pères à raute^eln -^^ Sér^PWques
1er leur frère aîné de ses habit A

' "'"" ^ «^^P""""
enfants, nous ne nous tenionï n, f"""'- ^^"'^"^
au^i étaient nos Pères. UT R "^ p

''''' heureux
vait encore plus de bonheur al i

^™''™"''l ^Prou-
lui-même au Seigneur CZLT f ""*'"' '''»«">•
dont il avait été fe prudent eTh''

•''' "^ P^"' "^^^Se,
Le jeune Henri furbië^f-.;"'"^ Directeur."

PJ^'r-. et, d'anné;i'T„t7,rsr?"'-Séra.
Noviciat pour devenir ensuit 1, ? '""' ""=««« an
neu.. d'entre eu.x portenële 1'^""^^*' '•^"^'««•
es missions lointaines de la

0^*^^" '^^ '" ^"^ «^^us
es âmes dans celles du Nord 0^; l^f

'*"*''^ ''""'""ert
tnème remplit la ohaiî^rde I^",^

^^""•^'•"'' "» Oua-
Coûiège St-Antoine à Bome ^tT'" théologie au
d;fsémi.és dans nos cZl t"oT '''''''' ^""t
V'^-res ou Montréal. II est hL ^^^'' '^''"'^-Ri-est bon aussi de remarquer
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1

nu'un c-ertain nombi^ d'élèves d» Collège Seraphique

Li embrassé la vie de frères oonvers franciscains on

la vie saceixiotale dans le clergé séculier ou dans d au-

tres ,;nuinumauté9 religieubcs. .,

Quant à ceux qui sont demeures dans le monde, ils

ont voulu, pour montrer leur ffflial attachement a leur

"Aima Mater", se réunir en Oonventum, au mo^

d'août 1911. Grâce au zèle de son orgamsateur, Mon-

sieur Henri Gagnon, cette réunion fut «o">breuse et

prU le caractère d'une véritable fête de famUle. "Ce

fut splendide, nous dit un des assistants; notre pehte

chapelle, revêtue de ses plus beaux ornemenU, notre

salle magnifiquement parée, tout parlait fortement

au coeur. Après celui des beaux jours passes entre

ces murs bénis, le souvenir de cette fête restera le plus

doux et le plus durable." Nous ne saurions taire que

pour témoigner leur reconnaissance et perpehier leur

souvenir au coUège. les "ABciens" lui ont fait cadeau

d'un calice, d'un ciboire, d'un ostensoir «td'nne lampe

de sanctuaire de grand prix, ainsi que d'un tableau

commémoratif de leur réunion.

Nous devons arrêter ici notre travail. Le conven-

tum de 1911, le grand nombre de vocations religieuse,

et sacerdotales fournies par notre jeune etaWissement,

et la fondation du vaste Collège Séraphique des Trois-

Eivières, prouvent suffisamment que Dieu a favorise

notre m;iL et qu'il a hém les sueurs et les travaux

des Pères qui se sont dévoués à son oeuvre. Mais

nous ne croirions pas avoir rempli notre devoir de

reconnaissance, si nous n'adressions nos humbles re-



bi.nfmtrioe de la prZlTl ^^"'PW'Î"^^-" Comme
«onner encore nLCrCoXy' à":" "'"""^ '"*°-

redevables en grande n«r*;oT ^' ^"' °°"« «"«""ps
«t MademoisellfSer'":t °"'" '"''"°° -'"«"«.

.:::r-~~^«-::=::d:"ïï-

venu aux besoins de notre colC'"^ "'°' «^'^ «"b-
V0U8 connaître tous. PeL^S ;

''"'

T"' °^ P""^»"*
"netyîier c^ js la personne^! ."' *"" ^^ ^-««s re-

Sainte-Elisabeth.'^ Norsa'onr'"'' '' '" ''^'^^'^^
Soeurs, lor^ de l'érection ZZ ""1 '"' «haritables

«nt à son profi eT évent d^''
"'î'^^"- «bandonnê-

de-la-Madeleine et nrd " î* ""î ^^'^""«Se au Cap-
Maison Sainte-Êlisabeth T^ ""'' "•''^«"'«"* ^ îl

bits, soit à fabriquer du 1 ni JT""""'^'"-
"°« ^•-

notre chapelle. ^^ ** "^^^ ornements pour

le -rlïad'aS'^^Sïfllr^-. '"'"-"-™'
veuve Amesae, qui en fut l'ârnc.
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Elle aussi avait une affection particulière pour ses

"petits enfants." C'est elle qui a ''jté notre chapelle

de son autel. m a •

Noua devons encore rappeler les noms de M. SauU-

Uenis, qm a rempli plusieurs rayons de notre biblio-

thèque; de M. John O'Neil, sous l'administration du-

quel notre l'ollège fut fondé et notre maison actuelle

construite; de Madame Bourcier, mère du jeune et gé-

nére-ix bienfaiteur de 1892, et qui nous rend actuelle-

ment encore d'immenses services; ^nfin de Madame

Beaupré, qui, pour être nommée la dernière, ne mérite

pas moins une part 8i)éciale à notre reconnaissance.

C'est à sa générosité que nous devons tontes les sta-

tues de notre chapelle, ainsi que son Chemin de Croix

et la plupart de ses parures de fêtes. Et qne dire de

ces dons journaliers, qui ne paraissent pas aux yeux du

monde, et qui prennent place entre un "Benedicite"

et un " Agimus tibi gratias 1 . .
.

"

II serait impossible de donner ici la liste complète

de mos bienfaiteurs et bienfaitrices, tioti seulement

parce qu'elle est trop considérable, mais encore parce

que plusieurs de ces âmes généreuses laissent ignorer

jusqu'à leur nom. Soyez bien assurés cependant, chers

Bienfaiteurs, connus et inconnus, que nous prions

pour vous : un grand nombre de messes sont dites cha-

que année dans notre chapelle, à vos intentions. Mais,

à tous et à chacun nous tenons au,îOurd'hui à dire du

fond du coeur, un grand merci.

Pour leurs bienfaiteurs insignes, pour ceux qui

leur distribuent le pain de l'intelligence, comme pour



b^ir, de les réconU^ret l"; ^^'^-" 0" '«s
ft»re prospérer l'oeavre des Cnir '""I.

*'"'^«'"i«e, de
Canada. **" ^^««esres Séraphiques au

"1
1

i'

^^^tB-mn à montrée
Le Troisième Ordre de saint v't« réguiièrefflent établi klllnZ

^'""'°'' '^'^''^'' «
septième siècle par les BéœH .

?'
''"" '" ^« <J" di^-

de réunion des T^lrtille! iSî f"'
^«''«« f"* '« ««u

«>'-'= Anglais en 1760, le nouvir
''^''""' ''" <^'''"''d«

a"x Réeollete de se reerZ "r^"'""^»' '"'"«^'t
«"« après les autres et le T^^"P""'^^»'-'^« '««
-nble avoir eu le ^'ê,:! tf ""'''"'' " ^^°'"-''>

S'a restauration n ût.-. i.

)>"i-amn,ent sec^nd^^par
1 rMes':-

''
""Z"

^""««''
l>'<'e. Le premier dWe e^v

""' "^^ Saint-Sul-
connaître lo Tiors-Or.lre fra "1'™!,? v"'"'"''

" *'"''•«

b'en avoir été M. G E Cim T " ^^""'«'ai Paraît
Tertiaire lai-même 'ettÙ' "f'"''

"^'' -'-^ et
Tiers-Ordre

à la première So";'"';""""
'"'"''''' <'«

Giroux. ^ *'°*''''^ tertiaire, Mlle eiaire
Le premier Frère To-»: •

f<>™i«l«r lui, mais bLpt'T, V"' '"'"''"' '>-
le 4 octobre Igfil. Le novW

"*'""' '^^ "' P"é.
""^'«-e. -I"i pnt le nmn de Frère

ijl
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Joan-JoBopl. (le la Croix, était un jeune homme de .1

ai.K, .'t «'ai-p-'lait Paul Papin. 11 vit encore

L'année «nivanto, un prêtre de Samt-Sulpice M.

Antoine Oiband, clôturant dans l'église des Recollets

une nouvaine pré,iaratoire it la fête de saint Branço.s,

fit un discours sur les trois Ordres du Serapluque Pa-

triarche. 11 s'attacha particulièrement a faire con-

naître le Tiers-Ordre et apprécier ses avantages. Un

.. ses auditeurs, touché et éclairé, alla lu. demander

d'être re,u dans cet Ordre. M. Giband le fit attendre

six mois, puis lui donna le saint h-vbit le 16 avril 1863;

ce novice. Frère François d'Assis., était M. Franc* «-

Xavier Lanthier.

1.0 8 décembre précédent, Mgr Bourget avait donne

une forte impulsion à la diffusion du Tiere-Ordre en

parlant, dans un mandement, de la canomsation des

i Martvrs du Japon, dont 17 étaient Tertiaires de

Baint François. Le 5 février 1863, le saint eveque

établit le Tiers-Ordre dans l'église des EecoUets, et le

6 mai suivant il y érigea la première Fraternité de

Soeurs sons la direction d'un Sulpicien. C etai a

Fraternité Ste-Elisabeth, dont Mde Lanthier fut a

première supérieure. Mgr Bourget avait à coeur la

diffusion du Tiers-Ordre; aussi, dans sa circulaire du

6 décembre 1863, parlant du 5 février, jour fne par

l'Eglise pour la fête des martyrs du Japon, Sa Gran-

deur disait: "On pourrait profiter de ce jour pont

répandre la dévotion à ces saints Martyrs et pour

établir le Tiers-Ordre de saint François." Bans ce

but, il communiqua ses pouvoirs à tons les cures pour



i« '..Orne pouvoir ians ,o7 I
•'^"""""'^ ''^'•'«"'

était iui au ÏTtrtiiTfrrrf "'' '' ^''"' ^"P^

Papin novi Xu?s S";;/' "V""''^^ " «"• «•

nom de Frèro Michel de sS, T" •'?"^' "^•'« '«

fnrent admis, ]o 13 ini,. M À ^
^^''""'" •""^•"'''.

Antoine de Pado Vle^^uifMM T'^f'
'''''''

Manseau, Frère Frânnnîr , o '
,

^- "^"'^P'' ^niable

Fr^re .o.pb ^^11*; nShireX^Irt^"^'-Alphonse de Liffunri r^. • rni t,"-"''""^
i'iante, Frère

•e 2. novembr^MM' Ïrre lÏ""'
''";^ ^""'^ ^»> '

d« Sienne, et iames N r Fr^rw"' ^"^ ''''""

25 ma,- ,t le 13 t„i„ s,-- «,7 '^"*""y- Enfin, !e

François ranthie", h
\*^- •""'-'">"''' f«-"" -t

Ordre s„u.s it^ Ï™.'
'."p;L^-'n f'"""

•"" '^'•''-

Pi<)èle-Frnnçois '"..k J T,
'^"-^••ançois ,., Frère

Frères.
'" '""''""''•c Fraternité de

--—--•--^^Œ»^"S^,>^^„-^ j
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Sur leur demande, Mgr Bourget les érigea en ïra-

ternité le i:! juin \m\ et les confia à la direction de

M L W Le<aair, prêtre de Saint-Sulpioe. Les reu-

nions plénières des Frères et des Soeurs et tous les

offices publics auraient lieu dans l'église dos KecoUets,

mais l'assemblée mensuelle des Frères, fixée au der-

nier vendredi du mois, se tiendrait dans la Banque

Jaoques-Cartier. M. Lantl.ier y était employé et y

avait son logement.

("est là que, dès le début, n'étant eucore que ([uatre,

les 1 •™iiers Tertiaires avaient i)ris l'habitude de se

réunir, le soir, tous les vendredis. Sérieuses et très

édifiantes étaient ces réunions. Devant un crucifix

et un reliquaire placé entre deux cl.andehers sur le

comptoir, ils récitaient d'abord le petit office de la

Sainte Vierge, puis le président ou un des Tertiaires

adressait cpielques paroles d'encouragement et d édi-

fication; on lisait un chapitre de la Kégle du liers-

Ordre- on s'exerçait à quelques pratiipies de mortifi-

cation, enfin chacun s'accusait devant les autres de ses

niani|uianents à la Règle.

•Vprès l'érection de la Fraternité, ces réunions de

surérogi.tiou eurent encore lieu. Fait qui vaut In peine

d'être cité pour l'édification de tous, chaipie Tertiaire

se faisait un devoir d'y assister, et dans le cas d'mi-

possiliilité, il prenait la peine de faire connaître le

motif toujours sérieux de son absence, la.pielle était

pour lui 'une vraie mortification. Ah! c'est qu'ils

aimaient leur Ordre, ces Tertiaires, et c|u'ils voulaient

le faire aimer; c'est i.u'ils voulaient asssi s'edifier
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mutuellement; demeurer très unis et travailler plu»

efficacement à l'édification des autres.

Mais toute oeuvre qui participe à celle de la Ke-

demption doit être marquée de son signe, la Crois.

Dieu ménagea à ses fidèles serviteurs des épreuves

très pénibles, qui ébranlèrent un moment la petite so-

ciété Plusieurs firent naufrage dans cette tempête,

mais le plus grand nombre en sortit et plus fort et

plus aguerri. Mgr Bourget prit le Tiers-Ordre sous

sa protection et en donna la direction, en 1874, a M. le

chanoine P. C. Dufresne, qui le dirigea jusqu'à sa mort,

arrivée en 1881. Alors, le successeur de Mgr Bourget,

Mgr Fabre, confia le Tiers-Ordre aux ER. PP. Jé-

suites La famille franciscaine augmentait en nombre

tout en conservant sa ferveur. Aussi l'évêque de Mont-

réal fit-il l'éloge des Tertiaires dans sa circulaire du

3 sep.telmbre 1882, adressée aux prêtres et aux fidèles

de son diocèse: "Nous avons au milieu de nous, écrit

Mgr Fabre, des Tertiaires de saint François qui sont

connus de vous tous par l'édification qu'ils répandent

autour d'eux et par la bonne odeur de toutes les vertus

qu'ils pratiquent au milieu du monde."

Les BE. PP. Jésuites Cazeau, Lory, Turgeon et

Eaynel dirigèrent avec succès le Tiers-Ordre jusqu'en

1888 A cette date la Fraternité revint aux Messieurs

de Saint^Sulpice jusqu'à l'arrivée, en 1890, des Pères

Franciscains, directeurs naturels du Tiers-Ordre.

Quatre ans plus tard, sur la demande de Mgr Fabre, la

Fraternité des Frères tomme celle des Soeurs fut di-

visée en deux. Les deux nouvelles Fraternités eurent
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<l"e les deux premières Ir ®'"'"-S"lpi'=e. tandis

des Pères PraS n' 2:7°'.?""*'''^^ « ^'««««^

ternité des Frères co^nf
^^''"*/^"« division, la Fra-

^res tant ror;:i^;;:?xr' ''' --
-fttrÂa^:ïï,v. ^'^-'«'^^' ^--^

•

<îe« Pères, 964. "ë
Sorcher'''

'*"'"' '''"'« ''^»«««

Joseph, dans la Thlp^STd^'A""* '^ ^'''"'-

Saint-Louis Eoi, ériifée dll i

'?'
1?

"^«f*'"' """e de
oelJ. de Saint-PaS p'r s Zf ^/f^"*--;«laise, établie da„, VégZJes JèrZ n"'"'""

«
ouest, en 1906; celle de SainTv ' "^ ^"'•'^he.ster,

dans l'église paroissiale w""^''"^ ^°''""'' «'«b»«
celle de la paroisse! SaSCTr'" "^* "°'°'
enfin, oelle de la parlsê dp ^ r/"'"'' ^"« ^"«l'

à la Longue-Poiate IIv , -
^,'""'-''™'>eois d'Assiso,

nités pour la ville dfMont al Z"'' '' ''"'^^-

nioms celles des paroisses duSintTf Tt^*°"'^^'de la Longue-Pointe sons I„^- !
^""* "^^«"^ et

Pères du Premier Ordre
""

" '"""^'''^ ^««

-ies^t";]Ï^;r; f
M-tr^"' «ont très flo-

toutes les bonne o~s IZT'7''
'^" ^''« l"»"-

dévouement et leurllrité LT ,
'' '' ""'•««' '«"^

'il
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Sa Gran.leur Mgr H.uché»i, a b,.u mis eu lunuere e« e

vitalité -U. ..,.« Tertiair..s, et san« iml doute que cette

•M-.uni.-e". ...m.n... la si l.elle lettre eireulaire de Mgr

l'Archevêque sur le Tiers-. )r.lre, imbliée à l'oceasic.

,.. ,..,s auuiversaires fraueis.aius de i;'l^-,'«f•';,"-

n.nt puissanmuMit à faire du Tiers-Ordre a Mont».al

la irrauile force catlioli.iue par exeellenee.

Ca matanit &atntf-1EltBabfllï

FoiKhiiioii

1 'arrivé, des Franciscains au Canada, en l'année

]8;h.'. occasionnait de nouvelles dispositions relative-

,neut à la direction du Tiers-Ordre, dont la florissante

Fraternité existait de vieille date, ainsi qu'a lapubli-

..ation de la ftcr«c fondée depuis (i ans, et suggérait a

,|uel„ues âmes de bonne volonté la V"f'*.'ï%^«/^:
vouer ,pour ces nouvelles oeuvres sous la direction et

avec l'aide des Pères du Premier Ordre. Quelle est en

effet la fo. 'tion, <iuell.. est l'oeuvre chrétienne et

religieuse <,ui, à peine éclose, n'a pas en ses admira-

teurs et ,ie s'est pas vue entourée et soutenue par le .e e

et le dévouement de quelques fidèles ? Si cela est vrai de

tonte antre oeuvre, on peut le dire, c'est encore plus

vnii quand il s'agit des oeuvres franeisoames ;
alors

„ême que nous chercherions à le taire, les pierres et

les monuments le publieraient à la gloire de la Provi-



'" Wj; HiA.\t„

I''- I'. »i-r,-iii„„„^

premiers mois de 1891 T •
-oynit déjà se réuni; quelcn.eT Ïer

'"' '" '"^'""^ """^^
•et ent«>„renantes pour ste u„é >" -'""•«'^'"'«^s

I r s oc.uper plus entièrement et
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plus activement des différents besoins qm se faisaient

sentir au début: le linge de la chapelle, l'impression et

l'expédition de la Revue, la confeetion des tuniques,

scapulaires et autres objets du Tiers-Ordre.

Déjà, au Moyen Age, il y avait "la maison des ter-

tiaires" ou "de la tertiaire". Quand on examme les

plans de certains monastères franciscains de ce temps-

là, on peut y voir, à proximité de l'eghse, du cote op-

posé au couvent, u.i emplacement désigne sous ce nom.

iA résidaient quelques tertiaires qui y
J'^'^'^"* ^^f/J.^

solitude et la prière, s 'occupant de l'entretien de 1 eg i-

se confectionannt des objets de piété et rendant égale-

ment aux frères les services dont leur situation en de-

hors du couvent les rendait capables. C'est ainsi que

sainte Elisabeth de Hongrie, la patronne des Soeurs

du Tiers-Ordre, après la mort de son époux se retira

avec sa suivante dans une pauvre maison, a proximité

d'un couvent franciscain, et là vivait dans la pénitence

tt le trav."-!, rendant aux frères et aux pauvres les ^r-

vices qu'elle pouvait. C'est encore ainsi que la Bse

Jeanne-Marie de Maillé, veuve du seigneur de SiUy.

avec qui elle avait passé 13 ans dans une unio;. virgi-

nale, vint se retirer à Tours, dans un ermitage situe

près de l'église des Franciscains, et là unissait a la

pratique de la plus austère pénitence et d'une contem-

plation continuelle celle de tontes les oeuvres de mise-

On ie comprend, l'installation de l'oeuvre se ressen-

tit de son enfance et de sa jeunesse, elle fut bien petite

et pauvre : elle était à la crèche. Ce qu'on ne comprend



au dedans: erainïL L„ IT''''" '"'" ''^^ ««Pérances
irréalisables!

^''"'^^"'' ««Péranoes peut-être

comme'au8sises"douces'cZlr/' '"' ™'>"-«<^i'"tions,

«ermer de suite etTe lourf"'- ^''"ï'""'on voi
c'est une idée de ÎéZZeTr" '""^ '"*«""Ption,

-^^:r?:.Stî;rr:;''-^-te Situation

-- Plus solides et pf^s fovoTbTes'
''"'" «^^^ ''^

»4i:'aîn^Ï^^"-ui™tune.aiso„
tomba suri-emplacement rt^rj 1"^°^ ''» ^«'•rain
I*s -«^tructioL™

eS"r^L
' r^: Seymou.-.

avec rapidité; quelques hn^n *
^"'*°' Passées

'e« fonds nécessaires pour ZTen'""^ ''^'""^'•-'

vaux, et d'autres oontr?^ >
'* P''"''^""^ des tra-

^ititée la noSle S""'"' ^ ''ameublement prl
tit le besoin de siri^ 'e„ .^ ^ ''* "'"^^ ""''>'' «^u-
règlement civil fut dfe se étabnr .T

''^''^"'- T^°
<'orporation et Pi^rivlnttf^ .

.'*' *''^'' "« 'a
membres. Ena^mt nol'T ^' *«*'"° ^^ «««
vait ses hôtes et inau^laitTI^

~"^*"'''«°" «--"^rait la seconde phase de la
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.oeiété appelée désormais: Société Sainte-Elisabeth,

du nom de la patronne du Tiers-Ordre.

Mais l'Esprit Saint l'a dit: "Si Dieu lui-mme ne

bâtit point la maison, c'est en vain que les autres y tra-

vaillent," et encore: "Si Dieu ne gard« pc.nt la so-

ciété, c'est en vain qu'on voudra la conserver. Aussi,

mie preuve que l'Esprit de Dieu anime de s"n «ouffle

l'entreprise naissante, c'est que précisément la sanc-

tion de l'autorité, cet indispensable fondemen de toute

maison stable et de toute aggrégation durable, lui est

assurée dès le début.
,

A peine, en effet, l'institution nouvelle avait-elle

pris corps que déjà elle était l'ob.iet de> ti«iveillauce

de l'autorité ecclésiastique. Dès l'année 1894 elle était

honorée de la visite et de la
^"t^>''\"'? f

"
^f,ff

^

deur Mgr Fabre, Archevêque de Montréal. Elle a vu

tour à tour, leurs Grandeurs Mgr Emard et Mgr Lan-

gevin s'intéresser à elle. Il n'y a pas jusqu a. pre-

mier Délégué Apostolique, son Excellence Mgr Fal o-

nio, qui n'ait tenu à lui donuer, en y célébrant le Sa^t

Sacrifice, un témoignage non équivoque de son estime

et de sa haute sj-mpathie.

Toutefois rien n'était de nature a encourager les

membres et les oeuvres de l'institution comme les vi-

sites et les bontés de sa Grandeur Mgr Bruchesi. C est

à sa générosité t«ute paternelle que ses fiUes de la

Maison Sainte-Elisabeth sont redevables du bonheur

de la sainte messe et de la présence parmi elles de Jé-

sus-Hostie, la plus inappréciable de tontes es faveur..

Toutes se rappellent encore avec émotion et reconnais-



<i- «a Grande ; l„'r":u'"e:"
'"'"'-'^^'^'-^

'•'"té.-ôt

départements,
,,rêtant

™ rr '^"'"'"^^«"t '"^ 'li^.'.•s

«rracieuse et encourageante
'"'•""'"" """ '"""'«

Règle„,ent et le K eîoire def:^' •-' '"'"''™-' '"

va.ent depuis plusienrfliirdS '""" "'•''"-

Ordre"de^lVFrlSfiT^'»r "^"^ '« P-"-
«le la Maison duS OrTe ^'!r''*

"^ ''^"^^"-^ ^ôtes
-ité, tandi. que le p^^î ,^

'''"'*"' ^« 'a ^rater-

r;rar^^-='^^Sar™S

II sembla 'an T^ê^rZ t"^^^ "«"^"^ P"vées.
d'adopter une instttut^^

"^ ''
^'"'^ ^«'"P' PO" Im

n«.r,quiluiprôou™,td°air' ''T"'*
'"' '«-« ^^-

Par les oenvresdort n "f "^^ "^"«""^ avantage,
avait donné ses prTuleTd:2^^ ?^ '"'-' «'

'-
fut donc né.ocié'e„r.«1o Sf uaî'%*"""^"^^Société, dont le but avait touZ !' ^/"^«niité. La
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nmins de la Fraternité. Cet aband.m ne devait pas

Otre sans compensation j la Société, se trouvant par le

La Maison Ste-Elisabeth.

fait déchargée de son passif, s'en remettait à la Fra-

ternité du soin de son avenir et devenait 1 objet d une

adoption toute maternelle. La Fraternité, de son co e,

prenait sans doute sur elle une certaine responsabilité,
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ciule, un IcLu en*^^ !^!^^
' ^""^ '" ''"'liotl.èque apt^-

Pour toutest; oeuvr«T
' "^ '^«^^^ " -' ''i^Positio.i

pension, etc. «te C^Lrrr' .P^/"'"'«««- «'raite«.

ia dernière ^hïe de ïs fétrc ul f'
"^""^'«•

faite en novembreimCMnLT\ ^"'

remplie peu à peu- un desTr^ -» -
•^""""' ' '^'""

des dames et des dëmorelt f'"^ ^'«" "«="?« Par
était affecrté au, meX 17:^"°^""' "" ^""•"

troisième était réservé eTniS ^iT'-
*' *""° '"

'iaires âgées ou infirme, Grt
"'"* ""^ '^"-

cliambres et des Den, «r - -
* """ '""'«'"« de.,

une sage éc nomie le deU^T " ""•"•"'"' '"'"^ «' '

et elles allaient ère 4f! ?
"''"''''" ^P'^'^'nent,

quand il fauût son 'erf
^"-Plètement en 1902,

sonnais rTétZtZurT'^''''*''''
^'^'^'''' ^"^"^^ dé-

oeuvres qu°n Ibrita^ un^rr"'' ""'" '°«'"" «t '«"«

vroir, le miâsto a b.bl, fl""'"''.'''
P*"'*'"'^' ''""-

chapelle prtSe sêr^^n/ J T'.**"
Tiers-Ordre, la

Ternaires pLT *"'' '**""^ mensuelles de.
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v.icnt enfin iIhii» la nonvflle oonstruction !e calme, lu

h/hmde et tout w qui favorise l'obaervani'e d'une vie

r-oiimiune, pour ne i)a» (lire religieuse.

Knfin, le local ainsi aurandi se trouvant encore in-

Buffisant, on l'aKrandit par ' 'acciuinition d'une niaigon

attenante a l'édifice.

Depuis lors, l'oeuvre n'u .ait que prospérer, et peu

de temps après, le iiersonnel atteignait le eliifpe, et

les oeuvres les proportions .|Ue nous leur connaisson»

aajourd'lmi. t"est dire <|ue Ifc côté historique est

maintenant connu du lecteur et qu'il nous reste à lui

faire admirer le fonctionenment' intérieur de la Maison

du Tiers-Ordr«; qu'il veuille bien nous suivre.

Société

On devra wneétler justement, sinon facilement,

que la portion la plus intéressante comme la pins im-

portante de la Maison du Tiers! trdre, c'est la So-

ciété dite '> Sainte-Elisabeth: l'âme et U roue niotru-e

de toute U maison, k cheville ouvrière des oeuvres qui

s'y pratiquent. On peut dire, en effet, sans restriction

aucune, que l'histoire de la Maison du Tiers-Ordre est

jusqu'aujourd'hui l'histoire de la Société elle-même.

I^ personnes courageuses et entreprenantes qui se

réunissaient en 1891 n'étaient autres que les premiers

membres de la Société, qui compte encore plnsieurc ou-

vrières de la première heure. Oe sont elles qui s'élan-

çaient alors dans cette nouvelle entreprise, n'ayant

pour toute orientation que leur désir de vivre en com-

mun en se dévouant aux oeuvres franciscaines.
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qu'elle a fourni
"

s l.TJ f
" " ''"""" ''''^ "•«'"^'^.

ciété. ,,uol est er^S ,;;'..'. -'"" ''" "''"'' «»•

-esco:^i.i„„s,;S"';:;'::::,:r;^r"^-"'

dé« par ri;";;;:!:.''-"'^
'"'' »•'''-- <•- ordres fon.

1'o.bri. ief:o.:j:r:"7e„:r:,.î r""-r-
''*'

adressées de la ,..,r.

"amandes ,|u, i,„ étaient

weasdelal^t/r';:^»]"'"''"""." """"'"'' "" '«»

dela vie';i;;; '''""'.''""'''f'''- '''"-i'f"'' 'x'nheur

législation "es^ tZ'rl
""" '^ '"'"•"'"' *' '«

Patriarol,ed'A«^J"o;r ''^ "^^."-™'>™*« 'lUe le

réussit ,K,urta„tr, rfte'r uf""^ "'"'''•''• I' ""

nés dans leur m I^ "l
' """"'t*""*"' ''' "«'••^o"-

fin de leur" oSne,' 1

""*
""J"^''"^

'"'"' '"res en-

et la solitudV CW " .''•^'"'^''«««ent le cloître

virent
, as , iatït br^" ""T '""'" "•"'*••«'' "« «e

B..««,. p]„, ,.rt „ „ ,„ ' , T.
,

• "''
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leui vie commune à la règle du Tiers-Ordre, et inau-

gurèrent, avec les plus chaleureuses approbations du

Saint-Siège, cette série toujours grandissante d'Insti-

tuts variés, pratiquant la Règle du Tiers-Ordre régu-

lier.

Que de Tertiaires ne se rencontre-il pas, qui, pour

une raison ou pour une autre, ne peuvent ou n'osent

ambitionner la vie strictement religieuse, et qui ce-

r^ndant voudraient jouir des avantages de la com-

munauté, êt-e astreintes à un règlement sérieux qui

leur permît d'espérer dans toute la mesure du possi-

ble la perfection et les mérites de la vie religieuse, et

les mît à l'abri des vanités et des séductions du monde.

Que de vocations religieuses manquées qui végè-

tent tristement dans le monde! Des personnes ont es-

sayé du noviciat, mais des circonstances incontrôlables

les ont obligées à renoncer à un état désiré!. .
.

Elles

auraient voulu embrasser la vie religieuse dans leur

jeunesse, mais la santé, des raisons de famille, la

nécessité de secourir de vieux parents, l'obligation de

soutenir de plus jeunes frères ou soeurs les ont for-

cées de rester dans le monde, et aujourd'hui que leurs

liens sont rompus c'est l'âge, l'infirmité ou l'impossi-

bilité physique qui les empêchent d'embrasser ce genre

de vie. . . Ce sont des veuves encore jeunes auxquelles

le malheur a fait voir le néant des joies humaines, et

qui ne peuvent plus guère aspirer à la vie religieuse

proprement dite ... En un mot il y a et il y aura tou-

jours dans le monde quelqu'autre Elisabeth de Hon-

grie ou quelque Angèle de Foligno travaillée du
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quelles mains les confier
«mplovei et a

les personnes ,„i .on^T^^tij;;: ^i^^î'^
Tertiaires de saint François et vivre de la v)» ?.

Zto^' ""'" ^""•^'"'"'^ d-ad^sionl^ -Te
rr^ÏurSTrvVeTdXVoÏr'^ ^""^ '^ ^^^'~

tin 11 y a nne messe à la Maison. Le silence m,; fn
rise la piété, k recueillement et la vertu v est nL '

I^ Plu« grande partie du jour. Ct^^luV .."^'r«entes et vivifiés par la lecture spirituelle; nre.



118 VIXOT-CIXQ AXXEEH

un mot, s'y passe d« telle sorte que, pour la régularké

et la piété, la Société ne le cède en rien aux commu-

nautés les plus régulières. Voilà pour le règlement,

voici pour les oeuvres.

L'activité des Sociétaires est appliquée au service

des Daines i>ensionnaires et des Tertiaires infirmes de

l'hospice, à l'ouvroir, au lavage et à l'entretien du linge

de l'église des Pères, à la confection des vêtements des

Tertiaires de la ville et d'ailleurs, à la fabrication des

hosties, au soin du magasin du Tiers-Ordre, au travail

d'un atelier d'imprimerie; ajoutez à cela de la couture,

de la reliure, ainsi que les soins ordinaires d'un mé-

nage, et vous aurez un coup d'oei' d'ensemble sur ce

à quoi est employé le temps des Sociétaires. Que si

l'on s'étonne de ce que les membres de la Société ne

portent pas l'habit religieux, on en trouvera la raison

dans la nature même de la Société, qui appartient au

Tiers-Ordre séculier et non point régulier, et dans son

but, qui est d'être prête à répondre aux désirs et aux

ordres de la Fraternité, en tout temps et pour toutes

ses oeuvres.

C'est ainsi qu'étant elle-même un signe vivant d« la

fécondité du Tiers-Ordre, la Société Sainte-Elisabeth

augmente encore cette fécondité par son propre dé-

vouement San bornes.

Ouvroir

Le point de départ de la Société Sainte-Elisabetli

et le commencement de la maison du Tiers-Ordre,c 'était

l'Ouvroir; jamais cette pensée n'a été séparée de l'oeu-
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à chaque ouvrière son travail. Les heures de travail

sont partagées entre les conversations, le silence, les

prièies vocales, les lectures spirituelles: les conversa-

tions, dictées par la charité et dirigées vers la charité;

le silence, pour surnaturaliscr son travail et s'y mieux

appliquer; la prière, pour solliciter les grâces pour

soi-même, pour l'ouvroir et pour les pauvres; la lec-

ture, enfin, pour remplir l'esprit de bonnes pensées et

le coeurs de bons sentiments, afin d'entretenir "l'in-

telUgence du pauvre" et la flamme de la charité.

Nous ne pouvons passer sous silence une oeuvre qui

se rattache à l'Ouvroir et qui plaît singulièrement aux

personnes qui y sont intéressées: nous voulons parler

des cours de couture absolument gratuits que l'on y

donne aux jeunes filles; plusieurs déjà ont mis ces

cours à profit et s'en sont retournées capables de se

suffire à elles-mêmes dans toute espèce de couture.

Hospice

Après la Société Sainte-Elisabeth et l'Ouvroir du

même nom vient l'hospice que renferme l'enceinte de

la même maison. Peut-on concevoir une Teitiaire et

encore moins une société franciscaine se linutant a elle

seule se repliant sur elle-même! Impossible pour qui-

conque connaît la règle de conduite que s'est présente

François d'Assise de ne pas vivre pour lui seul, mais

encore pour le bien des autres, impossible pour qm sait

que l'idéal franciscain réside avant tout, comme oelui

de l'Evangile dont il est l'expression, dans la pratique
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paKnent inévitablement tm.t dél.ut, i.luf.t .,«e d'aller

'liei-oher un refuge ailleurs. Quel bonheur, en ettot,

„onr nos Tertiaires âgées, .,ue de venu- ('«'*«"•'?;;

dernières année» dans la Maison même du Tiers-Ordre,

en ..ompagnie de leurs soeurs en saint Fran^ms con-

fiées à la soUieitude d'autres soeurs et sous la direc-

tion de leurs Pères ! BlUes sont vraiment les enfants

gâtées du Tiers-Ordre, et si jamais elles ont pu dire:

•'Nous sommes chez nous," c'est bien la. Oui, vous

êtes chez vous, et sans doute ciue vous le sentez, par

toutes les délicatesses dont on vous entoure, ,par les

visites fraternelles que vous font vos .soeurs Tertiaires,

principalement les premières. La Maison du 1. ers-

Ordre est la vôtre, comme elle est aussi celle de tous

les enfants de saint François. m »• =

Mais (luoiî voici que nos bonnes vieilles Tertiaires

pas'sant l-our être l'objet de la charité d'autrui,

exercent à leur tour la charité par les sen-ices ini-

menses qu'elles rendent ! Dégagées, en effet, de la

préoccupation de leur avenir, elles n'en deviennent que

plus actives, qui par le travail, qui par la prière. Le

temps s'v écoule partagé entre le repos, le travail et

la prière'. Se reposer, c'est admis à cet âge avance,

qu'accompagne la faiblesse ou l'infirmité; on 1 a mé-

rité par une longue et active .•arrière. Travailei,

c'est eiwor.. mieux, à l'exemple des samts qui n ont

voulu se reposer .pi 'au Ciel; c'est mieux égalaient

pour illusionner son âge et ses douleurs, chasser les

idées sombres et j.aralyser les caprices; mais prier,

il le faut et nous pouvons affirmer <iue les pieuses
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t,ù.!t. eX. et .u'il serait bleu plus raisonnable

d'établir un nouveau groupement plus a 1«« P»"^'^'

„„v ,P..ntn. eux .mi vouaraient eu profiter. Un

«lus tard, le feu ayant rase cette egli»e, .or.e lut a

"
ifi^issar' et se développant toujours. Nos ter-

s'afteimissai. ei se
..pjl^j. 700 L'assistance

tiaires étaient arrives au chiffres de ï"";
J^

»"

IP va-et-vient d'un nombre si considérable de per

lues la longueur .ue prenaient "Jeessairement

Sri; et1t"at1:'clioses .ui '--ait et ne .u

laissait pas la liberté de ses mouvements. C est aloi.

;;: iWe mit à réfléchir et à rechercher le moyen de

^^T:::C^^^'«te-Brigitt.àl-angleaesrues
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'

ment le r.m.bourseiiu.nt au fur et à ine-me que les

resBourees a-riveraient, et eela san* demander un 80U

d'intér.-t à la Fraternité, ("était là un avantage eonsi-

T. Tï. P. Amé.

déraWo, sans lequel peut-être l'ae.iuisition n'eût pu se

faire.

Immédiatement on so mit au travail de réparation
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la besogne, le« Soeurs dans la journée les Frères après

leur souper, parfois jusqu'à une heure assez avancée

dp la nuit. Dans le nombre il en est qui ont ete d un

dévouement vraiment inlassable. Oh! que saint Fran-

çois doit être content et lier d'euï, lui qui prenait en

si grande pitié les églises délabrées, et regardai

comme une jouissance de les resUurer de ses mams

délicates.
. ,.^ >,„

Cependant, si beau et si consolant que fut ce lèle,

il ne suffisait pas. Des ressources pécuniaires étaient

nécessaires, tant pour acquitter la dette q»* P<»?'/""
face aux dépenses inévitables. La chanté pnvee, la

charité orga^sée y pourvoyaient. Le Père Dir^teur

signalait les besoins pressants de la sacristie ou autres,

et les objets désirés arrivaient. Puis, c'étaient, à des

intervalles assez rapprochés, des organisations di-

verses auxquelles les tertiaires prêtaient le concours

îe ;L ardent et assuraient invariablement le succès

le plus complet. C'était entre eux une sorte de rivalité

dans la générosité et V bien.

Bref au bout de quelque temps, la chapelle eta t

méconnaissable et présentait, tant à l'extérieur qu a

l'intérieur, un asr et des plus convenables.

Toutefois on n'avait pas attendu ce résultat pour

V inaugurer le culte. Dès le 27 novembre^ 1904, alors

nue les travaux étaient à peine commences le B P.

Cololmban, au nom de Mgr l'Archevêque, bénissait la

chapelle, qui devenait la chapelle de St-Antoine, et qui
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groupt' lie Frères lut dôta<'lii'> des mitres Fraternités

et devint lui-même la Fraternité St-I.ouis, avec siège

dans la Cliaiielle Si-Antoine. Le groupe de fondation

n'était pas aussi considérable iiue l'avait été celui des

Soeurs (M environ), mais il ne devait lias tarder à

grandir; aujourd'hui, !a Fraternité compte m) i)rotes,

el tout porte à croire que ce développement n'ira que

s'accélérant dans l'avenir.

St-Antoine était donc devenu un foyer ardent de

vie franciscaine. Cependant, les elioses ne devaient

pas en rester là, et d'autres oeuvres allait s'implanter

comme naturellement. Les tertiaires étaient fiers, et

à bon droit, de leurs Fraternités si pleines de vigueur

et de dévouement ; ils étaient fiers de leur installation

et de la fayon rapide avec laquelle ils parvenaient à

faire face à leurs obligations iiécuniaires et à amortir

sensiblement leur dette. Néanmoins, quehiue chose

manquait et chacun le sentait. La Chapelle était seule,

sans gardien, si bien (ju'on n'osait pas y laisser la

Sainte Késerve, (ju'on y mettait litinr les .jours do

réunion seulement, ce (pli complifiuait singulièrement

le service. Il était clair cpie cet état de choses ne pour-

rait durer longtemps. Il faudrait bien se décider un

jour (Ui l'antre à bâtir une niaiscm et à y installer quel-

que iiersonne qni veillerait sur la chapelle et s'occu-

perait des affaires de la Fraternité.

Mais c'étaient encore des dépenses et des dettes

par conséquent. Et de nouveau on voulait, sans arriver

à se décider. Les événements vinrent mettre fin an-;
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il n'y avait plus de tergiversation possible: retarder

encore eût été plus que de l'imprudence, ùnmédiate-

«lent on se mit aux plana, et quelques mois plus tard,

en mai 1906, la Maison St-Antoine, qui avait coûté

$7,000 à la Fraternité, recevait comme gardienne de la

chapelle et représentante des Fraternités, Mme G.

Beaupré, une ouvrière de la première heure qui s'était

dévoués sans compter pour les RK. PP. Franciscains

depuis leur retour à Montréal, et avait eu une si large

part dans la fondation de la Fraternité et de l'Oeuvre

de St-Antoine ; avec elle quelques personnes étaient ve-

nues chercher la tranquillité à l'ombre de la chapelle.

Dès lors le service divin était simplifié, le Saint

Sacrement était en penmanence à l'autel, la chapelle

prenait un petit air de sanctuaire où, à certains jours,

surtout aux jours de fêtes de saint Antoine ou d'exer-

cices en son honneur, les fidèles accouraient en foule.

Les oeuvres appellent les oeuvres. Dès le début de

son ministère à St-Antoine, le P. Amé avait eu l'idée

d'établir une petite bibliothèque à l'usage des Ter-

tiaires, (lui pourraient ainsi se procurer facilement des

livres de nature à les intéresser et à leur faire du bien.

Le fond serait des ouvrages de religion et de piété;

mais il y aurait également place pour l'histoire, les

sciences, voire même la lecture récréative. L'idée ne

resta pas longtemps à l'état de projet. Selon son habi-

tude il se mit à quêter des livres, <iue le plus souvent d

apportait lui-même avec une joie wm dissimulée, en des

ballots plus on moins bien ficelés, qui lui donnaient
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gulièrement allégées et que la situation pécuniaire, tout

en demandant du zèle et de l'activité, ne prêtait à au-

cune in(iuiétude; mais, tout de mêma, c'était toujours

ù recoumiencer. Sans doute! mais saint Antoine

n'était-il pas là':- Déjà il avait oix-ré des merveilles

indiscutables, pourquoi ne continuerait-il pas! Con-

fiants donc eu sa protection, on reprend le travail, et

j; . le commencement de 1910. l'installation simple,

mais belle et des plus commodes de la bibliothèque, se

faisait dans le nouveau local.

Et les livres continuaient à arriver à la bibliothèque,

tiui en compte aujourd'hui plus de 10,000, consignés ei

un catalogue imprimé, dont la charité a fait les frais,

et qui dirige les abonnés dans la recherche de ce qu'ils

désirent. L'oeuvre, qui tout d'abord n'était que pour

les tertiaires, a ouvert plus largement ses portes, et

maintenant les personnes étrangères au Tiers-Ordre

peuvent, moyennant une légère contribution, en pro-

fiter à leur aise. Tont naturellement, le service se

fait par des tertiaires de bonne volonté, (lui ne crai-

gnent pas d'y sacrifier les quelques heures de loisir

qu'elles peuvent trouver au milieu ou à la fin de leur

somaine de travail.

Conjointement à la bibliothèque et pour lui venir en

aide, nny autre oeuvre ne tarda pas à s'ébaucher et à

s'établir: une reliure. La bibliothèque, dont les res-

sources étaient très limitées, les voyait encore dévorées

en partie par la reliure qui réclamait sans cesse. Le

P. Directeur s'en lamentait. N'y aurait-il pas moyen
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liurc dans des eoimnunaut«s religieuses. Eu même

temps le matériel s'améliorait; le local affecté à ce tra-

vail prenait petit à petit un air d'atelier véritable, et

nwune il en vint à n'avoir pas grand 'chose à envier à un

atelier de profession. Le travail aussi se perfection-

nait rapidement, et maintenant c'est de la vraie reliure

qui se fait, mais seulement pour la Fraternité St-

Antoine et le Couvent St-Fran<;ois Solano dont elle

dépend. Et cela, à aussi bon compte que possible,

jiuisque c'est par pur dévouement et sans rétribution

aucuiif (ue le travail .'accomplit.

Signalons enfin l'ouvroir St-Antoine, qui s'est

fondé et établi dans la grande salle d'oeuvres, au-

dessus ae lia bibliothèque. Il va sans dire que c'est

la charité, uniquement la charité qui en est l'inspira-

trice, la base et le soutien. C'est elle qui, soit en

nature, soit en argent, fournit les ressources néces-

saires, c'est elle qui amène et encourage les ouvrières.

Là, des tertiaires de bonne volonté se font un plaisir

de se réunir à jour.s déteuminés pour y travailler au

linge de la chapelle et du couvent. Le bien qu'elles

font, pour être modeste et caché, n'en est que plus

précieux et plus méritoire. Qu'elles sa<>hent bien, les

chères ouvrières, qu'elles ne travaillent pas pour dos

ingrats, et que ceux qu'elles obligent regardent comme

un devoir qu'il leur est bien doux de remplir, de prier

pour elles et pour toutes leurs intentions.
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Fraternité de Notre-Dame des Anges la seule annonce

de l'entreprise de cette oeuvre! que de traits touchants

d'une admirable charité se sont déjà accumulés! Car,

comme toutes les oeuvres franciscaines, celle-là devra

se faire de charité, de générosité et de croix. De telles

oeuvres en denumdent beaucoup. " Tout était \ trou-

ver; ijersonnel, local et ressources. Déjà des négo

L* "Ave Maria".

*iations avaient été entamées avec les Soeurs Ste-

Croix, qui dirigeaient alors l'Académie St-Ignace, 217

rue Saint-Hubert, maison jugée convenable à l'Oeuvre ;

ces négociations, heureusement conduites, aboutirent à

l'achat de la maison, dont le contrat fut signé 1* 14

janvier 1911. Le service de l'"Ave Maria" fut con-

fié au dévouement de trois sociétaires de la Maison
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mars, sous les auspices par conséquent de Marie Im-

maculée et du bon saint Joseph, Mgr l'Archevêque,

mettant le comble à sa bienveillance, vint dire la pre-

mière messe à l'"Ave Maria" et y déposer, pour la

première fois, le Très Saint Sacrement dans .<; petit

tabernacle du modeste oratoire.

L'"Ave Maria", ne ;i)Ouvant plus répondre au

nombre croissant des demandes qui lui arrivaient, la

Fraternité de Note-Dame des Anges fit agrandir la

maison. La nouvelle aile est dédiée à saint Joseph.

Outre un nombre plus grand de chambres destinées aux

pensionnaires, elle contient un réfectoire plus spacieux,

plus agréable et plus commode. La cuisine, de /ti'inde

importance dans une maison comme celle-là, est aussi

plus aérée, plus éclairée. La construction nouvelle

pf'-met, de plus, par sa disposition, d'aménager une

grande salle pour les conférences et réunions nom-

breuses. La nouvelle aile fut bénite le 8 septembre

1914 par M. l'abbé Gauthier, P.S.S., curé de Saint-

Jacques.

A l'heure actuelle, r"Ave Maria", avec ses 35

chambres, ses 45 pensionnaires, son personnel de 5

sociétaires et fi employés, accomplit une oeuvre de bien-

faisance aussi considérable qu'opportune. En plus des

pensionnaires, une trentaine de n'eunes filles prennent

leurs repas à r"Ave Maria", sans y avoir leurs

chambres.
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iiiillniii'iit l'av..rul-l.' aux iui«ni.>iix. I.n supprcsHion

n'est pn» griiéiale; i|m.'l<lia'« l'i'uvcnt» soiili'im'iit ont

.'té tVnnt'x, uniiH le» religieux se i-ftirciit dans cl'aiitrcH

eouvciits pimr ne pas les pi-nlic^. I,u «léfensc <l'ail-

nictti-f lies novir.'S, (pii existe depuis plusii'Uis annik's,

est enuae (pie le munliie îles ieli«i<'»x est beanemip di

niinné: et à peine y at-il assez di' sujets pour .«uper

les eduveuls ipii ne sont pas supprimés." (1)

Cependant, M. l'ai»!"'' i'n.veni'lier était l'instrument

chiiisi par la l'rovidenee pour conduire au Canada le

R. P. h'ré<lérie, ainsi i|ue nous Talions voir.

Kn lH7(i, le K. P. Krédérie de Oliyvelde fut envoyé

à Paris, conraie seerétaire du R. P. Mareellin de Ci-

vezza, i|ui préparait alors l'histoire des missions l'ran-

eiseaines. l.a eharjçe du P. Frédéri( isistait surtout

à neeompa«uer le R. P. Mareellin à la |{it.liotliè(|ue

Nationale, et à eninpulser les arehives pour eu extraire

les doeunniets eoneeniaut les missions <le l'Ordre.

C'est ainsi ((ue les annales liistoricpies du Canada

vinrent à tomber dans les mains <le l 'historien fran-

eis<'nin et de son jeune seerétaire. Celui-ei, comme

d'ailleurs la plupart de ses eontemporain», eonnaissait

à peine le Canailn. Frappé d'admiration pour les

travaux merveilleux et «lorieux des aueicns BéeoUets

snr la terre d'Amériiiue, touelié de leurs souffrances

et de leurs efforts liéroïiiues i)onr imi)lanter la foi

catholiciue sur la terre canadienne, le P. Frédéric

(1) D'iprèï une et iule sur M. l'iil.lié l'rinenelier. imr M- l'n.bbé

Huard publiée dnns le yataralMc Canadien, et reprodaille par-

tielleiuent par la Kcini /» Tlrr,-Or,lr<: uuméro .l'oetobre 1898.
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appelé à jouer un rôle prépondérant et à diriger les tra-

vaux de nos Pères dans une voie nouvelle et plus

avantageuse. Quelques années plus tard, en 1881, la

C'ustodie se trouvait dans la détresse et les Pères

LHscrets s'étaient concertés sur les moyens à p-endro

pour y remédier. Leurs efforts semblaient être fatale-

ment condamnés à l'insuccès, lorsque le P. Frédéric,

se rendant compte -de la gravité de la situation, s'offrit

spontanément à aller en France pour y recueillir des

aumônes. Cette proposition fut, acceptée, et après en

avoir reçu l'autorisation du Kme Père Général, le P.

Frédéric partit pour la France, se dirigeant sur Paris,

où il fut reçu au Commissariat de Terre Sainte par

le P. Victor Bernardin, alors supérieur. C'est là

qu'il rencontra M. Fernique, oncle de l'un de nos

futurs religieux, et secrétaire des "pèlerinages des

nobles". Celui-ci apprit au B. P. Frédéric qu'un

prêtre canadien se trouvait alors à Paris et l'engagea

fort à faire sa connaissance.

C'était précisément M. Provencher, curé du Cap-

Bouge. Avant de partir de Terre-Sainte, le P. Frédéric

avait entendu parler de ce prêtre qui se troui^it à

Jérusalem en même temps que lui; mais comme ils ne

résidaient pas dans le même couvent, le hasard ne les

avait pas fait se rencontrer. Obéissant à la suggestion

de M. Fernique, le P. Frédéric alla donc visiter M.

Provencher à son hôtel, et le lendemain, il recevait au

Crtranissariat la visite de son ami de la veille. Celui-

ci, à briile-pourpoint, invite le P. Frédéric à venir au

Canada. — il lui peint la situation au plus beau, et lui
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au sujet de sa mission. Il fut regu cordialement. Alors

il lui présenta son mandat conçu en ces termes :

"En vertu des présentes, et en vertu de la sainte

obéissance, nous mandons au B. P. Frédéric de Ghy-

velde, vicaire de notre Custodie de Ïerre-Samte, de se

rendre au Canada pour s'entendre avec Nos Seigneurs

les Evêques de ce pays au sujet de la création d un

Commissariat de Terre-Sainte et l'établissement da,ns

leurs diocèses respectifs de la quête prescrite par les

Souverains Pontifes en faveur des Lieux Saints con-

fiés à la garde de nos Keligieux et dont les nécessites

deviennent de plus en plus urgentes. .
.

"

Après avoir pris connaissance de ce mandat, ba

Grandeur daigna assurer le E. P. Frédéric qu'il allait

lui-même faire les démarches nécessaires auprès de ses

collègues; ayant ensuite pris une connaissance exacte

de la bulle "inter ceterae" de Pie VI qui résume

toutes celles de ses prédéeeseurs au sujet de la susdite

quête, il autorisa le E. P. à donner suite à cette affaire.

n fallait en saisir officiellement la S. C. de la Pro-

pagande et attendre la réponse, ce qui devait prendre

un certain temps.

Sur la demande du B. P. Frédéric, Mgr Taschereau

le nomma visiteur du T.-O. et l'autorisa à prêcher des

missions dans son diocèse. Le E. P. débuta à Quebee

même par une retraite pour les Tertiaires isolés de la

ville car U n'y avait pas encore de fraternité établie.

Ces tertiaires isolés étaient au nombre d'une centame

environ. M. le curé de St-Eoch mit à leur disposition la
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et de la simplicité du missionnaire, M. Uésilets s'eni-

liressa de lui présenter son frère, M. Luc L'ésilets, curé

du Cap-de-la-Madeleine et \'icaire-général du diocèse.

A peine celui-ci a-t-il fait sa connaissance qu'il veut

l'emmener chez lui, <^t ne veut céder à personne

l'honneur de lui donner l'hospitalité. Ce fut le point

de départ de tout ce qui s'est opéré depuis dans ce

lieu béni. Installé au Cap, le K. P. Frédéric continua

ses missions durant tout l'automne et une partie de

l'hiver, jusque vers la mi-jni'yier. Les plus impor-

tantes missions furent celle- de St-Médard de War-

wick et la Pointe-du-Lac.

Le 17 janvier, fête de saint Antoine abbé, était la

fête patronale du Supérieur du Séminaire de Nicolet.

Il faisait un froid très rigoureux. M. Désilets avec le

B. P. Frédéric se rendirent à la fête. Par suite de

divers incidents ou accidents, celui-ci tomba malade et

fut obligé de rester en repos pendant plusieurs mois.

Les affaires relatives à la Terre-Sainte étant ré-

glées, le 1er mai 1882 le B. P. partait du Cap-Bouge

pour retourner en Palestine. La quête du Vendredi

Saint était établie en faveur des Lieux Saints. A
partir de ce moment les Evêques l'envoyèrent à la

S. C. de la Propagande pour la Terre-Sainte. Il res-

tait à fonder le commissariat.

A cette époque, l'Evéché des Trois-Bivières faisait

des démarches pour obtenir le corps du bon Frère

Didace. M. Caisse, procureur, ainsi que M. Luc Dési-

lets, étaient chargés des négociation qui se faisaient
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Au printemps de 1890, à l'arrivée des Franeiaeaius

ù -Montréal, le K. P. Kulcran avec le t'r. Floriau y fu-

rent appelés puur faire partie de la communauté, lis

partirent au mois de juin. l>urant l'iiiver de 1890

à 1891, le Fr. Didace se trouvant seul la plus

grande partie du temps, il s'installa dans lu ave. Il

l)as»a ainsi tout l'hiver. 0'après les calculs qu'il fit,

il dépensait, tant pour la nourriture (jue pour le chauf-

fage, (juatre sous par jour. Au printemps il quittait

le Commissariat et laissait le B. P. Frédéric absolu-

ment seul.

Au mois d'octobre 1892 un compagnon est rendu au

R. Père. C'était le Frère Accurse, il venait de Rome
et avait fait le voyage en compagnie du B. P. Augustin,

qui faisait son entrée au Canada, mais qui fut dirigé sur

Montréal et ne devait venir que plus tard au Com-
missariat.

Le Fr. Accurse demeura environ trois ans aux

Trois-Rivières, presque toujours seul, obligé d'aller

tous les matins au Séminaire pour entend^re la Sainte

Messe. Il repartit le 15 octobre 1895 pour la France.

Quatre jours après, le 19, fête de S. Pier-e d'Aï-

eantara, le B. P. Augustin arrivait aux Trois-Rivières.

Il y resta sans interruption jusqu'en 1899, sauf pen-

dant deux carêmes passés à Montréal. Durant ces

quatre années plusieurs frères se succédèrent dans le

service du Commissariat. Ils étaient pour la plupart

des postulants, qui ne purent persévérer dans l 'Ordre.

Après le Carême de 1899, passé à Montréal, le R. P.

Augustin revint au Commissariat pour une quinzaine
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Le H. P. Frédéric était présent aussi et se disposait

à passer l'iiiver au Comniissarif t. Alors la comnu-

nauté, formée de trois membres, s'astreignit à une

scrupuleuse régularité pour tons les exercices.

Le B. P. Frédéric ayant proposé à ses deux com-

pganons de réciter en commun le petit office de la

sainte Vierge comme exercice surérogatoire, ils y ac-

cédèrent avec empressement, et dès le 9 novembre ils

commençaient la récitation de cet office. Cela se con-

tinua jusqu'à l'arrivée du H. P. Maurice le 10 juin

1903, alors qu'une communauté nouvelle vint s'installer

provisoirement au Commissariat de la Terre-Sainte

en attendant la construction d'un couvent.

Telle est l'histoire abrégée et plutôt matérielle do

cette humble résidence franciscaine aux Trois-Bivières,

'a première fondée au pays après l'expulsion et l'ex-

tinction des anciens EécoUets. Nous disons "histoire

matérielle", car l'heure n'est pas encore venue de dire

le bien immense opéré dans les âmes comme les ser-

vices rendus à l'oeuvre de la Terre-Sainte par le B. P.

Frédéric, et son fidèle compagnon, le E. P. Augustin.

Qu'il suffise de dire, à l'heure actuelle, que le senl

nom de ces bons et modestes religieux évoque aux

Trois-Bivières, comme dans toute la Province de

Québec, une atmosphère religieuse où nous pouvons

comme montrer du doigt tout ce que le ministère apos-

tolique et vraiment sacerdotal peut apporter de con-

solation et de vertus à l'âme humaine, où nou -Kiuvons

admirer l'auréole de respect et de vénération qui orne

le front du missionnaire franciscain au Canada, où
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Désilots, syndif aimstolique île lu nouvelle communauté,

étaient aussi présent» à cette cérémonie. Après la

bénédiction, Sa Grandeur voulut ex primer à la commu-

as Onndeiir Ugr r.-Z. Caootler.

nauté réunie au Chapitre toute sa joie de voir enfin un

couvent régulier de Franciscains érigé en sa ville épis-

eopale. Ayant rappelé les services nombreux rendus à
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restauration franciscaine l'appoint de leur dévouement

et ont imprimé au progrès de nos oeuvres un élan

marqué.
. . ,.1 -i

Il nous est impossible de raconter ici, en detaU,

toutes les phases de ce progrès comme d'en marquer

chacune des étapes. Rappelons seulement deux ev-e-

nements principaux qui font époque dans l'histoire de

la restauration franciscaine aux Troia-Eivières, et qui,

plus (lUe tout autre, ont contribué à redonner à cette

cité, le charme et le cachet franciscain des .iours d 'an-

tan. ,
. j 1

Ije premier de ces événements est l'érection de la

ohapelle conventuelle, qui fut solennellement consacrée,

puis ouverte au culte, le 5 mai 1907. Mgr Cloutier

présidait la cérémonie. Profitant de la circonstance. Sa

Grandeur exprima ses sentiments et ceux de la foule

nombreuse (lui l'entourait dans une allocution vrai-

ment touchante et profondément inspirée des souvenirs

liistoriciues que rapiielait cette cérémonie. "H faut

nous féliciter, disait-elle, de l'érection de cette église,

la (luatrième bâtie par les fils de saint François dans

notre cité, dont ils furent les premiers missionnaires.

C'est là une source de bénédictions pour notre ville

épiseopale, notre diocèse, et pour le pays tout entier.

Xon seulement sur cet autel le saint Sacrifice va être

offert chaque jour, mais la prière des jiauvres va faire

retentir ces voûtes et va immter sans trêve vers le

Ciel. Aussi, nous l'espérons, comme ses devancières,

cette humble cha,pelle ne sera pas sans gloire et sans

utilité."

Ces paroles devaient trouver un écho profond et



,.J.à
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permanent dans le coeur des trifluviens. On ne sau-

ralt dire combien elle lenr est chère l'I'-^-We egh^

franciscaine, fmit précoce de lenr mepmsable char e.

Beaucoup, après y avoir trouvé le chemm du repentir

y goûtent les douceurs inénarrables des consolations

divines; beaucoup aiment à venir y épancher leur ame

devant l'Hôt« aimant du Tabernacle, a"ires par ce te

atmosphère de mysticisme et de recueillement qm s en

dégage et imprègne tout l'être d'un« paix inf«'«-^
;'

seTwe que l'esprit du Séraphin d'Assise voltige sous

ceUe voûte silencieuse et nous pénètre de son amour

brûlant pour le Crucifié du Q*>lgoth«; U semble aussi

que l'âme des ancêtres, sculptée et divinisée a 1 école

fraïK^isoaine, habite tout spécialement dans le mysté-

rieux recueillement de ces murs, toute anreolee des

amours et des gloires de la race. D'ailleurs, 1 eghse

franciscaine n'est-elle pas la résume le plus parfait et

le plus synthétique de l'histoire de la cité tnfluv.enneT

Avec l'érection d'un monastère et d'une chapelle

conventuelle, la restauration franciscaine aux Trois-

Rivières n'était pas encore complète. Il y manquait

cette chose si fortement évocatrice des voix du passe, ce

couronnement de poésie où se concentre pour ainsi

dire le charme mystique des jours d'antan-il y man-

quait encore la "oloohe du monastère."

Grâce à la générosité de bienfaiteurs qui veulent

rester inconnus, le gracieux campanile de notre église

ne demeura pas longtemps dépouillé, et la bénédiction

de la nouvelle cloche conventuelle eut heu le 15 août



"' "•' " ""• "ru™-* - -.!!!!

««•^ nve, étonnées du Saint'
r' ^ ^ ^'"* "'"'«dre

riilons qui aient retenti au^"'"!,'
''' "•^'»'"^ <'«

^"« 1-, la première rL'ter:'''- '''^^*- P-
ae nos héroïques aïeux, et
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qui, à la naissaïue Ue la ville des Trois-Kivières, a

égrené des notes argentines sur son berceau! Depuis,

les malheurs des temps l'ont réduite au silence et

d'autres cloclies, innombrables, ont continué a jouer

à travers notre pays les refrains du diant d'espérance

et d'amour entonné par la cloche de nos premiers mis-

sionnaires. Et maintenant, au moment où la ville des

Trois-Rivières secoue ses cendres et renaît a une vie

plus intense, voici que la cloche franciscaine revient

au milieu de nous, pour saluer de ses gammes les plus

riches le nouvel essor de notre viUe vers de plus bril-

lantes destinées."
. -^ •.

La restauration de l'Ordre franeiscam était pour

ainsi dire terminée, au moins dans ses parties essen-

tielles; il lui restera maintenant à se consolider et se

développer. Ce développement ne se fit pas longtemps

attendre, et aujourd'hui, après une douzaine d'années

seulement depuis l'origine de cette restauration, en

considérant le surprenant développement qu ont pris

les oeuvres franciscaines aux Trois-Bivières, on se re-

fuse à croire que tant d'expansion et de progrès aient

pu s'ac'omplir dans un si court espace de temps. Les

constructions se sont agrandies et multipliées, et

comme pour montrer à la population trifluvienne un

premier bienfait de cette restauration franciscaine

dans la cité de La Violette, on a vu surgir, comme par

enchantement, autour du monastère, sur les limites

autrefois désertes de la ville, tout un quartier nouveau

dont la population s'élève à plus de .3000 âmes, et qui

forme aujourd'hui une magnifique paroisse sous les
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Dès le printemps de 1910, la fondation d'un collège

séraphique, aux Trois-Bivières, était décidée; on allait

en commencer la construction quand soudain des dif-

ficultés surgirent qui retardèrent d'un an la fondation

projetée. C. fut l'année suivante, vers la mi-juin,

qu'on se mit à l'oeuvre. L'ancien commissariat de

Terre-Sainte, alors inoccupé, se prêtait heureusement

à une destination de ce genre; seulement il fallait

l'aménager à cette fin. D'abord U s'agissait de trans-

porter cette maison, du coin nord-est an ooin ouest du

couvent. Les travaux de déplacement commencés le 24

juin étaicflt terminés le 1er juillet. Nos chers frères

Paul, Alphonse et Odilon s'employèrent à cette ma-

noeuvre avec un dévouement inlassable. Bref, grâce

à l'habile direction du R. P. Valbert, gardien du cou-

vent, les travaux d'installation marchèrent si rapide-

ment, qu'en septembre le nouveau collège était prêt

pour recevoir vingt-quatre élèves. Le T. B. P. Co-

lomban. Provincial, nomma pour directeur le E. P.

Jnstinien; deux assistants lui furent adjoints: les RR.

PP. Daniel et Grégoire. Le 15, arrivaient de Montréal,

accompagnés du R. P. Célestin, 15 élèves. Le 1 », vingt-

et-un noms étaient inscrits. Le 27 les classes com-

mençaient. Aussi, pour réduire les dépenses et res-

treindre le personnel enseignant, le T. R. P. Ange-
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T'oKs aussi aller travailler à ma vigne", le T. B. P.

Provincial évoqua une riohe moisson d'âmes en grande

partie perdues faute de moissonneurs. Ce triste spe<>

taelc peut-il nous laisser indifférents î Oh ! non, s 'écrie

l'orateur, nonl il s'agit de la gloire de Dieu et du salut

des âmes; par tous les moyens, il faut augmenter les

ouvriers du Seigneur. En jetant dans le sol les assises

d'un nouveau Collège, voilà le but que nous avons en

vue. Puissent ces murs multiplier les échos de l'appel

divin.

Les échos se multiplièrent ; le 18 septembre, le B. P.

Ambroise, Directeur, recevait dans l'ancien Collège

cinquante-huit élèves. Le lendemain s'ouvrirent les

classes. Le P. Philippe, nommé Préfet de dis-

cipline; le P. Archange, professeur de syntaxe; le P.

Placide, professeur des éléments latins, le P. Sylvestre,

professeur du cours préparatoire, accueillaient dans

leurs classes ces chers enfants bien dispsoés à répondre

par leur application au zèle de leurs maîtres.

Le 20 novembre, le nouveau Collège, sans être

complètement fini, permettait de recevoir les élèves.

Le 21 du même mois, fête de la Présentation de la

Sainte Vierge, Patronne des Collèges Séraphiques, fut

célébrée la première messe, chantée par le B. P. Direc-

teur. Décembre devait voir le couronnement de cette

oeuvre. Le 8, en la belle fête de l'Immaculée Concep-

tion, Monseigneur Cloutier vint bénir ce nouveau Col-

lège, érigé sous le Patronage de saint François d'As-

sise. Dans une courte mais touchante allocution, il
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là naiiuirent deux fraternités: l'une de Frères, l'autre

de Soeurs, à qui nous consacrons séparément les pages

suivantes.

I

Enrichi des pouvoirs du Ministre Général le Bme

P Bernardin de Portogruaro, Mgr La Flèche organisa

cancuiquement, le 10 décembre 187G, la fraternité des

hommes. Mgr J.-B. Comeau - saint prêtre mort en

H,14 _ ex-curé de la cathédraile et Vicaire ge-eral ho-

noraire, en fut le premier Directeur, jusqu'au 1er o<^

tobre 1880. De 1880 à mai 1885, M. l'abbé Agapit Legris

fut le deuxième Directeur, que Remplaça Monsieur le

Chanoine F.-X. Cloutier jusqu'en juillet 1899, lors de

son élévation à l'épiscopat. Vinrent ensuite MM. les

abbés Beaudet (1899-1902) et J.-B. Comeau (2me fois)

jusqu'en janvier 1904, époque où l'Eveque confia aux

Frères Mineurs (le B. P. Maurice étant Gardien) a

direction du Tiers-Ordre, qu'ils gardent encore. Cet.e

fivemité compte actuellement (août 1915) 34.-J mem-

bres : 5 postulants, 40 novices, 300 profès. En 19(» elle

reçut pour patron le séraphique Docteur saint Bona-

venture. Ces années dernières, trois nouvelles pa-

r.-=8ses avant été fondées dans la ville de» Trois-Hi-

vières, des fraternités furent établies dans chacune

,l 'elles. Elles sont paroissiales mais dirigées par les

Franciscains des Trois-Eivières.

^•,U,r b™ de..™.. Ae l"'r habit réfo.ller, tlle. P"'-**^'""»
,''

!!'anâ ^apuU'r* et la corde .fnvphlqn*. en <,o„venir de leur ™.re

«jinte Aiiïèle de MArifi. It'rtioire.
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^T^""'" «' ^e'-
jour, .era livrée au public!!'"„\r.t"' '''"«'oire, uu
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Profession, nôtre Parl'n «ffl^ ^^
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'"'"' ^'^'"'«ois,
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B^Pritio dirai „e Notre
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.ui deeend au parterl d s «raT "', " "«'^ --^
aftn de cueillir des Iv.s" (clTTr^''''' ^'»' Ja'din,
Ja fraternité

Saint-Bonaventu'' / "" '«'^'" ''«
«el, Notre-Seigneur nrît'n dl

"""' '" "-«"«Porter au
Eoriture compare a palmiet I?"'''-^

''"^ '» «-'>*<
Pan.a florebit", Mons^euTl nT'"''' "^"''"^ •'
n»Jas Badeaux (181^. Z, '%»''^t''>"- Georges Sta-
'îmaire du Perche, notrT cher

',."'- """ ^"""'^ «ri-
mémoire d 'un chrét en sans i ^^T ^^''"^ '« «-ave
Reproche, d'un ^éde"ira„ssiL''r '""""'"' -"«
•l'^n père de fami„e émule désTf'''"*

""* '^«^•°"^.
«es charités et son amo"r pour lefn""''''''''

""«""««'
"ore gra.ées dans toutes les ml!

"""'''"''^ ««*«* en-
^noore avec q„e„e piété ipaTs^d"' ,°" ^"^ ^°"^-"t
«es .(.« .v„,,„ .

^^''^^^ ;'
P«« a.t dans les rues, .fêtant

n"el ardent esprit de fo ilS '7 ^-f'^ "«-^ ''^'««'
visitait

quotidiennement
le
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divin captif du Tabernacle, (1) en l'église de 1 Iimna-

culée Conception — ancienne paroisse des Kecollets.

C'est du Dr Badeaux qu'a écrit M. Benjamin Suite

dans ses "Cinq maîtres chantres" les lignes suivantes:

"Je l'ai entendu dans ma jeunesse, alors que sa puis-

sance vocale était à l'apogée. Son chant était une

prière, une élévation de l'&me, un cri de l'être humain

vers la Divinité. Sa voix montait au ciel: une poésie

suave et pénétrante noui, inondait à ces accents in-

comparables. Il était de ces hommes qui ne savent pas

qu'ils sont artistes, qui cependant s'emparent de vous

par la force même de leur vertu et de leur talent. " Oh !

le brave homme! l'honnête ho«i«ne, le digne chantre!

Sa messe préférée était la "Bordelaise". Il nous la

donnait d'inspiration. Lorsqu 'éclatait dans sa bouche

le "cnm Sancto Spiritn" nous levions les yeux pour

voir descendre l'Esprit Saint. M. Badeaux a fait au-

tant poui le sentiment religieux que tons les prédica-

teurs qui ont prêché de 1830-1870 dans l'église des

Trois-Bivières".

Fidèle à sa devise ancestrale "recte", le vénera^ .

dm'teur mérite que nous déposions sur sa tombe le

verset 12 du Psaume XXVe: "Pes mens in directo: m
ecclesiis benedicam te Domine". H résume au complet

cette noble vie de Tertiaire.

Non loin dn corps du Dr Badeaux, dans le caveau

des Ursulines, depuis peu repose la dépouille mortelle

r[Vir,^7l7t~ït7f f-nterrt. et .lurnnt 9 ans il repoK. prS« de la

lampe c1>i Sun-tnalre ehe. le» fr,„lmes: fhm tard on le transféra

lin J>eii plii« !>»'* dn-''* '" "*'•
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de Mgr Hermile Baril .> .

'a notice nécroJoginueau/u p -^^'•'"«-Bivières
; voici

--ait da. fa'.:S.^Cutf^^-«^^- '"^

-^t^'=^:;:.^^-Seco,..,,,

général des Trois-Sef . ."'.'"''«•"'ine «' ficaire
<»« ) 'Ecole Nonnale '

*'*"°"'^'- ^'^ ^^sulinelTt

tombe vénérée se refe^rp
'"' P'"' '«isser cette

l^nl était et un vra SaTe' 7^'^"" '=™"'"""COrdre franciscain ^ **' "" aP^tre du Tiers

-S^i'^<^-ann^s,,e..néréPréia.
P'-être.

ûouxetindulgen 'hlr t '" """'^ -« do
«on, excédent directeu^ d^7' '^?"«^« «' ^'orai-
«on évêque, modèle dn 1 - ' 1"^'''aire dévoué de
«7Uiecac,,etfra;:istin;'^: Jf--. Mgr Bari
«"««. aussi, ainsi que sa devi!

''^ '^^ """«s. Qui
^««nietti aux pieds de 1^ Se ^T'"""' ^^«"'o'
premières

portaient, entre aJrl
*""' «""aine: les

«"nnonté de ]« croix; pris jfu
"""'"«'•«• "= --oche,.

Ja montagne par une cha^Idtr >"' ''"''"'' «-«liée à

;;
P;enx prélat unie à Se ,n

'1"' "«^ ''«»« d-
««« -eus incassables de w V,"'^'-'''"'"-t"''e, par
--ainsi que le montre' iTdeW.l",?!' /- la' L

^-re-^retté Vicaire Oénl;^,j^'^-/:f;V
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Tiers-ordre. Fidèle aux directions du Pape Léon

Xm il édita un manuel du Tiers-Ordre, propagea le

Tiers-Ordre parmi les Grands Séminaristes tnflu-

viens, et prépara admirablement les voies a S. G. Mgi

Cloutier, .lui, devenu évê«iue, devait faire fleurir des

fraternités séraphiques dans chacune des paroisses de

son pieux diocèse.

"Les Tertiaires n'oublieront donc pas devant l>ieu

l'âme de ce Prélat. Ils demanderont pour elle au Sera-

iihique Père, qu'il se souvienne d'elle et la fasse par-

tieipante des piomesses .,u'il fit. de son vivant^ en

faveur de tous ceux qui ont aimé rt favorise son Ordre;

ils demanderont aussi pour elle que le Séraphique Père

obtienne amples récompenses à celui qui fut 1 ami et le

bienfaiteur de Couvent des Trois-Rivieres' .

Nous devions à la postérité de lui apprendre a se

souvenir de ces deux âmes qui ont aimé les nobles

causes que nous défendons, de ces deux frères qui se

sont glorifiés de porter les livrées séraphiques. H eu

est d'autres- actuellement vivants - qui les honorent

tant par leur héroïsme à défendre Pie IX sur les

cbamT.s de bataille, lors de l'injuste agression des

Etats de l'Eglise «lue par leurs vertus personnelles et

les décorations iKintificales que le Saint-Siège leur a

décernées : mais ne blessons pas leur modestie: un jour

viendra où '-la lumière ne restera pas sous le bois-

seau". (Mat. V. 15)
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de beaucoup pins ijlr,?,' ''""«'•"l'«''nent parlant

ses réunions se firent de msl !.. l
"' '"'^ ™™"'« =

Pm« en 1 -église parôLiLrH '» "^''' "" ^'^™'"«ir«.
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Actuellement (août iqiii »ii„

;0
novice., soit 4 :eib;i'^"rr910 e

î'
''"'^"^^•

M-Phihppe: le E. P. Valbert M. " '"""°"* ^
nouvelle fraternité Ste E Sefh '"*'"* "'"" '»

nant de 315 professes et son ' T""'^ '»«'"««-

R- P. Tho^as-MarTe tiZ ""' '' ^ •>"'" ^«15' '«

Notre-Dame des Sent A r
''°""' ""'^ Paroisse de

"'« Notre-Dame deTl^"
*'''';'' '" '"'"^*"''' ^«ter-

^rda pas à THir Îe jour' la fl
Z"' "."^'^ «''•"'- -

Ste-Cécile. •
•
'" ^'^««eraite de la paroisse

Comme leurs frères Io« t ^- •

«ont l'âme de toutes les bonnel^ '' '"""-'-«nnes
fout on les voit au pos e d"l,

'"''" "" ^'"«^ !>«-

nérensement, n'éparr«n. i"""'
''^ dévouant gé-

"' 'e-s Pers^ne's T „"; 1 '"• "' '""'' "<""-

Je
leurs efforts: r PA^ ^n X-rTr '""' "^^

--"--essoeu;;^sr;o;r,s-
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(sauf quatre mois de vacances), de leurs doits habiles,

nos soeurs cousent pour ces enfants les vêtementâ

dont elles donnent la matiè.e première.

Nombreuses sont nos soeurs qui ont puisé chez

saint François ou développt les germes sacrés de la

vocation religieuse; actuellement elles se 'iauotifient

à la Visitation, au Précieux-Sang, chez les Ursulines,

chez les Dominicaines, chez les Soeurs grises, chez les

Soeurs de la Providence, etc.

Et comme nous l'avons insinué plus haut, nous

allons prendre dans le nécrologe de la fraternité la

notice suivante que la Revue du Tiers-Ordre, publiait

en octobre 1909:

"Trois-Bivières. — Mlle Blanche-Aimé Marie-José-

phine Olivier, décédée le 19 juillet 1909, à l'âge de 27

ans et 4 mois, professe en avril 1909 après 1.5 mois de

noviciat.

"Ce lis très pur que le divin Epoux a cueilli dans le

parterre séraphique aurait été l'une de ces Fleurs Ur-

iuliennes dont le monastère des Trois-Bivières se pare

«u souffle de l'Esprit Saint, si de graves devoirs ne

l'eussent retenue dans le monde. Elle s'en dédomma-

gea par une vie de recueillement, d'oraison, de piété

édifiante et communioative. Son angélique modestie,

son dévouement à sa famille méritent de demeurer

l'exemple des vierges chrétiennes. Une longue maladie

acheva en elle l'oeuvre de la grâce. Elle était prête et

le Dieu de son choix lui accorda l'entrée des cloîtres

étemels."



«entB à S. Q. M^ ctatier
'" '"'"' ''' '••»»-"«-

continuant les tradition/deln ""k,
''":!':" ^°"«^«'

«ait exploiter son vaste ehlndw P^'"^«««»««°'-, il

ses lettres pastorales «1„ ,?'"'" P" ««« e«orts,
clergé sur le'TietSL^rrft"^^^^^ """"^"«^ -
trouve si bien sons cette .roi ' ««aphiqno se

Paa.qne dans ,e rnonZ:n:r7eZV°''T^''''''''''

JolCr^^-^-etiSL?^?^^^

15 '< ((

21 «
*°®'"'«

mixtes

^49(1) fraternités possédant
Orf-J novices frères

i'^ " «»«""
1,572 profès

5,424 professes

100 tertiaires isolés

Tota^8,693
tertiaires

- vîni.t'itin-.l^/'^- « '•-'''». .'•„„= „„,„„„ ,„,„„.^
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En retour, souhaitons ii Sa Grandeur le» précieuses

faveurs que le Clirist-Jésus diverse abondamment sur

les iirclats fidèles aux directions du Pontife Komaiu;

faisons des voeux pour que les copieuses b.'nédictions

que saint François attire toujours sur les ami i.t pro-

tecteurs de son Ordre enridiissent son âm ,
ft fécon-

dent son diocèse et ses nobles entreprise».

ïa tiarntB0p ht Îînt«-Bamf htB &ppt

AUégrMBrB aux ffirma-Himma

Le rapide accroissement de In poi)ulation de la ville

des Trois-Bivières, surtout dans le quartier Notre

Diame, où se trouvait le monastère des Frères Mineurs,

avait rendu nécessaire la fondation d'une paroisse

nouvelle.

Elle fut érigée canoniquenient le dimanche 1er oc-

tobre IMl.

On lui donna le nom de Notre-Dame des Sept Allé-

gresses, pour conserver au quartier le nom qu'il avait

déjà et pour honorer en même temps la Vierge, véncri'c

sous ce titre dans l'Ordre des Frères Mineurs.

Mgr Oloutier, évétiue des Trois-Bivières, préùdn

lui-même à son ouverture officielle. Après la le<'tur(;

du décret d'érection. Sa Grandeur prit la parole.

Elle eiposa aux nouveaux paroissiens les diN-^rsos

raisons qui l'avaient engagée à faire cette fondation.
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Mgr fit connaître aussi que cette fn,ul ,
toute oeuvre do Weu -,,«..-;

^'""'«"""' - comme

y eût, dès le déiït de« dim::,';.'''"'
'"'* ""'" -l^'''

sunnonter. Le ter-^ain ouT ,!

"'"' "^'"'"^«^ '"'

à ia -structiontrnorers::;' •.;:,'''"'' "-r^ffleut voisin de la cha,»lll
^ "" """"'«'iate-

cains.
"'*"'* eonveuiuelle des Krancis-

Mgr, après bien des déniar..lm .

et son conseiV S 2^ rr'"""^ ' ^^"^ ^'»''-'
cl'arge de la Croisse T'en a'"TT '^" '"'«•«i^''

franciscaine et le monastère efd'
'""'"" ''^*»^

Le T. B. p. Colon-baTcrivi/at Z:"^":
"'"'"'''

Général pour Je meffr»
«everendissime P.

EtilleprUitdevoÏbir T""-""'
"" '" «''"««<>"•

--astère et de STbtiTsli^Jr^'f''^ "^^

nécessaires pour -ola
*^* 'es facultés

^--«t^::;;^:::ÏS-^^-—Ordre ne

ven;'rï™!;s;Ls;;t°:r^ ^^"^ "- -»- -
m«tre Gêné, al, i'ii dû 1„ , "''Z"'^''''

'"^«'t '^ Mi-
Pères du DôfiVLle tr":? '"'>"^™'«"* <>-
discussion, ont résoin quetpj' "''' """ '""''"<•

paroissiale comme l^SeC >'Ev-"'"*'
'^'"""•'^''

'a charge paroissiale, commejf, .ii^::i?':-
'^' '''*'^

-e. n-empèoHe pas .u.^n^.'.irXr;:.::
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sainte Règle et que la vie religieu»e »e maintienne dam
toute «a vigueur." (1)

En même temps qu'il apprenait cette nouvelle ù

Mgr l'Evêqne des Troi»-Bivières, le T. R. P. Co-

lomban écrivait de Québec, le 6 juin 1911 : "Ai-je besoin

de vous dire, Mgr, que cette solution, contraire à mon

intime persuasion et aux voeux de nos Pères, me dé-

concerte et m'étonne!. . . Mais nous somme» prêts à

accepter purement et simplement la décision de Rome

conmie l'expression de la volonté de Dieu."

Mgr Clotttier agréait cette, décision. "Je vous ai

exprimé très franchement, répondit-il, mon opinion sur

l'opportunité pour vos Pères d'accepter le nouvelle

cure des Trois-Bivières. C 'est avec la même franchise

que vous avez exposé la question à vos Supérieurs Glé-

néraux, et ceux-ci veulent que vous acceptiez la charge.

Je n 'hésite pas plus que vous à voir en cela l 'expression

de la volonté divine et je m'y conforme avec empres-

sement".

Dès lors il ét«it décidé que les Franciscains auraient

charge pastorale aux Trois-Rivièree. Une nouvelle

lettre du T. K. P. Provincial à Mgr Cloutier règle la

question: "J'ai attendu, disait-il, la réponse de votre

Grandeur, pour tirer la conclusion finale et définitive

de cette affaire. Nous pouvons donc dire dès mainte-

nant que Dieu le veut. Nous prendrons la paroisse

et reviendrons aux traditions de nos anciuib Pères, qui

furent les curés des Trois-Rivières si longtemps."

(1) LettTe du Rme P. Denis Schnber, Ministre Général do

rOnlre de» Pr*rwi Mineurr», an T. R. P. ColmnbannMari», Provln«lal.

Home, 20 mai Iftll.
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<f«Hon de prendre], dwr'^"^''"«<^"''»bli-
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-dre«eraiaparoIe,le22oetoKn
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''"'•' '""
^e. frères, nons nWng "a, rhVv"

' Y"»* '« ««vez,

"«8 paroisses, et je puis ^ême iir
'"''' '^'^^«i-trer

pas faits pour cela. An^n« ^^ »''o'."°"'
»* «""""w

iJ d'être curés, et ponrTpl^rH^'**'""""' •^^'«"<'-

"ne dispense tonte spéc Ile dJ,^
'^"'•"î"- " ""us faut

"Notre bnt, en effrt «Vi^r n'"'°
P°"*^«-

eanctification dans irVrtiT'"^-."''°*"P'°P'«
•ous sortons c'est de pr^^nf^ "'T'''-

" ' «'""'«^
tant qne par nos paroteTmLw ^"°*™ "^^""P'" «"-
,^»ités, la Pénitence, r Ilnt^«

''"

T*"^ ^' '^* "«^
la religion.

.

.

' *'°*' '«» «"ndes vérités de

ProS; 'r^tlri'"' '"'''' ' '^'- •'- notre
têre paroissial^N : ertZ"'"/?''"

''^^- ''' """'
«.erait une erreur. On peut^Z*"i>

"""^ «' '« "ire
-«t plus apte à s'o^up^rdeTr. "T "'' P^^t'e-là
sévère rattache p,„« i^Lt^H K ""' ''*^'« P'^
donc que Dieu le vent, et on^^! Z^"" ' ' ' D«« 'or.s

'es circonstances ou par î'ÔbéT
'''' "^ ^'"'''"^^ Par

avec la dispense du S Sièlel.?""?'
"""' P""^»"»-

-u.er et exercer les devJr;r™iS^;,ÎJS;^:
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"C'est précisément le cas pour cette nouvelle pa-

roisse des Trois-Eivières, comme a dû vous l'expliquer

Sa Grandeur Mgr l'Evêque."

Au mois de septembre 1911, le Chapitre Provmcial

fut tenu à Québec. On y nomma curé le E. P. Ladislas,

et vicaire le E. P. Julien. Mgr des Trois-Rmères

ayant accepté ces nominations, ces religieux furent

chargés de la nouvelle paroisse.

Dès les premiers jours d'octobre, le contrat entre

Sa Grandeur Mgr Cloutier et le T. E. P. Colomban

était signé aux Trois-Eivières,

Nous y lisons que Mgr l'Evêque des Trois-Bivieres

confie "in perpetmim" (à perpétuité) aux Frères

Mineurs la direction de la paroisse de Notre-Dame des

Sept Allégresse avec tous les droits et privilèges ordi-

naires accordés aux curés pour l'administration spiri-

tuelle et temporelle des paroisses du diocèse.

Mais les Frères Mineurs, eux, prennent l'obliga-

tion de desservir à perpétuité ladite paroisse de Notre-

Dame.
"Mgr s'engage pour lui et ses suocecseurs a ne pas

démembrer la paroisse sans leur assurer une popula-

tion de six cents familles. De plus, les Frères Mi-

neurs auront le droit d'établir et de conserver dans

l'église paroissiale le Tiers-Ordïe et les confréries a

eux confiées par le Saint Siège."

A cotte éiio.iue il y avait .'ÎO-J familles, i;î:2(i com-

munautés et .343 non communiants. La chapelle du

couvent fut prêtée à la Fabrique. Afin de se conformer

à la Règle des Frères Mineurs, aucun prix de location
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nératriee.
«P^ntanement une aumône rénin-
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à côté du couvent ZHZTTT ^'"'^''^^°' «""«^'«

'•ablement, dès "Lnée " <* ««'-«"dir eonsidé-

Cela contribuera ta amener" •

''" '^'"'^'---ent.

«rand nombre de fLXda^" T"
'''

• '^"''^ "" *^-
"'être pas pris au dépl7rvu Tb^'T'."'; ^"" "^^

d'acheter de la conani««in,, '
,

5'^''"'''" «« «ta
très avantagensesTinf

*"''' " ''''^ conditions
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L'église de la paroisse fraDciscaine de N.-D. des Sept Allégresses,

aux 'Prois-Rivières.
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vaux

^'e.éJ^Z'^^lltrV'o^^'''''' '^^ '-
van. M^ Cloutier béLs^^^i^^^^ -^

-«^"-?S^^:^e^7^--^^ï^%Hse
'a première fois ,a Zsse dans le'T l!''

°" ''^"^ P""''

,
Enfin, le 8 décembre 1914 V;Î"^"^-^--^-

terminée, était bénite par Sr iT;''
™'"Pl^t'"nent

Rivières. ^'^ ' Eveque des Trois-

^Igr, adressant la part , Pnffi a1
>"•<- i office du soir, félicita
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le K. P. Curé et les paroissiens pour le temple ai beau

qu'ils venaient d'élever.

Il dit sa joie de voir la prospérité de cette jeune

paroisse possédant déjà près de 600 familles. Le mi-

nistère avait requis depuis longtemps déjà un troi-

sième vicaire. C'est le H. P. Aurél^en qui fut nommé

à ce poste, en février 1914. Il dut U- quitter au mois

d'octcbre suivant pour s'enrôler sous les drapeaux de

la France, sa patrie. Une semaine avant ce départ, le

P. Julien, dont la santé était très affaiblie, avait quitté

Trois-Bivières pour Montréal. Tous deux furent rem-

placés par les PP. Ludovic et Daniel.

Maintenant que l'église pouvait permettre des

réunions nombreuses, le R. P. Curé fonda d'autres

oeuvres : Ligue du Sacré Coeur, dirigée par le P. Lu-

dovic, Confrérie du T. S. Eosaire, etc

—

Pour qui a vécu dans cette paroisse, il est consolant

de constater la réalisation de l'espoir exprimé par lo

T. R. P. Colomban lorsqu'il disait: "Non, nous ne re-

grettons pas de faire l'obéissance, mais vous nous

serez d'autant plus attachés, plus dévoués vous-mêmes,

que vous savez mieux tout ce que fait pour vous la com-

munauté et les religieux qui la représentent auprès de

vous. Vous nous récompenserez par votre bon esprit,

par la paix et l'union <iui régneront p.nrmi vous, par

l 'dbéissance à vos pasteurs, le zèle pour toutes les oeu-

vres, l'esprit de prière et la fréquentation des sacre-

ments, la fuite du péelié et le progrès dans la piété!

Si vous nous donnez ce spectacle et que nous puissions
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ne dpvait être un mystô.o pour personne. C'est Que-

bec fini les fascinait : l'ancien Québec, français de nais-

sance par la loi, franciscain de naissance par la foi.

Le temps était venu de renouer la chaîne deux fois

brisée qui attachait les Frères Mineurs à la cite de

Champlain. Avec l'autorisation de Mgr Begin, au-

iictuelle)

AïKie» ooment .les Réoollete. ".Québec (rl»oe d'.^me^

iiicemiie en i7»b.

iourd'hui Cardinal, queUiues Frères Mineurs quit-

tèrent leur Couvent de Montréal pour se rendre a

Québec Le Supérieur de la petite colonie francis-

caine était le R. P. Ange-Marie lliral. C'est lui qui

devait être l'ouvrier choisi de Dieu pour cette res-

tauration. Il arriva dans la vieille capitale le 29 sep-

tembre 1900, en la fête de saint Michel Archange.



Son Emine^e le Cardta.l Bé^to ^ k /
1„ „• j *^' *™'"»'-«W de QuébecJe pied sur eettp *<.-,.„ •

wuoœc.
i
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•'Dro gratins! .Je n'ai que de bonnes nouvelles à

vous conununilluer, e* nous «levons Iwnir la Providence

(lui a tout disiwsc pour sa gloire et notre (.•onsolation.

Au nom l'e la sainte obéissance, et par ordre du T. R.

Père Provincial, vous m'avez envoyé dans la vieille

cité de C!hamplain, pour y ressusciter l'Ordre de saint

François. J'étais heureux de reprendre les travaux du

passé, et de mettre le pied sur cet antique champ d'ac-

tion de nos Pères, en ce jour du 29 septembre, consacre

au (ç|orieux Archang" saint Michel, que notre Séra-

phique Père aimait et vénérait' si dévotement.

"Monsieur l'abbé Paquet, Aumônier de nos Soeurs

Franciscaines Missionnaires, est venu au-devant de

nous, et nous a conduits, le Père Berchraans et moi,

à son presbytère si hospitalier. Véritable ami de

l'Ordre, il se réjouit tout le premier, de ce que les

Frères Mineurs aient de nouveau leur place dans la

cité de Québec. Il a daigné accepter pour nous la

charge de Syndic apostolique.

"Le lendemain, dimanche 30 septembre, j'ai célébré

ma première messe à Québec et je vous avoue qu'une

vive émotion s'est emparée de mon âme à la pensée que

je renouais en ce jour l'antique chaîne de l'histoire

deux fois brisée par le malheur des temps. .
.
" (Lettre

au Ti B. P. Ooloraban).

La visite annuelle prêchée successivement dans les

trois Fraternités de Saint-Boch, de Saint-Sauveur et

du Saint-Sacrement, facilitait l'annonce de la bonne

nouvelle que les Pères du Premier Ordre étaient ar-
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En effet, le moment n'était pas éloigné où la jeune

Communauté, augmentant en nombre, allait être obligée

do elierclier un abri sous une tente plus grande. Aussi,

dès le printemps de 1901, on se mit à l'oeuvre. Le
couvent de Québec était destiné à servir d'asile aux
jeunes Religieux profès, attendant dans l'étude et

l'éloignement complet du monde, l'he-ire où ils rece-

vront l'honneur redoutable du sacerdoce; il fallait donc
choisir un site calme et solitaire.

On s'arrêta à un terrain situé sur le cap dominant
la paroisse de Saint-Sauveur. îje choix fut vraiment
providentiel; rien de mieux iK>ur un couvent d'études:

l'air y est pur et le oalme profond. De cet endroit la

vue embrasse un mangnifique horizon. A droite,

l'Ecole Normale, l'église Saint-Jean-Baptiste, l'île

d'Orléans, le grand fleuve et toutes les paroisses

semées sur sa rive gauche depuis Limoilou jusqu'à

Sainte-Anne de Beaupré, que l'on devine dans Je loin-

tain; devant soi, Québec depuis Saint-Malo jusqu'à

Saint-Roeh, la rivière Saint-Charles avec ses re))lis tor-

tueux; à la campagne, Charlesbourg, la .Jeune et l'An-

cienne borette; à gauche quelques maisons de Saint-

Augustin, plus près Sainte-Foy dont on aperçoit le clo-

cher à travers les branches et le feuillage; plus près
encore, la villa Manrèze des RR. PP. Jésuites ; au fond
les Laurentides, apparaissant comme les ombres né-

cessaires de ce tableau réellement magnifique. Enfin,

pour un couvent qu'on voulait dédier aux Saints Stig-

mates de saint François d'Assise, le site était bien

idéal. Le cap, fort élevé et très escarpé à cet endroit,



Madame O. JOgnier.

en^oja également une généreuse bienfai-
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triée. 11 luuis est bien dcmx de iioiiiiner iladaine 0.

Migiiier. (jui nous fut à (Jiiébec ce ((lie Mesdames Tiffin

et MeC'oiikey nous avaient été à Montréal. Grâce à un

don eonsidéraliie d" Mde Mignier, nous [lûmes eom-

meneer la construction du couvent dont on ne devait

ériger d'abord ciu'une moitié. Le style et l'apparence

sévère rappelaient les monastères du Moyen-Age. A
voir cette construction basse, en pierre brute, portant

un eacliet d'antiquité, on pouvait se demander si jamais

les Bécollets avaient quitté le Oanada !

La piété de quelques personnes leur inspira de se

charger d'une cellule de religieux et d'en faire les

frais, ayant ainsi la consolation de donner un asile de

prière et de travail à nn enfant de saint François. Le

religieux qui l'habite ne manquera pas de prier pour

le bienfaiteur (|ui lui aura donné sa (letite solitude et

lui aura permis ainsi de travailler au salut des âmes

et à la sanctification de la sienne.

Les travaux de construction commencèrent le lundi

9 septembre 1901. "Le 8, jour de la Nativité de la

Très Sainte Vierge, dans un pèlerinage à Notre-Dame

du Cap, a écrit nn témoin, nous avions demandé à

Marie, notre bonne Mère, de bénir les travaux et les

ouvriers, de les jnéserver de tout accident fâcheux, de

prendre l'oeuvre sous sa maternelle [irotection.

"Le 12 novembre, fête de notre glorieux saint

Didace, Monseigneur l'Archevêque de Québec daignait

bénir ]iersoiinellemcnt la pierre iUigulairc du nouveau

couvent. Bien sinii>le et bien modeste a été celte céré-

monie, <|ui pourtant nianinait i)<iur notre histoire au
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Canada une nouvelle date mémorable ; mais on dit que
les grandes choses commencent toujours simplement.

Les Invités étaient peu nombreux mais choisis. Près
de Monseigneur était le SjTidic apostoHjue, Monsieur
Demers, curé de Saint-Jean, ainsi qu'un de 'Ses vi-

caires, nos sympathiques voisins le R. P. Désy, S. J.,

et Monseigneur Bouleau, principal de l'école Nor-
male, Monsieur Laflamme, secrétaire de Monseigneur
J 'Archevêque, et les entrepreneurs. L'acte qui devait

être enfermé dans le creux de la pierre angulaire était

écrit sur parchemin, et son textes en latin imitait l'an-

cienne inscription gravée sur plomb que l'on a trouvée

dans les ruines de l'éjrlise des Bécollets de Québec.
iEUa doit lui faire suite et pendant dans l'histoire fran-

ciscaine du Canada.

"Il faisait ce jour-là un froid glacial, âpre était le

vent, et nous ne sommes pas précisément à l'abri. Le
soir même de ce jour et le lendemain tombait une neige

épaisse. Il avait été grand temps de poee^ la pierre

angulaire, car les travaux ne purent se continuer de
l'hiver. De jour en jour, la neige vint tout ensevelir

sous son blanc manteau. Heureusement le printemps
suivant a été hâtif et de bonne heure on a pu reprendre
11, uvre interrompue. Dès le 7 avril, l 'activité régnait

sur le chantier; tout faisait prévoir la fin, bien avant le

temps fixé, lorsque la malheureuse grève, cette triste

invention des temps modernes, est venue faire planer

de nouveau sur nos matériaux inertes la solitude et le

morne silence. Les journaliers exigeaient une aug-

mentation de salaire. Heureusement les difficultés ont
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demander au Ciiiindii la paix avei' l'iiospitalité, sachant

qu'ils y rotrouvcrait'nt une autre France. Kn consé-

(|uenee, on se remit a l'oeuvre, et en 1905, le monastère

formait un couvent ré)culier, avec toutes les disposi-

tions nécessaires à une Communauté franciscaine.

Ce monastère des Saints Stigmates est le ([ua-

trième couvent bâti par les Frères Mineurs dans la

Notre couvent de Québec, avec l'église.

Cité de Charaplain. Tl a été érigé en gardiennat, par

le chapitre provincial tenu à Paris, le 22 septembre

1002, et son premier supérieur a été le T. R. P. Ange-

Marie Hiral, l'ouvrier de la première heure dans la fou-

dation de Québec. Les autres Gardiens furent, dans la

suite, le R. P. Maximin Lefebvre (1907-1910), le R. P.

Alexandre-Marie Conget (1910-1911), le E. P. Bereh-
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exhortation vibrante .,uo lui <lict«it son «>"our pour

gaint François. Puis Mgr Bégin bénit 1" !';«» ère

pierre, et l'acte terminé, il vint donner la bened.otion

an Saint Saoremenl dans la chapelle provisoire.

Sur cette première pierre, les autres vinrent

s'ajouter rapidement, bientôt, on put constater la

Notre .(.iiven.t de Q..*bM. Vue t!'»ri-lftre.

réalisation des plans dressés par M.
l'"»^'**^'*

J^^^^

bot et le 11 avril 1906, Mgr Begm, pour donner un

nouveau témoignage de son affection aux Franciscains,

vint bénir l'église conventuelle complètement achevée

et v célébra la première messe.

Une église franciscaine toiitefo5s est nncomplete

sans un Calvaire devant sa façade: c'est, a-t-on dit le

motif ordinaire de sa décoration finale. Apres un tri-

duum solennel, du 14 au 16 septembre 1906^1 fut érige

par Mgr l'Archevêque de Québec. La cérémonie fut

splendide: les Tertiaires en grand habit et plus de
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iwlle fut construite au couvent de Notre-Dame de»

Ange», dans le but spécial de servir aux réunions des

frère» et soeurs du Troisième Ordre. L'érection de

c'tte chapelle était due à la générosité de deux ter-

tiaires, Jean Gi'nut et son épouse Suzanne Binet. Par

un acte passé vant le l'omte de Frontenac, syndic

apostoliiiue, " an nom et comme protecteur et père

spirituel des Bévérends Pères BécoUets de l'Ordre

de saint François", les époux firent en faveur des

religieux donation complète de leurs biens, les fi-

rent' vendre "pour des deniers en provenant être

pris la somme de quinze cents livres, ponr être

employée à la bâtisse d'une chapelle qui sera faite

et oolmtruitc joignante et attenante l'Eglise des

dits Bév. Pères Bécollets, qui sera destinée pour les

assemblées et dévotions des frères et soeurs du Tiers-

Ordre et dédiée à S. François, S. Elzéar et Ste-Del-

pine, dan« laquelle le» dits donateurs auront droit de

sépulture pour leurs jjersonnes seulement, comme

«rnssi pour tous les frères et soeurs du dit Tiers-Ordre

qui le requerront ..."

Le greffier royal Romain Becquet, qui avait dres-

sé l'acte, souscrivit aussi aux dépenses de la construc-

tion. D'après le mémoire des BécoUets, (Margrj-, I, p.

25), "il était du Tiers-Ordre des Béoollets et avait con-

tribué à la bâtisse de la chapelle de cette confrérie, à

condition qu'il y serait enterré, et l'avait demandé par

son testament et l'Evêqne le lui avait promis."

La chapelle du Tiers-Ordre fut bâtie en 1K78. Elle

subsiste encore aujourd'hui: elle comprend à peu près
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Sacrement, tous les seconds dimanches du mois et

qu'ils publient, les indulgences qui y sont attachées."

Il semble, d'après quelques documents échappés à la

dispersion, que la voix de l'Evêque de Québec fut

écoutée. Beaucoup de personnes embrassèrent la règle

du Tiers-Ordre, mémo des pllus hlauts personnagea

comme M. le comte de Frontenac. Plusieurs reçurent

la sépulture dans la chapelle du Ttiera^Ordre, tels

"Dame Leneuf, mère du K. P. Joseph Denys supérieur

actuel de toute la mission et gardien du couvent", le 24

octobre 1697, et Alexis Sauvageau, charpentier, le 17

décembre 17'^9. On connaît aussi les noms de quelques

Directeurs dos fraternités: les EE. PP. Valen^iii Le-

roux, Luc Filiastre et Maurice Lnbault. Il es* probable

qu'alors comme aujourd'hui les gardiens dis couvents

étaient en droit ec en fait les directeurs des Tertiaires.

Après la cession du Canada à l'Angleterre les Eé-

coUcts disparurent du pays, et les Fraternité de Québec

comme celles d'ailleurs subirent un sort analogue, pri-

vées de leurs directeurs. Leur restauration, dans la

cité québeoquoise, au cours de notre siècle, a été l'oeu-

vre de diverses initiatives.

I) Fraternité de S. Sauveur. Les Pères Oblats se

sont fait les premiers propagateurs du Troisième Or-

dre à Québec. Le E. P. Flavien Durooher, O. M. I.,

aimait ardemment S. François. H voulut répandre son

esprit en rétablisisant le Tiers-Ordre. Les commence-

ments furent humbles; le 19 novembre 1859 il recevait

quelques personnes à la profession de la règle. Le
groupe augmenta bientôt, et en 1876, grâce à son dé-
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Ml'
temité des frère, ne devaient être exigée qne le 10

ianvier 1886 par le E. P. Jodoin, O.M.I.

Cette année 1886 inaugure un développemen ires

«enSe Léon XIII, le 17 septembre 1882, avait ex-

S les fidèles du monde entier à entrer d«ns e

Tiers-Ordre-, Mgr Taschereau, comme .1 1

^l^'\^^^
fait dans nue circulaire en date du 19 -vembre

188J,
prit occasion, en publiant l 'Encyclique le 19 mars 1885,

de redire les mêmes o.iseignements et de f.aliter 1 en-

trée dans le Tiers-Ordre. Durant le retraite ecclésiasti-

que de 1889, il invita le P. Frédéric de GhyveWe
f
don-

Zl une conférence sur l'excellence du Tiers-Ordre; le

succès fut complet et 92 prêtres revêtirent, séance te-

nante, les livrées séraphiques. Ce bel exemple entraîna

les fidèles, et en 1892 les deux fraternités reunies comp-

taient plus de mille adhérents. I^ur nombre alla

:Sent en augmentant qu'en 1895 plus de 1500 Ter-

tiaires étaient groupés à S. Sauveur. Une telle af-

fluence imposa alors la division: Mgr Begm dans sa

visite aux fraternités, le 1-1 avril 1895, put le constater.

Deux nouveaux centres furent donc ériges: les pertes

naturellement subies par l'ancienne fraternité de _b.

Sauveur ne tardèrent pas cependant à être réparées

et, sous la direction des Révérends Pères Oblate, qui

imitèrent le zèle du R. P. Perron, O.M.I., les EB. PP.

Dozois, Chevrier, Lauzon, la fraternité des frères et

celle des soeurs ont prospéré et se sont fortifiées dans

l'esprit de S. François; en 1907, elles atteignaient le

nombre de 1100 membres. Actuellement, d'après les

renseignements que le E. P. Valiquette, O.M.I., douziè-
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•''''' "'"^-^"-^

dans le but d'obteni.7-- ?• * ^^" '*"" ''«ïuête

la Haute-ViHe t«r ,'r ;
'.'""^ "^'«^"^ ^ans

tiairo e™„«,e le Cafdiial^âr.
'''" '" "'"""'''• '-

f- Ordre „„ ."„^ï;rsi'rïLr ?"'-

il s'était fait le directeur ri» i f , .
^ Cnieoutinn,

'..ouvre franciscaine avec un Je lil'"'""
'^

dation'^eSrS TneTtlTt^T' ^ '" ^""-

il -écrivait: "Nous avonrcLr .",
^"' ^^^"^'^ '^96,

si«e érigée en la chapelle du Très f' ^""' '' ^^-

une des pins florissant»» „7^ ,

^^"ement, est
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iU VlNGT-CIN(i ANNEES

h
l'abbé Paquet s'employa activement à son courre, et en

1902, il avait réussi à grouper plus de 400 Tertiaires,

au total. Son zèle était satisfait, mais non son désin-

téressement. Il forma alors l'espoir de voir ces Ter-

tiaires passer sous la airection immédiate des Frères

Mineurs établis à Québec. Ca changement s'effectua

à la visite canonique de 1902. Depuis lors, les reu-

nions se tiennent dans l'église des Sacrés Stigmates,

rue de l'Alveme. Les directeui-s ont été successive-

ment, le H. P. Ange Marie Hiral, le B. P. Miximin Le-

febvre, le E. P. Alexandre Couget et le E. P. Berch-

mans Mangin. En 1915, les terrtiaires de cette fra-

ternité sont au nombre d'environ 900.

La fraternité de la paroisse S. Roch de Québec a

suivi un développement analogue. La cause qui pro-

voqua la fondation de la fraternité du S. Sacrement

amena également son érection. Les deux nouvelles

fraternités furent érigées solennellement le 26 janvier

1896 dans la chapelle des catéchismes de S. Eoch, par

le E. P. Colomban Marie Dreyer, O.F.M. Mgr An-

toine Qiauvreau en fut le premier directeur; en 1910,

le curé actuel de la paroise, M. l'abbé Lagueux, l'a

remplacé dans cette fonction.

Des tertiaires venus de S. Sauveur, 80 Frères et

182 Soeurs, formèrent d'abord les nouveaux entres du

Tiers-Ordre à St-Eoch. Le progrès des fraternités a

été rapide, vu la facilité du recrutement. En 1907, la

statistique donnait un total de 250 frèers et de 949

soeurs. Actuellement les deux fraternités comptent en-

viron 1300 membres.
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iimisoiis de ce genre, ou lui chercha daus le Tiers-

Ordre une patronne qui s'était fait renianiucr par soa

dévouement pour les uieiiil)res souffrants. Le choix

tomba sur l'illustre pénitente de Cortone: saint Mar-

guerite. Au but indécis ([ui i)résida au choix du nom

et <|ui ne fut jamais réalisé s'ajoutait le désir précis

d'aider les Pères Franciscains et de faciliter leurs

oeuvres.

En attendant une organisation plus définitive, ou

exploita différentes industries et l'on prit des pen-

sionnaires comme moyen de subsistance. Dès l'année

suivante, on achetait, sur la rue de l'Alverne, une mai-

son <pii était primitivement destinée au culte protes-

tant. La prière et la c^oufiance en Dieu finirent par

avoir raison de la résistance du propriétaire, qui la

vendit à la nouvelle société. Celle-ci y continua ('e

qu'elle avait commencé à la rue Dolbeau: pension,

magasin d'objets de piété, ouvroir de N.-D. de la

Compassion inauguré par la zélée Melle Dugal, et trans-

porté là pour y être vivifié par l'âme franciscaine.

Il y eut aussi dès lors un conimencemnet de bibliothèque

ouverte au public.

Mais le local était restreint, le besoin de construire

ne se fit pas attendre longtemps. Avec l'influence

des Pères Franciscains la jeune Société, composée en

partie de personnes sans avoir et sans crédit, |)nt

élever la gracieuse et haute construction qu'elle habite

depnis 1907. Se faire accréditer devant le public pour

obtenir des dons ou des emprunts, réaliser un certain

montant pour pouvoir se faire incorporer, pour pos-
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nucn«.ent le loyer, relevant cl'antant le budget de la

Société- d'autres initiatives ingénieuses, telles que

eu re, «éanees, ventes de charité organisées par es

Tertiaires et patronnées par la Fraternité, finirent a

„,s„rer aux oeuvres l'expansion et l'olan dont elles

^""Saît'ÏTips la société Sainte-Marguerite a

ponrsuivi les améliorations de son immeuble, la for-

nation religieuse et l'augmentation de ses meinbro.,

tou en expToitant les moyens qu'elle s'était crées ou

nue la Fraternité lui avait dévolus. Ainsi, Maison du

'l'iers-Ordre dès le début par son personnel et son nom,

la Maison Sainte-Marguerite «»* Revenue Maison du

Tiers-Ordre lar le choix que la Fratermte du Sanit

Sacrement en a fait et comme local de ses oeuvres e.

comme monopole de ses fournitures. _

La Maison Ste-Marguerite. encouragée a ses débuts

par nos Pères, mais principalement par le T- «• ^

Ange-Marie, que l'on peut regarder comme son ton-

dateur, soutenue, organisée, affermie par eux, est une

institution similaire à la Maison Samte-Marguerite, .

Montréal. Ce que nous avons dit de celU-c, de son

esprit, du recrutement des oociétaires, de sa régie in-

terne de l'opportunité qu'elle offre de satisfaire eurs

désirs aux personnes qui aspirent à une vie régulière

semi-religieuse, s'applique également à la Maison bto

Marguerite.
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auN„«els HO joiKMit l'on.!.- .In eun- -U-funt, M Pierre

Dorais, à titre .le fa.nilier et .le sou.-.ynaie. La m _-

s«a étant .«.ifiée à .mtre «.inistèro .l'une n>a«.ere defi-

Monseigneur Le .1, arehevèque '.'Kiiinoitt^tn.

nitive, on se mit immédiatement à l'oeuvre pour y com-

mencer un service religieux séparé. Les cathohques,

avertis de la chose, louèrent un ancien liotel dont les
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le signal fonvonu, arriva pour y dire la première megae

le K! mai 1908.

L'autmiiiH' allait nou» amener un missiomiairo do

plus dans la personne du R. P. Simon, ce qui allait

permettre de faire queUiues tournées dans les groupe-

ments voisins pour «e rendre compte de l'élément ca-

tholique. C'est alors qu'on commença à s'occuper

d'un noyau qui se formait au nord d'Edmonton, au-

tour du Packing Plant construit par la Compagnie

Swift de Chicago, à 13 railles à l'Ouest de Lamoureux.

Monseigneur Légal y vit l'occasion de remplir sa pro-

messe de nous appeler à la ville, et au printemps de

1909 Sa Grandeur nous donnait gracieusement un ter-

rani suffisant pour nous y installer. Avant même que

les négociations nous eussent permis de prendre un

pied à terre provisoire, au Fort Saskatchewan, la Pro-

vidence nous peimettait de construire notre demeure

permanente à proxiinité de la ville d'Edmonton.

La construction du couvent fut donc décidée pour

l'année 1909, et elle battait son plein au mois de juin,

sans architecte, sans entrepreneur, mais sous la direc-

tion d'un homme de confiance. Tant pour ob .^er les

ouvriers à un travail sérieux que pour commencer 1.'

service régulier et habituer les gens de la place et de

la ville à notre genre de vie, afin de préparer l'arrivé.'

de boute la communauté, au nombre de 8 membres, pour

le mois d'octobre, il fut élevé une construction légèri.

pouvant servir à la fois de résidence et de cliapell

provisoire pendant In construction.
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le choix de terrain était cliauKé pour celui de caserne

de la police à cheval: les titres de concession nous

arrivaient à la fin de septembre. Il n'était plus ques

tion de résidence provisoire, mais uniquement de cha-

Notre éffliae d-u Fort SaakajUîhewan.

pelle de mission, pour laquelle la concession était faite

par le gouvernement. Les plans élaborés depuis plu-

sieurs mois, les pierres sorties de la rivière par les

religieux pendant la baisse des eaux, permirent de
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Le preiuior noyau oatholinuo a vu sou nouibre grosau

chanu,. auu.-.o, K uu.lgré le caractère flottant de cette

ponulati.M,, il atteint aujou.-.nmi uu milhe.- et range

notre congrégation parmi les paroisses <le première

ol'isse de l'Arehidioeèse d'Edraontou. Elle a ete depuis

octobre IflU sous la sage direction du R. P. Xavier Le

R. P. Célestin-Joseph a succédé à celui-ci en novembre

Une autre affaire non moins importante pour la

mission était l'établissement d'une école séparée pour

les catholi,,ues de la place. Le nombre des enfan s et

la taxe des propriétés catholiques permettaient de

tenter l'entreprise; le vote favorable d'une forte ma-

jorité des citovens décida de la chose assez toi dans

l'été de 19U pour assurer l'ouverture des lasses en

l'autonme de cette même année. Confiée d'abord a

des laïcs, cette école est à présent sous la direction des

Petites Franciscaines de Marie. Leur couvent, cons-

truit durant l'été de 1914, a été solennellement benit

par Mgr Légal, le 4 octobre, en présence de toute la

paroisse et de nombreux étrangers venus pour la cir-

constance. Dé.ià deux Soeurs sont engagées a 1 école

séparée pour donner l'instruction aux enfants. Lfs

heureux résultats qui ont accompagné leur enseigne-

ment ont été si appréciés qu'une requête a ete pré-

sentée aux Cammissaires dans le but de leur faire con-

fier d'une manière définitive la direction de 1 école.

Au point de vue des races, depuis 1912, le français

a pris lo dessus et semble devoir le conserver. Cepen-

dant l'élément anglais reste toujours fortement re-
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formant avec l'.'cole séparée et le couvent des Petites

Soeurs Franciscaines, un coup d'oeil dont les catho-

liques seront justemer.t fiers.

Postes desservis ou visités.

Outre la paroisse de Nord-Edmonton, les PP. Fran-

ciscains ont, confié à leur dévouement, un vaste dis^

triet compris dans un carré imaginaire, dont les 4

points seraient hiJmonton, Clyde, Saddle Lake et Ve-

greville.

Les principaux centres sont les suivants:

Fort Saskatchewan: (Titulaire: Notre-Danie-des-

\ ce qui a été dit, ajoutons que le Fort Saskatche-

wan est séparé de Lmoureux par la rivière Saskatche-

wan, assez large entre les deux places. La crue des

eaux et le dégel en rendent la traversée dangereuse

et souvent impossible.

Appartiennent à cette mission environ 40 familles

de diverse? nationalités: 1.5 anglaises; 11 polonaises:

8 françaises; 3 italiennes; 2 allemandes. La popu-

lation est restée à peu près atationnaire depuis 1908.

Vu ouvroir zélé s'occupe du linge de l'autel et de la

splendeur du culte.

La mission a été desservie par les KR. PP. Arthur.

Simon, Boniface et Hilarion.

Chez les Polonais:

Ce court aperçu sur l'Ouest serait trop incomplet,

si nous passions sous silence le ministère, si consolant
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Desservie par un Père Oblat, la mission de Koss

Creek fut confiée par Mgr Légal aux Franeiscams en

1909 dès qu'ils eurent parmi eux un Père parlant

aîemand. Ce fut d'abord le P. Boniface. Depuis jan-

SÎO, c'est le P. Martin-Marie qui dessert la colonie

de Ross-Creek. .

ane humble chapelle en bois mesurant G pieds

Bur 36, fut bénite par Mgr Légal, le <
mai 1910. L ex^

Eu seul était tei-miné. Chaque année o ny a.iouta

Sue cl.„se, et maintenant la chapelle est a pou près

finie. . j„ f„

La mission se compose d'une ^o^^^^.
,

f^yf/

milles allemandes, d'une famille anglaise et d une di-

zaine de familles métisses: en tout une centaine de

personnes. Elle es tvisitée une fois par mois.

Pi,,e Creek: (Saint-Antoine de Padoue)

En mai 1908, pendant le séjour que nos premier.

Pères firent à Lamoureux, arriva un jour un couple^de-

mandant que l'on bénisse leur mariage. H demeu

^aUîiO milles au nord-est et le premier pre ro

sur la route est celui de Lamoureux. Aucun pretr,.

«"avait encore visité cette partie du pays depuis que a

colonisation par les blancs avait été commencée. De-,

rannée suivante le P. Boniface c--en,a <ie vi,,er

poste de temps à autre, et depuis la fm de 1910 non»

e visitons régulièrement une fois par mois.

Le mission de Pine Creek en 1910 comptait sept

famUle™ 4 écossaises, 2 irlandaises et 1 canad.enne-

^n a'se. Elle compte maintenant 15 familles :
o eco--
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VlXOT-CINq ANNKES

maison privée. Mais nous espérons pouvoir construire

bientôt une petite église.

Le service est bi-mcnsuel; il se tait les Jeme

et 4ème dimanches de chaque mois. Ce poste compte

près de 40 familles. La plupart sont de langue an-

glaise; les autres sont de langue allemande et fran-

çaise. Le titulaire est Notre-Dame des Sept Allé-

gresses. . ,

D'autres centres moins importants ont aussi la

visite du missionnaire franciscain, selon les besoms et

les facuités: Chipman, I^gan, Myrtle Creek, Lamont

etSootford.
. , • ,i„

Une fois encore, dans ces immenses plaines do

l'Ouest canadien, où, depuis plusieurs années, des

autre Provinces du Dominion et des pays européens

affluent des immigrants par milliers, le mot de Notre-

Seigneur trouve son application: Messis qmdem multa

operarii autem pauci; rogate ergo Dominum messts »

mittat operarios in messem suam. "La mission e^t

grande, mais les ouvriers sont en petit nombre. 1 riez

donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers

à sa moison." (Luc, x, 2).

Puissent les missionnaires s'y multiplier et les

Frères Mineurs y faire vivre l'Evangile de Notre-

Seigneur Jésus-Christ !
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muiuiutô l't (lu nuvic'mt à Mcniii, ilaiiH une inaisim pro-

visoiii'. l'M altoiidnnt que la l'rovidoïKM' .! la clmri'.'

1

^A^
LE &

Notre première réaidonce à Meniiï.

des bienfaiteurs permettent le développement stricte-

ment nôppssaire à l'oeuvre. La nouvelle fondation

était placée sous la protection de la Sainte Famille
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Vie franciscaine, et qui sont partis ravis d'admiration

pour les offices récités au choeur le jour e la nmt

enchantés de ee qu'ils ont vu et entendu, et n'ayant

pîus qu'un désir: celui de revêtir bientôt la bure fran-

ciscaine."

Réfugié, belges a notre Collège de L'Eeluse.

La guerre, qui désole l'Europe, est venue troubler

la vie paisible de nos communautés de Menin et

de l'Ecluse. ,

Lors de l'invasin de la Belgique, notre couvent do

Menin fut transformé en ambulance militaire. A

proximité de l'Yser, à quelques kilomètres do Lille,

Menin devint bientôt et est resté dans la ^'-ne de

guerre- notre couvent est occupé par les Allemands
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à elle seule tout un traité, car elle a suscite dans 1
Ordre

et dans l'Eglise de multiples considérations et de

nombreuses déclarations des Souverains Pontites.

Qui ne voit en effet surgir les difficultés sans

nombre inhérentes à l'observance d'une telle pauvrete,

laquelle dépouille totalement de toute possession et de

tout bien des hommes qui pourtant doivent vivre au

milieu de la Société, dont la propriété est une des

bases. On comprend le pauvre qui ^;it d'aumônes au

jour le jour, mais pour si pauvre qu'il soit, il est dU-

ficile de le concevoir sans propriété aucune, m de

l'hmnble cabane qu'il habite ni du vêtement qui le

couvre Et cependant c'est cette pauvrete et cette de-

possession absolue que François d'Assise a demandées

non pas à un individu, mais à tout un Ordre reUgieux

qui devait se multiplier dans l'Eglise de Dieu et se

répandre dans le monde entier.

Du t«nps de* saint François déjà se posait cette

question: à qui appartiennent les biens laisses aux

Frères Mineurs? Le Fondateur a de sublimes expé-

dients Il demande la Portioncule aux Bénédictins du

Mont Subasio. Mais pour n'en avoir pas la propriété

absolue, il ne la tient d'eux que comme un hommage,

et il leur paye chaque année l'humble et bien pauvre

redevance de quelques poissons, s'il peut en prendre,

n accepte du comte d'Orlando la montagne de 1 Al-

verne, mais il la considère toujours comme la propriété

de son généreux ami, qui lui en laisse la pleine et entière

iouissance. Il n'est cependant pas indéfiniment pos-

sible de laisser vacantes des propriétés, dont les bien-

i:i i,:
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été la force et la vie par leur approbation. Les dé-

clarations et constitutions les plus célèbres qui régis-

sent encore cette matière sont celle de Nicolas III

"Exiit qui seminat"; celle de Clément V "Exivi de

Paradiso"; et celle d'Innocent XI "Sollicitudo pasto-

ralis".

De ces bulles, dont il serait impossible de donner

ici ne fût-ce qu'une analyse, il ressort que les Souve-

rains Pontifes, vrais et légitimes propriétaires des

biens laissés à l'usage ou pour l'utilité des Frères

Mineurs, ont conc-iiT à leurs Sj^ndics ou représentants

les droits et devoir^ suivants :

1' Ils peuvent rceevoir au nom du Pape et de

l'Eglise Romaine tous les biens meubles on immeubles
cédés aux Frères d'une manière licite, ou laissés par

testament, et dont les bienfaiteurs ont abandonné le

domaine.

2° Es peuvent vendre, échanger, aliéner les biens

pour en recevoir le prix ou l'échanger et l'employer

aux nécessités des Frères Mineurs.

3° Ils peuvent recevoir, et an besoin réclamer en
justice, toute aumône même pécuniaire, qui au .'ait été

légitimement faite par donation entre vifs ou par tes-

tament pour servir à la subsistance et aux besoins des

Franciscains.

4° Ils peuvent en leur qualité de représentants du
légitime propriétaire défendre même devant les tri-

bunaux les biens qui leur sont confiés.

5" Enfin, ils peuvent et doivent employer ces biens

1^^
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Syndic Apostoliinie au Canada depuis le retour des

enfants de saint François. Il exerça ses fonctions avec

dévouement, aidé au reste par plusieurs frères ter-

M. John O'Xcil.

tialres. Mais quand la conununauté fut transportée de

la petite maison de la rue Rioliemond au nouvel em-

placement sur la rue Dorchester, la distance rendit



très difficile A M. Lecler,. 1'.. •

Syndic, «b«orbéc,u.i 1 '.^.^r"?
"' '" '•'""•«« «^«

Par ailiers 'a hlT ' ''""'''"'* '•"•'"'«'«•^^1 «<l.at .1,, ,.o„v,.|
.....placement „o„r

M- J. W. Itarri,.
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posséder au nom du Pape. La fratcrnitr du Tiers-

Ordre étant déjà constituée aussi en corporation, on

pensa de demander la même faveur pour les Syndics.

M. J.-J. Beauchamp, C.B.

Comme il fallait pour cela présenter trois Syndics qui

fortneraient une personne morale, le choix se porta sur

MM. John O'Neil, C. Galarneau et .T. J. Beauchamp.

connus déjà pour leur grand dévouement à l'Ordre.
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i' f.

'
I

néct'BSiuiru <k' faire adopter liar la Lt'uislature de cette

Province une loi identique ù celle de Québec. Elle fut

M. L. T. Lactaance. '
!

sanctionnée le 16 février 1912 (ch. 53).

Pour ne pas multiplier inutilement les Syndics et



M. Oédéon Dé^silets.

%i'|
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garilcr niic iiiiitr lU- viii's, ili> iliroi'ti t crai'tion, MM.
O'Ncill cl lti>iiiichiiin|> firent piwtii' cic cuili' iikuvcIIc

cor|iiiriitii>n civile, ii laqiu'llp on ailjuignit M. Pierre

l'ierre Dorais.

Dorais, syndic de notre couvent de North Edinonton.
Cependant le 17 déc. li)1.'!, le Seigneur appelait à la

récompense Monsieur C. Oalarneau, à l'âffe de 82 ans.
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--„...„/ de :KL;tr..i:î'~rN::
vouât, ,.„„r s,.„ «ttrih„tio„ particulière

ionr
'"";' 'r

""''""" ''" ^""" ^''•"'".•"i^ Touver tou-

s^.t:;x;:rî~^;;r~i:. •».
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tt'Aclton franriaramp

A l'occasion du XXVème anniversaire du retour

des Franciscains au Canada, il semble opportun de

rappeler en résumé l'action franciscaine en ce pays,

dans la sphère religieuse et sociale.

Ce sera plutôt une oeuvre de reconnaissance envers

Dieu, de piété filiale et d'admiration légitime pour nos

devanciers, et pour tous un sujet d'encouragement ei

de sainte émulation. i

Pour se restreindre, il suffira de signaler l«s prm-

cipaux foyers d'où rayonne cette action, de recueillir

des témoignages en passant, et de grouper quelques

faits, en les soulignant.

Saint François et ses enfants vivent l'Evangile, et

l'Evangile vécu a toujours, sur les âmes, sur les peu-

ples, sur les sociétés, une influence profonde et du-

rable.
.

C'est en ces termes que Léon XIII décrit 1 influen-

ce franciscaine en général: "Il n'est guère d'associa-

tion humaine qui ait enfanté à la vertu tant d'austères

garrliens, a. nom chrétien tant de hérauts, au Christ,

tant de martyrs, au ciel, tant de citoyens, ni au sein

de laquelle tant de grands hommes aient illustré et

servi le christianisme et la société civile elle-même."

Sur les débuts de la colonie canadienne, l'influence



DE Vif friANCISCAl

franciscaine est évidente et heureuse. Ces paroles
Jun h^stonen canadien en font foi. " On a vutMl abbe Caron, que nos ancêtres eurent des BécoUets

grande bénédiction pour eux. Les fils de saint FranSOIS d'Assise se trouvent à l'origine de la Znl Hnos vieilles paroisses, et on a tfo; otl^SJ:influence qu'ils ont exercée ainsi sur notre^2Nous pouvons ledire sans crainte, c'est d'eux que ^stenons en grande partie cette foi vive, cette «rpS
t^'LS^-r-- - - fait notre ^iS

aJLZ^f^'"^ '""* ^" """'"^'«^ '""^ '«« témoignagesqu s gnalent cette action franciscaine au CanarTePUIS la restauration de l'OitJre en 1890En voici nn seulement, qui date de cette année-là

r^^t^ar-^NoT "7" '"'" "* ^^""""^ ^ ""^°-
"

m;)i? T "' ^*'"°°' =^«« ''^n'ieur le retour anmiheu de nous, des enfants de saint Francok oûë

qu us ont ete les premiers à évaneéliser t <.„, r.
nous a paru bien longue, et il noïs ta^^^d" it'X'reprendre leur ministère de zèle, de piété et d'^iZ
He, ^""T*"- «'«'t «Bté vivacrpan^ leSup,:"et les vieillards racontent encore bien des trai^ Idî'fiants sur les anciens Bécollets " **''"

BMères, annonçait Vé^l^ ^l^^^^^^'d un couvent régulier de Franciscains.
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En voici quelques extraits.

"L'établissement d'un couvent de Franciscains ou

de Frères Mineurs dans notre ville épiscopale, a été

pour nous l'objet d'une grande satisfaction.

"Déjà nous avions l'avantage de posséder le Com-

missariat de Terre-Sainte, fondé en 1888, sous l'ad-

ministration de notre Illustre Prédécesseur.

"Ce Commissariat a été occupé jusqu'aujourd'hui

par le B. P. Frédéric de Ghyvelde, dont le nom est

toujours en si grande vénération au milieu de nous. Les

vertus éminentes de ce bon père, et son zèle vraiment

apostolique, nous ont depuis longtemps mis en me-

sure d'apprécier par nous-même les caractères parti-

culiers de la vie franciscaine, et de constater sa puis-

sance pour le bien.

"Elles sont nombreuses les oeuvres excellentes que

cet homme de Dieu a su promouvoir ou aider; elles ne

se comptent plus ses ardentes prédications, ses vivi-

fiantes austérités et toutes les manifestations si di-

verses d'une charité qui ne connaît pas de borneo.

"Le P. Augustin est venu, depuis quelques annSes,

seconder les efforts de son distingué devancier. Mais

l'action individuelle, quelque efficace qu'elle soit, ne

peut donner ce que produit l'association.

"Aussi conservions-nous toujours la pensée d'a-

voir au milieu de nous un couvent de Frères Mineurs,

pour que les exemples, qui avaient été si avantageuse-

ment placés sous nos yeux, fussent perpétués et mul-

tipliés. C'était du reste justice que de rouvrir aux

Fils du Patriarche Séraphique, les contrées qu'ils
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"Personne n'ignore en effet, que les Frands.-ainssous le nom de Béoollets, ont été les premie""nnaires venus au Canada. Ce sont eu^, on peutTauequi ont jeté en terre ce grain de sénevé, don la ge™ .'

nation devait pousser l'arbre o! ho»„ If • •

de l'Eglise canadienne!'"
** " ^'^^""""^

SeîrSer:^^ '''-'''''' '-^—
"Nous en attendons les plus grands fruits de sanc-W^ation et de salut. Le monastère franci^cai^ erl,

7ZJ T^'' '""' "° '°y« t°"J'>i'^ ardent desfl^es de la divine Chari.té, et des lumièrerL avraie science, qui est cdle de Jésus Christ." Puis

tterir"
'"^""'^ '" '''' ^'' ^^-''"«««ains, Mgr Cloutier termine par ces paroles:

"De ce genre de vie, si crucifiant pour la naturedécoule une suite ininterrompue de mortifications de'pemtences et d'hmniliations, qui ont pou eTfet d'em

ÎlXde r".f^, ^* '* ^^°<^^« puissai po'urTagloire de Dieu et le salut des âmes

oe que font pour le bien commun, les saints d'abond
PUIS les vrais savants, puis les hommes de zÏe etStion, nous aurons compris le grand avantage nue nous

sTurrrir"''Tr
"'"^" "^ »»"« -i« «nsa nt François

;
et leur mendicité, au lieu de nous acr,.raître comme une charge pour nous, nous arara'tr:;
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au contraire, ce qu'elle est en réalité, une source d'a-

bondantes bénédictions."

Depuis 'eur retour au Canada, en 1890, quelle ac-

tion ont exercée les Franciscains, sur les diférentes

classes de la société!

Nous répondrons à cette question en signalant les

foyers d'oii cette action émane, et en groupant les

oeuvres diverses qu'ils alimentent.

Les principaux foyers de 'vie franciscaine restent

toujours, dans la pensée de saint François comme dans

la réalité, la vie franciscaine elle-même, la vie régulière,

la vie de sacrifice, la vie de prière et d'oraison.

Pour saint François, en effet, selon la. remarque

de Célauo, la seule vue d'un monastère franciscain

devait être pour le peuple une prédication vivante.

Ceux qui travaillent dans l'obscurité du cloître, ceux

qui prient, ceux qui souffrent, ont souvent sur les

destinées des peuples une action plus profonde que

ceux qui luttent dans la plaine et qui extériorisent

L'influence des premiers pour être plus cachée n'est

souvent que plus efficace.

Sans oublier son origine nécessaire, nous envisa-

geons ici l'action franciscaine dans son rayonnement

extérieur, dans les moyens employés pour atteindre le

but : répandre la Vie Evangélique à travers les diffé-

rentes couches de la société.

Il serait inopportun et fastidieux d'entrer ici dans
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tons les détails. Qu'il suffis.» h„
généraux et dVn fnr^l

^^ «'"""P*"' ^^^ faits

P^^Iat^rptT:t^rc^:^-t<'--^^

Hiérarchie eccÏststiQueTT ^T '*' ^"^^ «^^ '«

P«rlaconfeVio"XÏ:atrr;'l '^ ^"^'^

r.i K w"™ ''* mentionner la présence du T R p

cbaristique de Mm>tréal, en 1910 "ff'

*'^' ^"
J^scains concourir k-2-rX:r

^es^::2r^:^2r:^f-/ff<^'^-pe,
ConifrèsduTiers-Ordre '

""" "''"« <^«

Le premier, en septembre 1893 f„t »^t -

contre-temps qui empêcha TJZ ^"* ,!'"'a^« Par Tin

réunir au ftip de-IaCl '
'^^f •

"''"'""«f*' ''^ ««

parés furent'édH s;îbt du cl""
-".'^'^^"^ P^*"-

atteint ^" Congres fut en partie
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Evêciiie des Troia-Kivières, nasUté de Mgr P. E. Boy,

de Uiiébee, et de Mgr C. Koy, du Montréal, sous lu di-

rection pleine de tuet du T. K. 1'. Colomban-Mune

Ureyer, Ministre Provincial, ce congrès fut un succès

et forma une belle préface à la "Journée Franciscaine"

du j octobre l!»!-'), tenue sou» la présidence de Mgr

l'Archevêque de Montréal, ainsi qu'aux futurs congrès

franciscains au Canada.

La Tempérance eut aussi ses Congrès, auxquels nos

pères prirent une large part: celui, interparoissial, de

St-Pierre-aux-Liens en 1909, et celui, diocésain, de

Québec en 1910. Les expositions antialcooliques, inau-

gurées en 1915, ont également reçu l'aide efficace de

nos religieux.

Le Congrès du Parler Français terni à Québec en

1911, vit aussi un Franciscain présenter un rapport

apprécié sur Le parler des gens instruits.

Poor procurer le bien publie et exercer l'action

populaire. Sa Grandeur Mgr Clontier, 'Evêque des

Trois-Rivières, a fait un choix particulier des Fran-

ciscains.
T> tj ir i

L'oeuvre fut commencée autrefois par le B. P. Fré-

déric et le R. P. Gaston, qui a prêché dans la plupart

des paroisses du diocèse, et dont Sa Grandeur Mgr

Cloutier disait qu'il lui avait rendu un réel servrce.

Cette oeuvre est continuée, depuis 1912, surtout par

le R. P. Joachim-.Toseph.

L'Action franciscaine s'est exercée dans tous les

rangs de la hiérarchie ecclésiastique.
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exereiees dansUÏue tol^^plT.Ïe d/Sir^

munautés reS™""*" eecle.ast.que. et les Cozn-

doivent à leurs conseils H'«vf
religieuses

Dieiil v^ A
'^°°'*"s d avoir compris l'appel deiJieul Et dans ces humbles parloirs vitrés où tant

«Itères, ie HYLf;.a^itr? p'kiÏ'^-

PhH^^'SJTJ'm" ''^ "'"•''''^*'^ principalement

«IV! ^'^"r'^'^^-
^a's '^''"me des études spéciales«oz,t consacrées à ce sujet, nous n'en dirons rien icT
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Bien non plus de l'apostolat antialcoolique franciscain,

auquel un article spécial est aussi consacré.

Sur l'origine de plusieurs associations, l'action

franciscaine a eu un effet plus ou moins direct.

Ainsi, dans un rapport récent présenté à Sa Gran-

deur Mgr Labrecque, Evêque de Cihooutimi, concer-

nant la Communauté des Petites Franciscaines de

Marie de la Baie-Saint-Paul, nous lisons les paroles

suivantes :

"Au point de vue spirituel, l'Institut doit beaucoup

aux BB. PP. Franciscains.

"A partir de 1900, grâce à la haute et toute pater-

nelle protection de Son Excellence Mgr Diomède Fal-

conio, aujourd'hui Cardinal, alors Délégué Apostolique

au Canada et Franciscain lui^ême, les Béverends

Pères qui venaient d'ouvrir une maison à Québec cul-

tivèrent avec plus de soin, toujours avec le bienveillant

acquiesccement de Sa Grandeur Mgr Labrecque, la

première petite branche séraphique régulière canadien-

ne, qui faisait si difficilement ses premières feniUes.

"Que de faveurs spirituelles lui sont venues par

l'entremise des Béverends Pères, dont la paternelle

charité et le zile des âmes entouraient le jeune Institut,

tout comme, on pourrait dire, les aînés dans une fa-

mille bien unie prennent un soin particulier des plus

jeunes.

"Entre autres bienfaits, i institut doit anx soins
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di. K P. Borehnians-AIarie sus constitutions, son sceauson b,„..„, son affiliation à l'Ordre SérapMaue. auss

règlements Dieu seul fH-ut connaître et récompenser
d.«fnement le travail et le dévouen.ent du Hév Pèredont le nom s'inscrit maintenant à côté de ceux de vtneres premiers Directeurs et du regretté Père Fonda-

Si donner à un Institut ses constitutions, son sceau,son blason, son cérémonial, c'est lui infuser l'esprit eta vie, on pent dire .,ue le K. P. Beivlimans est le fon-dateur spirituel des Petites Praneisoaines de Marie

C'est encore à l'Aotion franciscaine, que les mai-sons du Tiers-Ordre doivent leur existencie Grâces-tout a la prudence du B. P. Colomban-Marie et au dé-

ssrc^&^jîrsrr^nff:,:

En 1913, sur l'invitation du Rév P. Ange-Marie

de Sainte Blizabeth fondaient VAve Maria, maison depension pour les jeunes filles.

toinî'777
"'

""t"'"'
«"P"»^'''''' J« Maison Saint-An-

IZh,
"""

[^"f
?""«hetière est, voyait les tertiaires

y établir, avec le dévoué concours et la direction expé
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rinieiitce du H. P. Aîné, un nouveau foyer d'action fran-

i-isi'uiue, pour les Fraternités de l'Est de Montréal.

A Québec, l'année 1904 vit s'ouvrir la Mai.sun Sain-

te Marguerite, d'abord sur la rue Dolbeau, puia défini-

tivement sur la rue de l'Alveme. Le T. B. P. Ange-

Marie en est le fondateur; le B. P. Maximin y a aussi

travaillé ave*' zèle, et le B. P. Berchmans a continué

leur oeuvre.

Cette association de tertiaires se dévoue aux oeu-

vres franciscaines. On y trouve l'organisation ordi-

naire: les chambres pour les pensionnaires, une biblio-

thèque, et l 'ouvroir.

Nos Pères de langue anglaise se sont aussi oc(!Upés

d'une maison et d'une association pour les soeurs ter-

tiaires, et d'une maison d'oeuvres pour les frères ter-

tiaires de leur nationalité.

Les dévotions sont In nourriture, en même temps
que la manifestation de la piété.

Quelle a été l'Action franciscaine sur le développe-

ment de la piété dans le coeur des fidèles!

Pour répondre à cette question, qu'il nous suffise

de mentionner les principales dévotions franciscaines.

Saint François avait un copur catholique. Il em-
brassait le ciel et la terre dans sa charité. Mais il

concentre surtout ses uffecticms sur Jésus et Marie.

Jésus dans sa crèche, sur sa croix, à son autel.

Saint François aime Jésus Enfant. Il est le pro-
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pajfateiir des crèclios de V..i;i li >

la nais,a,„.i. ,]„ l'Fn('.,„? i,
'""' '""•" '''''«'"•«

'aire à kus i^fan „ '

'"" '"'"""'
''"^ ='''''' I'"--

.'act aux aUr„?;fdu ;:;;;,"""•'"" ^" "- --'<• --•.-

'•ifié vivant T.es FrJ, ' '
''""'"* "" ^"'-

1<^^« fi^èloB dans l'Ar .i^nf'"-
""'^ "'''"' ""* ""'•'"«

Croix PerpétZ '

t

' r"^'""'' ''" ^h^""" ''" la

dimanoe ou e tend ed
""" '"" "" ^'^"^''^ '«

«cibles faisant^:rhe^'d:;aroir n" r''"
"^

Je faisait .™a„,uer un a.^^ ^HiU'"!;—'rarement faisait nn l<. fi. • ,
'""«'«"'f. autrefois

»* .1 «r.M,2; ;ti tii ',
"-".'"• >
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h

m

borUantea de poÛHie et de Théologie f Saint Pascal

Buyloii, franciscain, n'est-il pas déclaré par l'Eglise

Paitron et Protecteur des Congrès et des Oenvres Eu-

charistiques T

AiHtsi bien se rappell)>-t-oii vn Triduum d'actions

de grâces célébré dans la chapelle franciscaine à Mont-

réal à l'occasion de la nomination de saint Pascal

comme Patron des Oi-uvres Eucharistiques. Et depuis

1905, dans cette même chapelle, ou fait chaque année

un Triduum solennel, pour répandre parmi le peuple

la pratique de la ronmiunion fréquente.

Les Franciscains, on le sait, pendant sept siècles,

suivant leur Porte-Etendard, le Vén. Jean Duns Scot,

Docteur de Marie, ont été les défenseurs, les Prédica-

teurs et les Théologiens du privilège insigne de l'Im-

maculée Conception de la Vierge-Mère.

Aussi, lorsqu'on ]!)()7 tm célébrait dans le monde
entier la proclamation de ce dogme, les Franciscains

du Canada jetèrent leur note de joie dans ce concert

universel de louanges à Marie Immaculée.

Les habitués des chapelles franci-scainea savent

an«si i|ue chaque samedi et la veille des Fêtes princi-

pales de la Très Sainte Vierge Marie, les Franciscains,

un cierge à la main, font une procession, en chantant

le Tota pulchra en, en l'honneur de la Vierge Imma-
culée.

De plus, la Fête de Notre Dame des Anges, le 2

août, mieux connue sous le nom de Portioncule, voit

accourir aux sanctuaires franciscains une foule de

personnes désireuses de gagner la célèbre Indulgence



du l'urgatoire.
^*' ^"««'' «' «« «"'o»

l'"rnii les dévotions strictcm^nf fr. •

"H I.r."...ier lieu la dévot oU™T'/pr''""'"*t'
''"'•'

manifeste en ..rali.,..»
,' ™°«'"''- ''"'»«

répandre et faeUiLr ceul 7 '""
P»'-"- '•'•. i-^u

S^-""---"^t'^et-ettd-r

<?<"% -se comptent par milllv,
" ^' '""" ^'•»''-

peuSruî^nî^et^nTrT'r ""' ""' « -r >«

dit la dévotion àTaintAr"*^!'
"'"'* ^""^ <'o»tre.

Union. Mardi.": Dith^T/,!/"'^''-- ?--«
Antoine, ly. bénits, brefrefrédlni^r'" ^' '"'"'

tels sont les moye^ dwtn «^^ '««t Antoine,

Il serait tropW. de
1° '1" ""'j^ -'"^ "" âme.,.

173. les brefs, lef» da , dl ^i^tTr*
"''' ''^'

levés par milliers
"" "^"'"'ne sont en-

avee^nr:S:itfet^î
^n "^^r''' -"' -^^'^^

passe toute attente.
enthousiasme qui dé-
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L'Action Kranci^'aine s'est exercée enco.-e dans

se« pétrCge' à Sainte-Anne-de-Beaupré, au tap-de^

TmLI à Notre-Damo-de-Lourdes de Bjg.ua. Le

peupl sait et dit qu'à ces pèlerinages on eha te ou

^rie on s'élève vers Dieu, on devient plus chrétien.

nZ:^ a enregistré conn..e f-^^-^--;-
tanrateurs du Pèlerinage

-^"'"^^ZS'Sn^^y.
Eév Père Frôdéric de concert avec M. l^bî«,^«3

?endan plusieurs années, le Eév. Père Fredenc, avec

w Eév Père Augustin, travailla à l'organ.«at.on e au

oSoanen eut T. cett'e oeuv.e, ainsi qu'à la fondat.on

età la rédaction des Annah.^ de Notre Dame du T. S
et a 'aj«>»2

j le Frère Pascal prêta son pinceau

;r peinJfe'Siel tableaux de la Passion et les

Mystères du Kosaire.

Fidèles à la direction de Léon XIII et de P.e X,

le- Franciscaine ont cc«npris qu'ils deva.en exercer

„:„ seulement l'apostolat de la prière, ^e 'exemple

Tla parole et des oeuvres, mais encore l'apo^tolat

trÏble" fécond de la presse catholique. L'artide

sur VActivité littéraire franciscaine, qu on lira plus

loin, mettra en lumière ce mode de -tre action.

Pour enraver le mal des mauvaises lectures, 1
Ac

tion Frano-eaine a encore fondé «t "rganisé cinq bi-

Ithèques. La bibliothèque de la Maison Sain^e^K-

sab,.th, 29 rue Seymour, fut fondée par le B. P. Ben h

mans, et réorganisée par le B. P. Henn, qui en édita
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je .•utalogue. Elle compte ph,« de 5000 volumes. Sur
a rue Lagauchetière Est, 777, le B. P. An.é, au prix

•1 "u labeur «cessant et d'ua inlassable dévouement
a -n,s ,la„s u„ ordre parfait la bibliothèque de la MaisôiN nnt Antoine ,,„, renfeime environ 10,000 volumes
<1 un elioix judicieux.U bibliothèque de la Maison Sainte Marguerite àQuébec rue de l'Alveme, fut ..omraencée par le KPAnge-Marie et continuée par les BH. Pp. Maximin'Alexandre et Berchmans. Le nombre des ou™s'sy.eleve a près de 6000. Oe plus, le K. P. Ame^ àMontréal, et le E. P. Ladislas aux Trois-Eivièr^Ltétabli chacun une bibliothèque paroissiale.

Saint François s'était appelé le Chantre de Dieu

«"fift"*"""'
''"' ^"" "'"' » '"'- - ™°" ^fonnelle tu tonjonns ,,ue ses enfants fussent soumis

<^es âges non seulement suivre «mis prévenir et dirigerparfoLs le mouvement liturgi,„„,. rvst ainsf. ue de,avant es décrets de Sa Sainteté Pie X. sur le 4angrégorien et la musique sacrée, les Franciscains auCanada avaient adopté h. prononciation romaine et le^•bant de Solemmes.
"mme et le

^'^
?:

'';"»"'«""". <'' la Trappe d'Oka, vint ansouvent de Montréal pour donner des levons de chantKregonen. Pins tard, les RR. PP. r,-.^'; ,^ j^J^^l
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continuèrent ces leçons à leurs frères. Et l'on sait

que le H. P. Victorin, de regrettée mémoire, contribua

pour une large part à la diffusion du cliant grégorien

à Québec et à Montréal, où il donna des leçons dans

plusieurs communautés religieuses.

A la Basilique do (Québec, les frères étudiants fran

ciscains allèrent plusieurs fois chanter la Messe, et

deux années consécutives, les mois de juillet et août,

ils y ont chanté Vêpres tous les dimanches.

Cette action franciscaine si variée, comme on l'a

vu, s'est exercée non seulement dans la population

française et anglaise, mais à Montréal, de 1892 n 1895,

le K. P. Augustin fut chargé de la colonie italienne.

Au Nord Ouest, le K. P. Denis fonda et dirigea plu-

sieurs missions polonaises et actuellement encore, dan*

l'Alberta, les RR. PP. Boniface et Martin font le mi-

nistère auprès des catholiques allemands.

"Tels sont en résume les gestes du Christ au Canada

par ses Frères Mineurs.

IjCS hommes peuvent planter et arroser; Dieu seul

donne l'accroissement. Il choisit ce que le monde

tient pour néant, afin de confondre les forts; les insen-

sés aux yeux du monde pour confondre les sages.

"Le saint vient de notre Dieu, qui est assis sur le

Trône et à l'Agneau. Amen, la louange, la gloire, la

sagesse, l'action de grâce, l'honneur, la puissance et

la force soient a notre Dieu pour les siècles des siècles!
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-fit j'entendis uue voix venant ,h. ciel, nui disait-

dans le Seigneur. Oui, dit PEsprit, qu'ils se re^ e"de eur. travaux, car leurs oeuvres les suivent." (X"

1^ ®wr0-®rôw au (Enmha

^^tprs^nr^^-^di.
ion. Pour ,es fins de gouvemement/le£ O d

^

, ^ i' ^^ °" ^"°"^" ^ guardiennats: a) celui de On»h„„



ito VINGT-CINQ ANNEES

(A) Québec

(comprenant l'archidiocèse de Québei; et les trois dio-

^.èses de Kimouski, Chiooutimi et Labrador).

I. Québec

3ô fraternités de Frères

3.) '• de Soeurs

S ' ' mixtes

467 Novices frères

l.:;89 " soenrs

.i.600 Profès
!».()il5 Professes
380 Isolés

78 15.431

n. Rimouski

72 Tertiaires isolés.

Les autres relèvent des BB. PP. Capucins.

III. Chicoutimi.

2 fraternités de Frères

2 " de Soeurs

2 " mixtes

39 Novices frères

81 " soeurs

197 Profès
47.) Professes

72 Isolés

864
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(B) TBOlS-BlVlEBEa

(comprenant les diocèses de Trois-Kivières et Nieolet).

I. Trots-Rivières

13 fraternités de Frères

o, Il
de Soeurs

-' '

mixtes

.J3J Novices frères
I.Oijo " soeurs
1.5(1' Profès
•").4l'4 Professes
110 Isolés

4è
8.693

II. Nicolet

fraternités de Frères
de Soeurs
mixtes

8,3 Novices frères

7?? « " soeurs
145 Profès

1.145 Professes
__ 57 Isolés

"
1.736

(C) Montréal

de Sherbrooke; V. de Valleyfield: VT. de Jo iet»1I. les Canadiens-anRlais; VTII le,
- '""«te,

f'aina des Etats-Unis.
'

'

Fran(ico-nméri-



•m VINOT-OINU ANHÉK8

I. Ville de Montréal

5 fraternités de Frères

6 " de Soeurs

U

195 Novices frères

2_0 " soeurs

1.880 Profès

3.988 Professes

5.292

II. Archidiocèse

18 fraternités de Frères

jg " de Soeurs

20 '
' mixtes

' ' délaissées

59

135 Novices frères

324 " soeurs

1.146 Profès

4.008 Professes

355 Isolés

5.968

m. Saint-Hyacinthe

7 fraternités de Frères

7 " de Soeurs

4 " mixtes

102 Novices frères

308 " soeurs

4.30 Profès

2.001 Professes

242 Isolés

I' >

18
3.083
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IV'. Sherbrooke

l fraternités de Frères
'

l'
de Soeurs

^ '

mixte

15

57 Novices frères
lo- " soeurs
333 Profès
851 Professes
81 Isolés

1.484

V. Valleyfielâ

4 fraternités de Frères

^ "^ de Soeurs
mixtes

10

68 Novices frères
14(1

188 Profès
609 Professes
65 Isolés

1.076

soeurs

VI. Joliette

8 fraternités de Frères
° " dp soeurs
6 " mixtes

159 Novices frères
3'*6 " soeurs
868 Profès

1.9-«5 Professes
293 Isolés

3.612



ÎU VlNUÏ-VlNIj AKNElil)

l! I

VII. Anglais

1 fraternité de Frères

4 " de Soeurs

•JO Novices frères

35 ' ' soeurs

130 Profès
GiK) Professes

600 Isolés

1.475

VIII. Franco-américains

8 fratemités de Frères

Ifi " de Soeurs

7 " mixtes

:ii

]](> Novices frères

324
3'24 ' ' soeu rs

!U1 Profès
4.414 Professes

118!) Isolés

(i.4.i4

(|)> NllKl'OrEST

1 fiiiliTriité mixte :! Novices frères

fi " S'ieiirs

9 Profès

•2i Professes

42
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Ct-i

ï'rateniité» de Frères

de Soeurs
.

.i . , \-M
,. .

mixtes .

.

'-"

-Noviees frères
: . .

. 77
" soeurs

.

I.y7(j

" Profès '. *-âll

Professes
.

ll'ô«»

Isolés .

;i5-250

aoifi

environ 65,000 Tertiaires
• " > a au Canada

'«"•il y a 5n,272 Tertiaire; il f"'?""* 'f"" "^ ^"^'"'^

ce nombre ne S 1 *
'^P'"*'*"' ~"^'»'''^

"-ir« des SouverainTStiC Te"„'"'\'"^""^^
trop no Hreuses «ont eocrflTs pa^'olsTo Ta^^rf
n';l^u~;e (^:ïd':r'''^

'•-'-- -•-
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IjpB JfrmriBcaina tt la ^tmpicantt

Depuis de nombreuses années se dessine ou se pour-

suit, dans tous les pays civilisés, un mouvement anti-

aIcooli(iue; mouvement peu apparent aux regards des

catholii|Ues, peu efficace sur leur conduite, parce que
partout ù peu près ce mouvement a été et reste d'ini-

tiative laïque et neutre, sinon protestante.

Dans la catholique Province de Qnébec l'initiative

est venue de l'Eglise, d'où l'ampleur du mouvement,
d'où son efficacité proonde, qui fait l'étonnement et

l'envie des groupements antialcooliques dans les

autres pays.

Le 20 décembre 1905, Sa Grandeur Mgr l'Arche-

vâque de Montréal inaugurait cette croisade par une
lettre pastorale restée célèbre, et il daignait en con-

fier la prédication particulièrement aux Pères Francis-

cains, qu'il nommait "les apôtres de cette grande
oeuvre" dans son diocèse.

Dès le mois de février 1906, nos Pères commen-
cèrent leurs prédications dans l'archidiocèse de Mont-
réal; elles débordèrent bientôt dans quelques autres
diocèses, dont les Pasteurs, à l'exemple de celui de
Montréal, entreprenaient à leur tour la lutte contre
l'intempérance. Durant deux -'ii *rois années surtout,

la plupart des missionnaires de •:ous Ordres, avec le»

Prancùiicains, furent oconpés à prêcher des retraites,

triduums et sermons de tempérance, à travers la Pro-
vince de Québec.

\T!
1



IVôdiiiition pénible <iueoelle-ià II ». • •

tout de faire l'a*,»,,» ,i^ '«"«-'f.
Il s'agissait par-

obstaolesse.;?:;
fi^^J^:^"-''.

de renverser les

vetles et de leur pri^éritH'ud:?;" •:,'"'' '" """

nençflit vers le mUieu de la rff ! f" '"• ''"' '"""-

d« huit jours nlr 1 .
"""' '"•«<»"'«"« était

définitive au mTent de,: pST";
'"'' '" ^"''°'-

rance, cette croix de boî , f"
'" ""''' ^e tempe-

t-Péra„ee Par.i ts^ ipIÎLl
""^' '-"«'« ''^ '»

Tous „o.s missionrrL t\ 'Z'^7''''''.
"" ''^'""«-

retraites Je temXle n ' ""'" *"* '«'«' "««

prédications erd^omte H° "."îf,
'""*' '''*•' «"^ '««s

depuis di. ans^lTs iétLtIt
r'^^ '" ""^

«tatistiques suivantes fournies trl^T'"^-'
"^^ '''

de mai 1908, pour les deu^Zf ^
^"^P^rance, no

travaux: '*Indépe„ra^TntTufrrartLt 'Tsermons isolés, et 78 oonfémn^r
*^'°'""* de

neuses, ij « éti prêcl^îT! ? """^ l^rojections lumi-

rant ces prédW^ ,

^"'^'"""^ «' '•«*"»««• !>«-

qui prirent la wT "''°''"' '"'°"" des personnes

reparties:
'^'""'^ "* ^« P'"« de 80,000, „in^

Hommes et .)e„n,..s »en.s . . . 30 7fi3Dames et demoiselles
. ,o'rt7n

'^"^""^^
; : ô,2

""estbondenoterguesurlenombred'hommeset
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,1,. .jrlIlH- i;cn> ,-lirnlr>. le- rUvU .le rilUlilK' Hïnivul

|i.Mll- plu- ilr Im llliritir, .'ost-à ilill' |>nlll' L'II.SI;:; tri.'-.

Si .•iiiisiilri-alilc '\\U' p.-niii"!' rf .liiri'iT i\r >1.11-') Iciii

luM'iiul-. iii'iis iciinii- li l'iiin- rcMiiiniuiT '\n'\\ n'i-t

t'iiniiii qui' par uni' (•ciiliiiiii' ili' piinii-sc^., li's rcsulliils

lie la criM-adi' dans li- anirc- In.-alitt's n'ayant paru

(laii- la i'lir(iiii(|uc lilc Lu 'l'i inin'iinnit i\w -au> l'iii-

<licatiiai va!;iic: J :!, :!+. (<<.. ili' 1» paniL-sc.'' Depuis

l(>> icli-aiU's lie liMUprraurc ii'niit pas i-cssr (l'^'lie pn'--

clircs, siiil |i(Uii- (''talilii- la liMMp»''raliic ilaus les pa-

iMisscs rctai-ilalaircs, suit ]iiiur y l'eucuivclcr l'artlcur

des preuiieis joui's dans celles où la Seeiété de leiu-

pénince a été l'ondée.

Xotre alMistolai antialei>iilii|ue |iai- la plnine a été

de iiair avei- celui de la pi-édii^atinn. \nn> avons pn-

))lié de nombreux tracts et broeluires, au chiffre total

de ôôO.DOd exeiniilaires. dont i)lus de L'H0,()OO — prin-

eipalenienl des broclmres — ont été distribuées rirn-

liiiti'iiirnt.

Lu Trii,})i'iiwi(:. I>ès le début de la i-roisacle. la

nécessité d'un bulletin antial lique parut s'imposer.

et le T. H. Père Coloiuban-Ararie Dreyer. alors nu-

nistre provincial, le fonda au iirintenips de moil, avec

la pleiiu> apiu'iibati.Mi <! la l)énédiction de INfirr l 'Arehe-

véipie di' Montréal. Sa (irandeur éci'ivait, le :! avril

1!I0(1. aux "missionnaires de la Temiiéraner", les PP.

Franciscains; "Oui, mes cliers F'ères, ,ie fonde sur le

"prlil mi.osioiiiKiirr" (le liulletin) les plu? belles espé-

rances. Je suis (Minvaincu qu'il sera imnr vous un

auxiliaire puissant dans la noble ennipnffne qu'à ma



i>i-; vit: 11; \N( i>( AiM Jî!»

vilix von- inc'Z ciilrcin-i-... .\ii--i .--..m de ti.iil .-(mmu-

'|ii'' .!> !' 'j(-ni<. iihic Ji' lii''Tii> Un\~ .MMix c|iii lui IVi-ont

liic-M\cill;int .-hTiiiil." I),. ||.|ir- r{,U\ Son Kni-i'IIimicm^

-Mi!i- lK>iiiit Sli.-iictti, iI^'Imumô ;i|,„Miili(|iic lin Ciiiinilii.

H Mirr r.\ivli,.vriiii,. ,||. (jiK'^lirc (IciiiiirTcnt mi lmll,4iii

i'i siiii licivciui lc< i'iii'i,iirii«:i'iiiunts li's plus l'Ialti'iii--,

(liins lies lcttri'> .|i|p |,uliliii /,„ Tiiniiniuirc. ii.i ilc juin
lilOi;. /,„ 'Il niiiriiiiiir ii'iMil cnt'in, an (Jéhut de sa
cIcnxirMiic anni'-c. la |ilns liaiili' inin-i| le liiciivcillaniT

• ini se |,niss(. siinliaiti^i-. I,c Soiivin-iiii l'oiitil'i' Ini-

inêiiio, Sa Saintctr l'ic X. daifriia adiossci- à /„) Tnn-
tii'rancif, à la date dn L'ii juin 1!KI7, nue Icttrp aiiln-

(iniphr dont voici la tnuUictiou:

'Nous saluons avci; mi vérifalilc )ilaisir la revue
Iai 'J'cmpi'ianu-, (|ui a pour luit, non seulement de
primer l'abus de la nourriture et des Imissons
vrantes, mais eneore d'inculiiuer la modération
toutes les autres choses (|ui sont disposées par la divine
l'rovident-e à liien conduire la vie. lutiniement con-
vaincu du l)ien i|ue produira cette jinblication en rap-
pelant sans cesse aux Tidèles l'olilisraiiou de praticpier
cette vertu, même an iioint de vue des avautaRes maté-
riels (|U'elle entraîne, nous accordons avec effusion de
coeur la Réncdiction .\postoli(|ue aux directeurs, aux
rédacteurs, à tous ceux .[ui ont donné leur nom à la

tempérance et h tous !,> lecteurs de la l?evue, en sou-
haitant i|ue cette Bénédiction soit pour tons la source
des meilleurs encouragements. Donné au Vatican, le

10 juin IfiOT. Pie X, Pape."
Ainsi encourajrés e| liénis, les missii)unaire.s <le la

re-

eni-

en
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l('iii|]rnii]i-c 11 V'|iiiru;ni"T('iil l'icii |p(jiii' iir^vcloiiper et

f'aii-i' j)l•ll,i;^(.^>('^ une ucuvi'c rcc-diiniii' si mil,, à l'Egli.sf

et a la Huciûlé. l.ii Tiiiiiiriiiiirc ciniiijto en iiioyeuiii',

(k'l)iiis SCS ilélilils, Jj,l)(l(l alKJMiiés.

\'oici (|iii'linics (liirii-cs ('.|()(|Uonts iii>ur illustrer et

résunuT l'iicnvi-o IVaiirisi-irino de imhlicilé anlialeon-

liiliio dans la l'niviuce de (^iiéliec. Nous avons iiublié.

depuis lilUli, des tracts et bnieliures de tempérance ail

cliitTre total de plus de 050,01)0 exemplaires, rejn-ésen-

taut l.j milliards de (jages. De la Revue il a été jusqu'à
date publié ;j millions d'exemplaires, fonuant 80 mil-

liards de pages, soit un total de 95 milliards de pages
de "littcraturi!" de tempérance en 10 ans. ou une
moyenne annuelle d'environ ]0 milliards.

Par la force des elioses, les bureaux de la Bévue
devinrent peu à peu un foyer d'action sociale anti-

alcoolique, et un secrétariat d'informations et d'aide
efficace pour AFlf. les Curés dans la lutte contre les

buvettes ou contre les vendeurs de boissons non licen-

ciés. Le Père Directeur de Ln Tempérance est aussi,

depuis 190!», memlire directeur de la Ligue aiiti-

tiIrooUque de ifontréal, puissante organisation fondée
en 1006 pour la lutte contre la buvette, pour l'amélio-

ration de la loi des licences et sa mise en vigueur, et

en général pour iiromouvoir la cause antialcoolic|ue sur
les terrains social, ninnii'ipal et législatif. Il n'est

sans doute pas inopportun de signaler aussi la part
que nos Pères ont eue dans le Congrès de tempérance
de Saint-Pierre-aiix-Mens en 11IO0, et dans celui du
Diocèse de Québec en 1010; dans le Congrès d'Action



iiii vu; niA.V(.iM.Ai.\i:

M.,u.„al,. ,1,. Na,„l-.l,Mn-,l,.-la(n,i^.
|,a,.|,im., \|„n|.

l-m,n,.,., Sl..-Agatl„-,l,.s-.M„nts, Sai...-.),.an. T,-„i.4{i-
v.;t..s et Moat,-.-al. l/ons,.ig„™».nt anlial, „„li,,„„ à
'

••..I.' )MUna,n. a aussi ,a,M.our ,M,x l'ahjH ,1,. favaiu
:;t^l "Morts, „„t|,arli,M,li,.,.s. l'on,- l„„uli,v ,.„ mm „„„
'<"n, ,.t,.,M,.|,-s,C„m. |-anm,.„„sla„l,. ,.( |,n.,„„cl,. an
>"<'uv,.,„,.„i aMlial,-„„li,„„. ,laMs la ['r„vin.- ,,„is ,lix
ans. H aux ,iiriV.n.„„.s |,|,a.,.s ,1,. |„ |„„ „,,,: rin_
t<Ma|.,.,aia-,. ci ,.„nl,v les l,nv,.tt,.s. (li

'''•'"""^'"""* "'l'' "" .Mn„v,.„„.nl ,r,.Ms,.M,l,l,. an
'';'; '"",''"'

!'
"'"'""''^ n.|i^i..ns,.. ., ,„lo,.il,V

.iMI,.s, ,.|,.r.,. ,.( laï,|n,.s: ,.t „„n MMiIrnuMil les P,,,n-
is.-a.ns. ma,. lo„s l,.s a„ln.s (.,vires ,1,. ,„issionnain.s
_-.>,..>„, .,, .... ,,„i ,,..„,,„, !„ ,,,.,,i,.a,:on ,1,. la (..„,-'

-,
'•'""" '^'•"I.Mn.M,! 1,-s (l,-,l,vs n.liiripnx „,ais

leH..,-«,. s,,,,,,,,,,, „„„ ,„„ ,.,i, 1^,,,^, ^^^^^.^ 1^^^^^ ^^^^^^

^nt pays ,l,.s ,.,.s„l,a,. „„„„iri,„„.s ,,,„„ i, ,., \„,poss,b]e ,1 assijrnP,. av,v jnsii,.,. ,„„,, |e,, F,,„„.is,.ai„s
ft sans ,„,|„s|„.,. |,„„, |oi„.s ,iijr,„„ ,-.,„„,,> |.,

;-™a,,xn,.eta,,xan,,vs,lansl,Mvs,,|,a,Ué,,l.

o))toiu,s.

i-cs n.ièi,.., i„„„„„.., i-,.„„„„., „„,-,„„,^ ,„„ ,.,^.
^,^_

/., /.„,„„., ,/, (,„,.)„,, ,,„,,„ ,„„,„
l'i'iir i' CI,,,!.,!,; i:,i„r„l ,!, riir.l,,
H':UI, ,1,1 „l„>.y ,1, ,„„, |,,|- WH;

-;"' "'li''l';„li,i„. ,1,1,,.,

,':,:"' '',"""• '•""'!



li'ilr'> (l;i]l- 1,1 So.-irtc' de lihl|«'l-,-iricc (hllK |ll-C'<i|llc

I '- i<- |l^l|-"i--.,.> ,1,- ,ii,,r,'-,.^ ,1,. McllUV^i. (^lili'.hlM^,

ll'iil-llr, Sliilll-l|\;|,.il|llM'. Tlnl- l.'ivi.'.n-. ( 'Il i,.,,l|| imi,

li'iniiiii-ki, et c|,-|]i~ |iiii-i,-iii~ |iiiiui>.c- i|i.- ,1hh'i'>vi.< ,{,i

\';lilryri,.|.|. \i-,,l,.i. Sli,.|l,lMnkr. Molli 1 .11 lll-icl- ,-1 'IV

llli>.-;illilll';llc. l'ji |,ii'lllllil {inlll' liiipynilK. il |-rirùlc^

IIIIMII le- lieux ll|.|-- ilr, l'iilMi... - ,., i|lli n'i.-! |,,i-

cMiyéiV- il|.> |,an,i--,.^ i,fi !., Snrii'-lr a ti' .Iiililie. un
iirrivi' h nii i-liJiiV,. i|,. |,|ii- il-,,,, iiiijij,,ii i|i. miMiilin'-.

siiil l'rn'irnii .:iiii,i!iiii liniiiiiii'- ri ji-iiiii'- -i-ii-, nii ],:i<

nuit.

I,'|'|T.'I llilTcl ,1 |prilli-il.ai 1||. lu l,M'.:li,-,-|tiiill llr la

lflll|..'lailrl. ,.t |||. riMlInllMIllMlt (IcS fillMl'S ilaii^ l'ai'-

mrc lie- iTiii-és a élr I '.•inii''li(iratiiiii -iMisililc îles

niniMir-, an )ii>int ilr vin. île la -i.lnii'ti'., ei la trnnsfiii--

nniliiiii lie la meiilalilé |>iiiili |ue. Anjininriini, siiiif

les liuvenrs iinéléiés, le^ liùleliei- et eiiiN ,|ni \i\-eiil

'lu i-iiri ri'c lie l'alninl, ii,ii< le- ei|i,\,.i,. iint iiri-

rurrénient jiiisiti.in piMir la triii|.éiaiire. vnire niênie

pour la pruliiliilinn. D'un le innineiii-nt «éiiéial \ei<
ral)olitiiin ile-^ lieeiici- mi leur iliniiiiiitiiiii. Depuis
I!K>r! en rft'et il y a en iiun-elie seiisilile et eimslante
pal- tonte la l'nivinee, \ei-> la sii|i]ii-ession îles Im-

vpttos on lenr i-éilnelieii à nn eliiflVe rnirnial. :!,UÔ
liecnees en iw:,. J.(;.-)l en liMl. et :j,L'(;7 en 1!»I4, soit

une iliniiinilion île S7S en 9 ans, aloi's i|ne la popiilatiim

JUiH-nieiitait, •est i|neli|i liose. Ces eliiffri's sont
pins éloi|nenls eiinire, si l'on tient rompte iine le

noniln-e îles lieenees suivait une niai-i-lie ascendante jns-

pi'à l'inaniJinfalion de la eroi-ade en lllilli. l'ài effet.
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'!' ;:^'|;^ ''"'^. '' <'in, ans, „l|„s ,v,u,.„, ,M,^ l„„.,.Vs
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' .... -

'I

1~ d,. ,.,,,.,,,,„«., H,^.,,;s,.,MlH..^,':,^^^^

'.' '""""'l'^'l'"-. ' 1-" l.n- ^n(, .„,
,,,

,„.,.,.
"on est vif.,,,.,,,.. |.|„si„„,., ,:||,., ,.N,.s „„.,„„. „.

,'

s,.„ti,,,,„s,V:TI„.,l„,WM
-. ,J sld. K,.,.s,.,.vi,|,:

''vm,l'M,.,.,.. Shawinisa,,. I-Vis. T,-„is.|,>ivi,-.,.,.s „,..
< Vs ,-,'s,|l|,,t., ,1,. I ; ... _ ., ,'- '--nlliKs ,1,. |„ ,.,.„u„|,. „„i,|,.„„|i

'Il '•i.,'(,ii,,(.,,i,.„| t|.,-.^ 1,1
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ti'Iii)prr:iliiM'. Il' siiiit 11- IVri- I 'r,-in,-i-.-iUii-. i|iii i-,.

(.iirciit iPiiilii-iiliriinii'iil ini--i le in |pivi|iit. |K
s'iinillinf.rciit lie i-|.|||. |]iis>ii.M ;|M.|- /M,, cl |iruili'lli-c,

cl II l.i |irrilii,-ilii.ii iU ,,iii jdiiil \;i |iiililic:itiiiii (l'une

icMic' .|ii:, iV.|.,-in(liii' .|;iii- iMiit,., I,.. |,Mnii--(-, .-i fait

lin hii'ii i-nii-iili'iaMc. I.i- i('-iill,-ii- lie initie i-.-iiii]i:ii;ii|.

(iiil iir'|iii>-é iiip» i-iii''iiiiii-i!>. I Icrirr ,! les Liijiic*

iili;ilr(ioli.|ii(.s mil l'oiili-iluir ,"i l.'s (il)t(Miii-. iniiis li>

Ki:iiii'i-c!iiii- y ,inl |.i-i^ leur 1:iim,. |,in|. .Tiiiin,. -, li.],,-

en liMihiiuiii r iii.i n';-iiiiii,-u--iiiiiT
'"

îînB miaainmtairpH îiii (!Iaua^a

/•.'/( Cllilir l'I (lit .lilliiili.

Saint FraniMiis n'a |ia> viniln vivi-c |piiiii- lui seul,

mais il a voulu se déviiiier pour les antres, luuissé iju'il

était par le zèle île Dieu.

Cette t'iauiiue aiX)st(>Iii|Ue, allumée dans son coeur
\mv l'Ksiirit Sainl, le Si'rapliiijue Pèie la comiiiuuic|ue

à ses enfant-. Il leur pjirtase l'univers et les envoie
<leux .-1 deux- |irèrlier le Saint Kvansfile. Xons les

voyons, dès le déliiit de l'Ordre fram-iseain, se répan
dre dans le luoiule entier .-ilois i-oimii. Nous les reu
eontroiis, pèlerins de la pauvreté et de l'aiiiiuir, sur
les routes de l'Kiirope, sur les plafies brûlantes de
r.\frii|ue. c|u'ils arrosent de leur saiiff. et .iusi^ue dans

Il jjiij:
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'" 'n.lcril |,,-is ;, r,,!,,!,.,. ,1 i,,,-.,

•\ l'Ill'inv ;irtll,.||,., I,,. |.',.,,,„.

I 'I- l;i CI,;,,,

•m.- ri,, ri ~;i

Miii- ,,iii ,-11

'l'i i!-

.S:i|i|»„

-Missions ,lans l,.s ,.i,„, |,„,fi,, ,,„ „,
^ ,.^^ ^^

••"•\'>i.|m., ,.M.\M„-.rl,|,i,.,.t.ii,s,|„Vn I)n-,UM,.
.''""1"" "'"""• '1- ,liff,-,.,.„ts „.,„ast^n.> r,,„„.i..

-..>., .n-|..M.,l..s,„i.M„n,n,i,.,.s ,„„„.„. Ali,. s l„i,.
'""",."'"'" '"''"""•''-

••''«..•s Mineurs
, M, C-

"^"'^'- l'l"<-.n-> ,lVntr„ ,.„x ,„„ n,it vMilo vers l,M'l,i,».
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l'I II' .l,'i|inli. \.r lii'\. I'i'ti' Malllic-i' nll\rit l;i IMIirilic

\iT- 11- .l.i|n.ii. I'"r;iin;;ii- ilt- iNii>>jitM'i'. jini-icti itiiiriii,

ii'iiii'ii.-iiil ili' \ .ii--i'iiii. il T'iai! ;'i Knril A<\ ii.-airi' riiiii

i:;ii- ri-lr\" ,|iii. Iiir- ili' l,-i L;uiTri' l'iilr'i' la l'Iii I

' .la|Min. iiiniillliilt ilaii- If* ran\ ,ia|Mitiai><'- )ifiui' >'

|.riilri;cr \i- irili'rvi- dr la l-'iaiicc, SdiiMMil il allait

Xotrc inai-iiii ;ii-tiifl!.- ili' S;i|

laifi- '\;\n- W'-M'i-f ilc X. I ). ili- Martyrs, iiàlir -ur la

-ainic ir Ia;;jic dr Xaiiazaki. t "c^l là (|iic Mini ra|i

||'''a à la \ il' ii-lii:ii'iis.', lïaiii-israiiic et •iru<<i(iriiiairc''.

hcM'iui l-'i-pii' Miiii'Ui- |iai' la |iriircssi(Mi >]> laitrc \l!"Ji'

aa ..iiiM'iiI (l'Ami, M-, le U iH-ti>lii'c IS'.III, ncul' an- plu-

tai- I il Hlail à i,)iit'lici-. l'I li. i:; mai IIKKi. iiiMalaiil iiu'il sf

trnait .l.'l.nui -Ml- !< maic'licpicMl de l'aiitrl ilaii- M"Ii'c



l'i Ml li;\\.

'';'!"
''; nvwihi,.||,.. „„ ^.u.,U. |.„r un,. .•,•.,.•.,„-„!..

' iii:.'!h. i.| :.,ii li.-iiil,-, lui l,,ii,,.| I,.. |, ,.,!, ,,, II,: ,|,,,|

"' l''"--'lii'l- rr.-il.-ni,.||.. ,1,. |-,,,|,„„ ,,,,,„ ,',„
,i„|,.,,,

I
' '' ii'i--i"n 'lu ./ai". 11. Il .-n.-.il ..l.'. |,.|is l'ni ,-,,

•":": ^' l'-iilMiv, l„r- ,1,- .^|,„^i,„„. „, ,„, .|-„„,

l(ivi:Tr,, ,l,.|.iii. ,,,„ ;,,,|\,-.. ,,„ c.ni.M;,. K,, i:,ii,;

Mirr r;,.,.|i.„ ,., „„. |,,,.,„i,.,., ,„,„;,„

il «'•lilit vi<-;iiiv ,hi ,.„iiv,.||t .1,. (^ii,-.Ik-.-. Il ,-,.|ii1,;i|-,,m:i

'l'"ir iiMiii.-iliatcmi.nt ],om- l'Kun.p". où il voiil„ii ,||,,.

l'iii'ii n <» faniill,.. Il .,. ,.,.|hllt iiH.nic ,-i !;,„ ,,..

vciiil,!-... „n il rmit h, .-ruix .le iiiisMoniiMiiv ,l,.~ mimIii^
lin Siiii\cniiii ['iiiitilV l'ic X. 'pli Villlllll hl |.|,-|r,.|- lll

""'"' -'II' l:i l'oitri lu vailhui! iipnlrv. |i ti

fiisuili. |,.s Ktal> r
'|ii.-i à Siri F



•' IIM ilr ri(.. I'miv. AlIrlPIillhl-. !. I!. I'. \\,Mlr,..|i|..

I""ii' !'• ':i| Il" il iii-rivii cil ,iaii\iiT llMtV. I,,. ,i,-.i;,.

.Il' 1,1 jiii--iuii lui ,-.tiil,li ;, S;i|,|,Mi-M. .hiiis I,. l|,,kkiiia.i,

ii|i|iclc iiii^M l'ili. lie V(.»,i, 1,1 plus an iiiinl <lrs ,|ii„in.

ilc~ ifiii l'iiriiiiMil le tiTi-ilHic,' .iii|ii,niii.. ,'l :i|ipiirti'iiaiil

lin ili, „;.., i\,' M-r licrlinz. ,|,., Mi.Mnii- KtiaM!.'r'n-.

A pciiii' iirriv,'.. ii. 1". Maurin' rrclainc de- l'nmpa
friiniis (ra|HiMoliM aii|iivs iln T. |{. IVmc Cihv iiicial.

Aii-^sitrit lieux l'iii'ui's si''iii''i'»'ux, ili'iix {'anailieiis, nn
l'èi-c of lin Fivre i-nnvoi-, le lî. I'. l'ierro Oaiitnier et
le Fivi-e (laliiiel (iiMllioiit. s'offrent avor ontlionsiasino
pinir n'imndre à eet apiiel. A leur tmir, ils sVinliar



m: vu: humix aim.

imiiHit l<. .-. nm de l„ ,„,-|n,. «nn.V. I.VI,,,, o\»h .|„iin,-..

'" ''•'"I"-" ''""^. '< l{- l". •|n-iM„|,|,,. Kiiz,„„m-i™
'I'"""" I' "*•'•»' 'le Mcnliviil. on il „v:!,i ,-.|,-. vi.nii-.'

I'""i' fill'^i-.-. -on l„nr travjiill,.,- ; ,,,. „„.,„„ |„,,,i„„'

'oii.iiiiiio (1<> la viirnc du Si-i-iicur. Lr (Icruii.r- iI.'|Mrt

IKiiir \o .Tîipoii ,jiis.|irici fut relui du I(. P. C-diNtc (i •

liiiiis, ancien él(".vo du Séniinain' des Trois Rivières,
ot le )ireinier FraiiPiseaiii venu dp ee dineèse. Il i)ailit

de Montréal le 12 septemlire IfllO, le lendemain dn l 'on-

ws Encliaristii|ue. afin d'être au da|H>n, coniine il

s'est expriini' lui iriéMii», •l'niiérre de l'Hueliarislie."





viMiT-ciNc; A,\.\i:i:.s i)i: vi;: i l:\Ml.-c ai m. £11 1

A l'iiri'ivw (lu I'. Ciilixte i'i Kiiiiiwlii, le U (ictiihiv,
fôle ilo son saint patiMii, la Mis>i„ii de nos IVi-os n.nip-
tait déjà trois piistcs cl i,uinzc iiiissioniiaii'cs, (Imii six
iiouvclli-mcnt arrivés la veille do la saint François. Le
ji^Me de Kairiéda était ucciipé depuis plus d'un an par
le I'. .Maurice et le I'. Fram.-ois, Antrirhliicn. Krérc
Mmcnr de la l'i'ovini'O di. St-I.éopolil, en Tynil. Le p.
l'i.-n'c lie s„ji i'é>té était à Murtiran avec lé Frère Ua-
Ijriel, et le 1'. Weuceslas demenrait ti Saiiponi en
(pialité de Supérieur de la Mission. C'est aussi à ce
dernier en.liuii (pie ,i„ns li'ouvons le I>. Calixte, le l.'i

septendire de l'année sui> :nle cujié à l'étude ihi ja-
pnnais et à renseiçnenienl ûu français. I,e V. Cali.ùe
fut eliarsé pins lard du jm.ste de rnanizawa, et der-
nièrement, de celui de Asaldirawa.

IV leur cé)té les autres missionnaires travaillaient
avec ardeur à raffermir et à agrandir leurs chrétientés
japonaises par de nouvelles conversions. Hélas ! leurs
efforts rencontraient bien jieu de succès. Outre le Rou-
dhisme et le Sliintoïsine (culte des .-meêtres), dans les-
quels les Japonais sont ancrés depuis des siècles, le

christianisme doit .'omliattre encore nu esprit d'indif-
férence, causé par la passion des intérêts matériels.
En Kénéral, ils ne refusent pas d'étudier la relision
ehrétienne, mais ils le fei^ont en amateurs, sans vouloir
se départir île leni's orH-neilleux i)réjuf;és et de leur
attachement incroyable à leurs su)ierstitions païenm.s.
Toutefois, peu à peu ces pauvres ^r,.„s c(m.;oivent de
l'estime pmir notre

' de la '

ainte relision, en vovant F
vie religieuse que nos Pères mènent

'xemple

en leurs con-
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rees. C'eux-ei portent en effet ostensiblement le saint
luibit, et le i)his souvent la vie conventuelle v obtient sa
.vsularité. T/effieaeité de cet exemple e"st d'autant
l>l"s jrrande ,|Ue „„s Pères, à Ka.n.'.da et à Sa,,por„ par-
ticulièrement, reçoivent en |,ensio„ des élèves de l.vcik^
ou d'[ niversité, et leur donnent des l'ours ,]e lan-ues

' Gabriel avec deux JaponaU.

Aussi bien ces jeunes païens aiment à vivre tout i.rès
•
les • smyoja", des moines; ••Kanslijn, p'osf ^dniira-
l'c. s ecrient-ils, et ils se retirent pensifs "à la re-
eherdie de la solution de l'énisme." La chose alla
même si loin que le P. Afaurice, en mai l!)]-^ avait àson poste de Kane'da deux ,,ostulants. un clerc et un •
'•envers, et qu'en septembre suivant il v ouvrait même
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••1111 iietit c-ollègo séni ii(|iie ou ,|ia.|,|iie l'Iiuse iruiia-
logiie." De plus, à cptto duto la iiiissiDii avait les dmix
iKiuvuaux iiosU's d.» Koucliau et Slili-aoi, ,{ raiiiiéc sui-
vante nos Pères alionlai<'r.t à Pile Saiilialien, pour y
résider désoniiais. Knl'iii, un septième poste, un mois
après, était ètal)li à Hirosljima, où se trouvait un
groui.e de j.lns de lOf» elirétiens. Depuis, la mission
n'a cessé de se développer i)ar un constant |in)iri-ès,

au point (|ue sur la den-.nde de :\Iffr lîerlioz, é\ è.pie de
Hakodaté, la Sacrée Consr.';;ation de la Propagande a
,iuffé bon, par un décret du J février liM.j. de diviser
ce diocèse et d'en détacher une préfecture apostoli,|ue.
dont le siège serait à Sapporo, et ,,„! serait confiée au
zèle et au dévouement des Frères Mineurs ( \eta S
Savlis).

Cependant, il n'en reste pas moins vrai que le suc-
cès de nos missionnires japonais r.e répond i)as, comme
l'on pourrait s'y nttendp-e. à «ant d'activité, et (|ue les
conversions ne s'ojjèrent encore jn-esipie exeliisive-
iiient que par la prière et le puissant exemple de la vie
chrétienne.

Tl n'en va jias de même en Chine, où se sont hardi-
ment dirigés huit de nos Pères partis du Canada. T.e
travail y est incomparablement plus fécond et la mois-
son beaucoup i^lus abondante. Aussi nos missionnai-
res se sont-ils mis à l'oeuvre avec toute leur ardeur
apostolique. Dé.jà l'un d'eux a succombé à la tâche, à
Tsing-chou-fou, le S octobre 191.S, C'est le R. P.
Pierre-Baptiste Cuvelier. Il fut le premier francis-
cain parti de Québec pour la Chine. Eml:larqué le 6





V1M,I-(1M; \^M,1,^ 1,1. \lt iHANU.-.!.

iinni l'iii? |H,iii- n-;iM-o|i,.. „riii ,i<. ,ii,v ii,ii,.ii ;, >,, n,-
iiiillc, .iii-ilrlail Knin.::,;-. il lMi.,.|i| mut,. v,t> roili'iit
«11 .i.'iinici- ,1,' l'.uiri,',' Miiviiiil,'. ,-i\iw Miir' Will ii,i-, |,|ii,

liinl vir:ùn' .i|„,-|,,li:| |u Cli.-iiil,,,,;, ,,i-|,.|it,i|. ;i|,iv,,

l.-i iMi.it il,. Mai- Slwui;;', -iirvi'iiii,. !.. '.i -i.|,1i.miI,-,. IDII
.\i-nvr ,.11 Cliiii,.. il ,-.|,.|i| ,.,„iri,'. iiii I'. Ir,-.)!,'.,., ;|,. i,'>i

llcih'<. à \\i,.||->i,.||, |,|„1,. y ,-l|.,, j||j,i,-.
.•,

1,1 |,,,|„, I,]

ii"i>i'. l'n MM a|.rv-. .\lni- Willii,.,- lui a>si,iMnit l.' i".~lc
(11- l'n-hirm-, tiiiii an (nu,\ <lii vi,.aiial. l..-i ,-:;ivli,.iil,-.

>h- iTl ciicln.il ,.,1 a-i'z ,-,,ii-ii|,.iaiilr. cl -iiili.iii I,. ^li-.

<i-i<-l i-t tivs.-.t..ri:|ii. l),-.s l„i-s I,. ,.||,.,. IV.,-,.. n ini-
tanl .|ii,. siii- ~:,ii /.;],: pivsiiiii,i ,|,. .,. rn\:r<. ,! -a |M'i-t,'

•riit 11111. -Mi-si. ,'.|,r,.ii\-,. |„,iii- I,. \'iraiial. .-ar I,. IV.iv
|.|| ('.|ait 1111 clc, iiii.illi.iiis liavaill(.iii>."

l'diir I,. n.iiipl:i,.<.|-, un ,.|i,,i>it 1,. ;;. p. |'r,,.|,|.i.-Ma-
i-i(. Hiiiuml, an-iv,'. m Chin.. ,l,.|,in> un an s,.iil,.in,.nt.

I.a «nindo ,.oiifiani.|. (,iu' fSa (inindi-nr plaçait ilaii- le

Z(".|(. vt Ii.s aptiliidi- (lu .-lu.,- I',-.,.^ ,„. u. fit ,,;,i,it \^(,^]u.r

il lui confier w p„st,., l'un dvs phi< flui-issants ilii vica-
riat. 1)11 i-c<ic son activité à ilcpassc Iniito attcnt..,
et il fs\ trci- lime lie ses clirétii.us.

N'cin niniiis apprécié est le séri(.ii\- c,iii,.oiii-s îles K'K.
PP. Liinis-.Marie Fréil'.ri,. et Didace Aican.l, iléliar-

'inés à Clii.r,,,, en u,.t(u,i.e 1!)11. Le preiniei- est Fnin
<,'ius et frère ilii !{. I>. Irénée, île Fleli-sien, l'autre est
CaMailien; tons deux ont fait leurs étiuh.s d.. tliéi.l„j;ie

à notre eoiiveiil de (^uél>e(., et ils y furent ordonné^ ppV.
très enseinble le S, juillet lllll. Tous deux .Valenient
sont à Clief.io, ville épiscopale ,1e Mgr \Vittii,.r: le
Père Louis-Marie y a la dir,.|.tion ,lu Grainl S,;niinaire,
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•t le Vin-. Dkhwe y p,-,.,ul soin ,1. la IVoeurc, deuv
«•1>".WS (le Rnn,.l.. in,p.,rtm„.,. ,,„„ l'av.ni,- et le ,lévo-
li'ppeiiiont do In mission.

Au port ,1.. Clu.f nn,ri. vionl ,r„n-iv,.,- à 1-, fin
fi ..ont UMÔ, nn nouvel „pô„.o. lo r. Bon„vent,-o l'élo!
M...". 11 ..VM,1 ,,nif„-. Mont,.,-.„l le V, jnill,, prAv.lont

ij"' >h- iiiissi.innaiii.s en ( iiine.

Il .-otrouve on cette ville, ,ia„s la personne du P Di-
<laee, non sonlement un compatriote mais encore un
eo.,d,sc,ple de collège. L'uu et l'autre en effet ontfmt ensemble leurs études classir,„es au Séminaire des
Tro>s-R,v,eres Surtout le nouveau n,i.ssionnaire est
.e.,ron.v d'avo.r touché enfin cette terre païenne vers
la.,uollo depuis nombre d'années tendaient toutes ses



aulera pas a bemr .son >,r.u,i .,M. ,,,„, ,„„. ,„„,,,.,.
KMiso fecoudité.

Tsing-c.hon-fo„, ville de l'intôrien,-, „„. la. ||..
I«v.se la h«„e allemande ,„.i va à T.i„ J,a„. poLède
"J'ss. deux mi.ssionai.-e. e-madiens.- le ï}. I'. KiH,-l,e

^r'^r ; ''""V""''
"' ''^

'''^'•'' ^'-' j^"^"^' 'î"^"^

moe le I. Call.xle (ielina.s, en 1!.10, il s'en sépara ày ol,anm, le 8 .„.,ol,re. dans nne .ouei.anfo a.lol de
.o,.nello Le I..Callix,e ,-estai, an Japon. Le7KuM.l.em,e,.„,Mt ,-lK.f,,o nne dizain, de io,,,s pin^ ,

et ,1 alla,, faire .os prenn^res arnu. A Wei-lfai
A\o., en emnpagn.e du P. WiUVid n„,|,„„. f,,,,,,; ;,
•lovenait a Fangtse aumônier d'un couvent de reli-
KH-uses et elu-vrffé en nu-me ten.ps .l'un orpl.elinaf. DeuNns plus tard, on le trouve à Mentsuen, dans le Fi™
ton, avee un nnmslère beaucoup pl„s ae,if, le distrièt
comptant 1800 baptisés et de uou.breux eatéelunaènesSon .séjour y fut ,-ourt ,-ependant, et c'est de là ..u'il
partit pour venir à TsinR-elion-fou.

To Frère Léon, en Chine depuis 1!I0!). f„t altaelié -"i

•-" 'l.spensaire dès ri„'il pût manier snffisamn.eut la

p"î;:U "T """"--'" ->""-eil,sien avec le

..,> l!)1.Mors de la révolution cbiuoise, eu butte aux
" .•nrsions in.u.etantes des bri,,.an,ls .,ui pan-ooraient
alors le pays. I, eontinne n,aiutenan, à Tsi„,.,w
fou son ,,.enre d'apostolat très fructueux lui aussi et
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i'Mii>ivtc II xiimiiT les i!iir|is iil'iii ili> l'iix !fii('iir II'

N'iilrc llllili''liii- llli--iii|iiiiiii(. i-iiliiiiliiM 'Iiillr ,-.|

le II". 1'. .\r-i"'iir Mulliii, ili' Muiilii'iil. Miii- lui. il iii^

l'iiiil |.:i- ], i-liiM-.'liiT ail Clitinlcjuii-, rt -i mi mmiI le li'ou-

\iT, il l'iiiil iM'iii'tnii- tn's iiviint ilans rinl.'iii'Ur, en cin-

ffliiiil vers lo snil, iiar delà le Ilonaii, .l'iisiiuo siii- los

l">nls (lu Vanirlsc-KiaiiK; c'est là iin'il lialiit", .'i IVii-

(Iriiit (lù le i:i-aiiit riciiv<. l'.icii iviMii 1,.- raux de la

rivirrc lUiu. à llaiikow, dans la ivyiiui nriiMilali' lu

]Iiiii|ir. conl'ii'o an vicariat italien, sous la jiii'idictiuii de
Vi!v <ii-atiano (Jerniaro. I,c T'. Arsène est venu l,"i sur
un sisnal du lîmc Père (ïénéi-al, i|ni dcman.lait pimr
cette niissiiMi un Pèi'e sacliant le français et l'anfflais.

l'arli de (^)ucliec avec le Frère Lcdu Bayle, eu janvier
inOii, il fut placé d'aliord comme iirnfessenr au Sémi-
naire du Wuclianfr, ville située en face de Hankow.
Mais il ne tarda ]ias h parcourir les dirétientés envi-
ronnantes pour y répandre les bienfaits de sou saint
ministère. Son activité dès lors fut surprenante, sur-
tout pour ipii le sait do eomple\ion faible et cliétive.

Mais son zèle et son grand courage surmontent tout.

Aussi Dieu l'en récompense par do grande.s consola-
tions, si bien qu'il a pu dire ".Te no juiis pas regretter
d'avoir quitté le Canada et ceux qui me sont chors. .

.
"

Ce sentiment d'ailleurs est celui de tous nos mis-
sionnaires canadiens, soil du Japon soit de la Cliine.

Kn général, surtou! en Cliine, Dieu bénit et féconde
leur ministère, et <|uand il no le fait pas visiblement
il sait leur faire goûter dos consolations dans les épreu-

I iîi!!!
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:

ves et iliins les insuccès. Dès lors, eux \U y gugnent,
car leurs iiii'rites s'en accroissent d'autiint. De plus
cet e\eiii|il(> d'IiéroiViue apostolat est puissant ijour
susciti' .l'iiutri's courages à affronter les mêmes dan-
gers et les MiiMiius lalx'urs j ur la gloire de Dieu et

l'extension de son règne évangéli(|ue.

A cette épociue terrible de la Guerre des Nations,
le flandicau de la civilisation et de la foi sc^nible prêt de
s'étciiidn' en Europe, dans un flot de sans liumain.

l,es secours d'hommes et d'argent, (|iii cli ic|ue an-
née de ces iiays partaient pour les Missions, sont taris
dans leurs sources.

L'heure n'est-elle jms sonnée pour les contrées
d'Amérique, de recueillir leur succession comme auxili-
aires do la Religion chez les infidèles?

N'est-il pas temps plus que jamais pour la Nou-
velle-France, ]JOur notre peuple canadien, d'envoyer
en plus grand onmbre, dans l'Extrême-Orient, des
missionnaires et des aumônes?

Puissent des apôtres partis du Canada répondre
nombreux à la voix du Maître de la Moisson ! Daigne
l'Esprit Saint souffler au coeur de notre génération
les nobles ambitions du dévouement, de l'apostolat et
du martyre !
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ï'artinitr littrrairr franriaraijip au
(Canaîia. iV lami à iai5

„.';'""""'" '''""''""
"" *''"""l'' <">•'<>"-' "ill'MUN,

f«lln .hx ans ,„„„• sV.lovor ,i„ n.m,lm. do fois à ,.d„i

'"";-"'< s',„.,.,.nî,. ,., ,,.. V.m à lOIÔ ils p l,li,.nt u,""W ..,„o„t m,. „,„,,,„„„ ,,0 ,l,„„o o„vn„'s, 1 "s onbm.l,„,..,,, ,t ,,s ,,io„tont à la lfrr„r ,/„ 77,.,;-0„/,..
."

rfe M r.nc Somtr. fond,',, on 1801. doux n„nvollos ro-vuos l'nno on Vm-. Tk. F,a„nscan Jtrrinr and Sf

en lOm)
.
s fondent, on ,1„ ,„oins cntrihnont ù la rôda...

tioT, et a a propagando do l'.ih„a,wcl, dr Saint Fn,n-
<--|, pnbheat.on annuelle ilih.strée, do 80 pa«e. «rand

Il y a diverses oanses à oet essor: l'arrivôo anCanada en ]903, de forts contingents de religio ; expuises do Franoe: l'eneouragoniont donné par lo T RPère Col™,ban-Marie Dreyer à la publicité durant sonprov,nc,alat et même avant aux recherches historiquessur les Eecollets, premiers missionnaires du Canada
le même encouragement continué par son digne suc'
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iM's«nir, I.. T. U. IV-ri. AiiK..-Miiri.. Hiriil; <l'h.'ureu«cs
'" Nliiiii»'», <•! uu )<av cxi'iiiplc l'oi.iivrc d.. lu croi-
"'"' """• rint<'iii|ic'Tiiiicc mulu'v aux Kruiic'iacuiiu

par Mifr r.\iilirv("'i|ui' de M.mlrrai eu Ilill."), immivic (|ui

«ii-i'ita li.ulc. uu<' M'.ii,. ,1 MililicatÙMis autialci.oli(|u.-s;

cMl'iii, ciTlaiiicM iiiitiativ. j-ivrcs.

'l'imlrs <cs causi's r\|.lic|uriit raccioihsiMiiiMit, dau-t
la pi(i|iiiitiiin (le 4 iiiutrc 1, du n<.tri' iinidiictiiMi lit-

irTaiic au cours des diTuicts dix ans. MalKiv t"Ut,
(•.•Ile-ci reste enccrre resireiute. Telle .|uelle, elle iiu'rite

lient être d'être • ijfualée dans un apuMMi sduiiuairo, ipie

'' leniiit sutïisaïunieiil les talileaux suivauts;

hrrlltilili ilr «,,,, piililiciliiilifi srliill t'ul il ii

fltrountiii/ii/iu-.

\'(ilunies

Hriicliure-

Feuillets etc.

1S!M) ls;»i

I) Il

Il II

-'
I

ls!i:j lyi:;

1

I

4

1SII4 |S|l,j

4

lS!Mi 1SII7 ISIIS 1S1III plllll |()0l

Volumes 1 1 1 1 ;!

lîrocliurcs ;i :! ;! 4 4 |

Feuillets etc. II .") ,") m U 10

Volnuies

Bnicluires

(•"euillets <•!('.

iflie

10

v:m v.m wor, wov, 1007

1 2 .î .'! 5

3 5 9 13 14
1-' l.j 18 2(5 24
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l'iiii'liillcs
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l-i l:i ir

:!l L'j j,

l'VliilIcIs ,.|,.
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l.i^n.>

i;;

II»;:

^i ^ - l'iiiri'ivs „„ ,,(„„„. u: 4Ô v„i „.
""'

fi>n,M.nt n„s fois |,wi,Mli,|u..s
'

,.
"' '"".'•'"'"il Miuins ,],., II,,.: ,V,„„,.„^

''

""""""""••
-''-M,,j,,,,,,ri,,,,,,_i,,, ; ;pus cDmiiic
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II 1. (M

!00

IIIIIIS llIltchJllS i(. .r|.,,,„| ,,,,„| ,,, .

PllIlIlOilIlDIls (.|| >,-)
Jllis

-.!m';:,::'f'"""^"''v?"--N.i.i ,ii.Mii.i.,i„n.

tK.ns.,.„„,„.-.moo„vn..... Liins ,.. „.l,l, .„ sniv ,'

nost,,asto„„oon,p,„,lo,.,.sp,:l,,i,,„i,„„,,
,,r^^,'

et aiitros iiioiins imi.riiiii's.
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Noms des auteurs Nombre d'ouvrages

K. P. Alexandre Marie Couget
:;

Ainô Laforge 4
Ange Marie Iliral s
Marie Anselme Kislier 1

Berulimuns Jlarie Mangiii 4
Marie J^eruard Arnould 1

Boiiiface lleidmeier 1

Cnloniban Jlarie Di'eyor ;j

Denis Cano
;j

Di'siré l'etitnicolas -21)

Kthelbcrt IFario Sanibroolce .... 4
Frédérie Jaiisoone ;{|)

Germain Marie Des Noyers . . . . ô
Henri Marie Caron 1

llugolin Marie l.emay ;i4

Ilyaeiuthe Workmau 5
Ignace Marie Freudenreich .... 1

Jean-Joseiili Dpguire 2

Joachim-Joseph Moufette 3
Ladislas Minette o

Odorie Marie Jouve 9
Pierre Oantliier

i

Raymond Pennafort Willey .... 1

Rieliard Deffresnos ........ r,

\'nl('ntin Mari:> Breton 8

I it
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A ajouter
: Circulaires des Provinciaux a-Autres publieatio.is d'uu caractère officiel

'

ou anonymes et non portées ù Ja liste
des auteurs

Eufin, les volumes j.arus de' nos ;i piriodi'-

"

Qiies ... 1 "'
4')

L'78

Gro„pe„>ent ,,,-s ouvrages ,lu tallcau prcré<h,„
'I apies leur caractère :

Tlicoloj,'ie morale ....
, j (

Ascétisme. Piété. Dév.itii.n' .' .' '

:y.',

Haffiograiiliie .sféiiéralo

Ifaîriograiilil'. franci.scainc .1]'
Saint Antoine do Pad( >)

Tlistoirc de l'Ordre francis,.ain
' '

VI
'i'iers-Ordro '

',

Tempérance, antialconli.s,,,,.
.

'

.i',

Bil)lio,a-rap|]ic
ri

Publications officielle.;: circulaire;
etc.

V . -10

^ "'•'''
oo

Plus, 4.-) volumes de nos .•? revues '4,5

3U.5
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11 n'est jiiis iimlilc (le iiiiItT (|ia' |p|iisii;urs de nos

ouvniffi's — livres, limeliiires, ete. — ont eu des tiniKi.'s

eoiisidériililes. En l'e (lui eoiieerne nos seules publiea-

tiiiiis aiitiiileociliiiues, y ciuiipi'is les dix volumes de

La Ti-iititéraxcc, le tirage, caleulé en paîJics. se monte à

9") milliards de pages au l>as mot.

LiviiKs. La Vie ilr Notre Seifjii' nr Jésiis-CItii.st, imr
le H. 1'. Frédéric, xx + ;!.'i4 pp. in-8, a eu jikisieurs

«irages, au chiffre global de 42,000 exemplaires. Du
même auteur, la HuiiHf Suinte Anne, x + 370 ji]!. in-S,

a été tirée à 20,000 exemplaire.s ; sa Vie de Saint Fran-

fOi'.s (2 éditions), à 20,000 exemplain^s environ. Li,'

Manuel du Tiers-Ordre du R. I'. Désiré a eu six édi-

tions, avec un tirage d'au moins .'iO,000 exemplaires.

Une vingtaine d'autres liv-es ont eu des tirages d'une

dizaine de mille exemplaires, et plusieurs auli'es di'

5,000.

Brooiu'KEs. I.'ne brochure a été tirée ;i 40,000 exem-

plaires, une autre à 40,000; 3 l'ont été à :iO,000, 4 à

2.").000, 1 à l,-),000, plusieurs autres à 10,000.

Tracts. De nos tracts, l'un a été imprimé à 7(>,000

exemplaires. Fn autre à 00,000, un à .'iO,000. jilusienrs

à 20,000.

Xos Revues.

Xotre Province religieuse publie six revues, ^ en

France et i! au Canada (à Montréal). Nos revues

canadiennes sont ; La licvue du Tiers-Ordre et de I-i

Terre Sainte. Tke Franrisean Bcvieir and Saint .l;^-
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thony s Record, et La Tempérance. Toutes trois sont
mensuelk.s, de tonnât uniforme in-octavo. I.a pre-
mière fondée en 18i>l, «e publie à 52 pp., et compte
près <le ](),()n(. abonnés; la secon.le, fondée en lOo" s"
pp., 4 0(K) ab,,n„és: la ,l,.n,ière. fondée en liK«, J2 n'.,.'.),(»(KI abonnes. '

Quel,|nes-uns parn.i nos V es ont collaboré et
collaboren encore à divers Journau.. ou revues duCanada La A'o„„„„ ,,.«„,,, ,, ^evue Canadienne,

<n>dAum,snu,f,cal, VEnseumement Primaire, la Revue
huc,ar,.luine. le Rosaire, la Bonne Parole, le Bulletm
''''l<'rler 1- ranço,,, le Devoir, l'Action Sociale, le /;/,.„.
I «W,c etc., etc., ont bénéficié larff.-n.ent de la c.dlabo-
ration de nos Pères.

'^"iiarK.

Trois do nos auteurs niérit..nt une, M.M.tlon s„éciale-
ee -nt les Pérès Frédéric. , .doric et Nalentin. Le'

Canada est le vétéran ,les lettres franciscaines ,.„ ce
l'.vas; >l a édifié une oeuvre considérable d'IiaKio-r-i-
Phie et de piété, la plus volumineuse ,1e ce ,.;„.;«„
Canada. Quant au Pè.v O.loric. depuis ..uin^e ans il
consacre sa vie à la rccbcrcb,. a,,l„e, co„scicn,.icuso et
tenace, a trave.-s les arcbives publi,p,es et privées, auCanada et a l'étranger, des documents concernant les
preon.ers missionnaires de la \ouvelle France les R^^'
collets Los Muebiues ouvrages cpi'il a publiés n,. sont
qi.e le fnut partiel de ses découvertes; ils sont ré,ligés
ave,, la ,.onsci,.nce la |ilus s-rupulense de IVxactitud,.
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historique. J)u Pùro Valentin, le muins iiuc l'on puisse

dire, c'est qu'il est, lui Canada, l'un «les écrivains qui

possèdent le mieux la langue t'ran(;ai,<e.

ÎCa Spuup hu (lma-(êrhn tt ^r la

IIP

T/arlii'le préi'édent est consni-ré à WictUité lit-

téraire t'ranciseaiue au Canada. \'u toutefois l'im-

portance fie la IlcrKc du Ïirrs-Ordrc cl de la Terre-

Sainte, nou.s croyons .inste d'en faire l'objet d'un ar-

ticle particulier.

Un peu d'histoire. Les débuts.

Il y a trente-deux ans que ])arut sous le titre de

Petite Revue du Tiers-Ordre et des Intérêts du Coeur

de Jésus, publiée par la Fraternité du Tiers-Ordre

franciscain de iiontréal, avec l'approbation de Mgr
l'Evêque de Montréal, le premier numéro de notre pu-

blication. I>es fondateurs, après avoir rapiielé Tes

désirs du Pape Léon XII t touchant la diffusion du

Tiers-Ordre à Montréal et dans la Province de Québec,

après avoir constaté qu'il im]>ortait beaucoup à l'ave-

nir des fraternités déjà nombreuses iju'elles fussent

groupées autour du but connnun par un organe fa

milial qui les mît en perpétuelle communication, les
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fondatem-s .lo.nmi.Iaiont à tous les eatlmlimies et spé-
oialomont a„x Tertiaires de les aider, pur un généreux
eon..onrs, à propager IV.euvre de presse ,|H'ils entre-
pivnaient aven la bénédirtion de leur Kvéque.

Tls fixaient ensuite le prc-ranime d.. leur puMi-
catu.n: ee jirorranime n'a i>oint varié. Il est vrai ,,ue
lo se,.„nd t.tre: Itérée. ,!,, Inlàrt. ,h, Coeur âe JéL.
a disparu: mais .'est qu'une antre rrrur s'est depuis
londee (1) p„ur pn.niouvoir ees divins inté.vts élu
fpn.nt tenuii-rna-e ,1e la vitalité de la l'rlil, Hcrùc

(M.nme toutes les oeuvres fécondes béni,.s de Dieu
a fondation de la Priite li.cue devait être n,arrp,ée .1

iiou elle du deees de celui qui avait été '-âme de Pin.--
t. nt.ou et qui avait consacré ses dernières forces àcette en reprise. Le K. P. F.-P. Cazeau, de la Cou,-pagn,e de Jésus, Direcf.nr de la Fraternité de .Mon -

>eai était enlevé subitement le .30 ianvier W4- il

article II "!' ? " "''"*" '^''"'' "° •"-"»-l"al.learhcle.d
1 emportait préceusen.ent avec lui au Col-loge Sainte-Mane quand la mort le terrassa T'estdonc sur cette tombe que l'oeuvre grandit

Car elle grandit: d'année en année, le numéro defcvner constate ces progrés accomplis. En ,88.i, lalehtrUevne est expédiée à 400 peronnes ef . le offreime pnme a ses abonnés: nue gravure de grand formatreprésentant le Sérapliique Père saint Frmicoi
'

] VI
(1) /..

pp. Jêsnit, », à M. .11

1 '/(/ S-trr/.f„

li:l.-ll.l. ,|,.|„



VlN(il-t'IN4 ANNKK.S

luinistialion ost sépiiive de la mlHctioii. l,o premier

administrateur l'ut M. L. (). (ïiniux. Ka 1H«8, l'iaipri-

meiir, qui JHa(pralors avait été MM. Cliapleau et fils,

était MM. Séué-cal et fils; mais un événement d'une

autre ini)>i>rtani'e était annonei' <lans le numéro do fé-

vrier: c'était In possibilité de construire une éjçlise du
Tiers-Ordre à Montréal, srâee au dévouement des Zé-

latrices de la luililicité de la licnir. C'est en cette

même année (pie le K. I\ Frédéric, connu déji'i des lec-

teurs de la llcnic par ses l,rtlri<s (années ISSfi et

^ 'vante-) conuneni;ii an ('ap-ile-la-.Madcleine son mi-

nÏT^lèrc si recoud. Kt le l)on l'ère était liicn iiopulaire

au Canada, lorsipCen janvier ISiKl la l'clilc Itcnic pu-

bliait l'information suivante: " Iliiiifii.if noiirrlh.

Avec ce dernier numéro de sa sixième année la l'cllti;

Hriiir cesse de paraître": mais i|ue siuiiifie le titre de

cet article: Heureuse nouvelle?

lia réjionse est dans la note suivante éci-ilc |iar

le M. T. Frédéric.

" L(( l'clilc Revue lin 'J'iers-Onlrc avciill ses iihon-

"iii's iji/'elli- (C.v.vc fie piiinilre iivee le pn'.ieiil mnnéin
" rt i/n'ille ji iiiDiiitni prochninement nnufi la ilireelion

"(les l'èies lin Ici- Oiihr avec le litre rie "liEVPE
"Dr Tiiatsoitniii: K'rnKL.i TEimE-s.uxTi::'

Hn effet les Pères du 1er Ordre élaient attendus

au Canada '^t ils y arrivèrent dans le mois de mai.

Il s'en falla.t jiourtant i|U"ils fussent lo-êls à )inlilier

une revue. I.es difficultés du déliul <'n lileine |iau-

vrclé fui'cnl i;ran<les, et ei' fut seulement en janvier
1S!I1 i|Ue la jiulilicalion fut reprise.
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M,ii,

,'''''' ''\''' ''''• '''""MMihlh.H,. nom, lo «.lui

I

;;;/7'''-^:7''^'|'''-'''^vivns;, i,,i,,-,,Mv,.,.

';;".':.l"«tM't- que oo non, soit,.,,,,,,,, ,|.,,nu.s,..,u',..
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''''''' ''''-. xo,..;,;e.î

'''''^''''N'l^si,,,,,,.,r,,,l,-,..si,,nsi,.i.oJZ^^ '

"-'-t Pins,™,.s fois ,„i„i«„,. ,,, ,„ K,„J,, i,, ;; ^';
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SCS ,i(M,vr(

/.r/ A',.,-,,,. ,/„ Tifis-Oiiln'.

r.a „o„v,.llp s.:.rie do l„ ,{,.,„ o„, l„,soi„
'

'ino> „„„s ,|„„„. |„-,.„,lre „„ |,„i„ ,v,nili,.,-- |., ,

>"""-'< Hn.i„i„ ,s:,
,

' '^^p" ;':'^'

'"''"^''
1 ">,x Zéh.t,- s ,.t i,. ,|,-.v,„„. 111, '„( d,.
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CCS iiiiiics (k' la iiirniH'io heure ne s'est pUit valent!.

C'est avec respect nu'on feuillette ces pages dont les

inélégantes Inihlssent l'inexpérienee des .M)mpi)siteurs,

uuiis'diint il se dégage un parfum tout séruplii<|ne

d'inépuisable bonne volonté.

Dès 18<)L' iipi)arnisscnt les gravures, en ISOjî les

primes aux abonnés: ee furent les .Imm/cs- tlti T. S.

Rosaire (^l'offrit la Itcnu: L<i Vie 'In Frh<; Duhici:

ouvrage du li. P. Frédéric, cimstitna la prime pour

l'année 1«15.

D'année en année la lUnii: fait son elienim dans la

voie (les améliorations matérielles; elle augmente le

nondire de ses pages, ,|ui de Wl {W\) est monté à 4S

(lîlOS) et maintenant les léi>asse; elle embellil l:i dis-

positii>n tvpograpliiqne. remplace les gravnivs sur bois

imprimées dans le texte par des pliototypics liurs

texte, augiiH'nte la série déjà intéressante de ses titres

de i>agcs, lettres ornées, fleurons et vigiu'ttes.

En nu"nie temps que sou intérêt s'accroît, s'accroît

aussi le cliiffre de ses abonnés et l'importance de ses

Primes. Fidèle u son programme, la /^•i»<• emploie

ses bénéfices à son amélinration. Aussi en deliors de

:\[(mtréal. t^uébec et Trois-Uivièrcs, (|iii sent ses centres

principau- a-t-elle pénétré dans bon nondire de i>a-

roisses fi nijaises, au (^inada et aux Etats-rnis, où

I lie cniiiptc un o\i plusieurs abonnés.

Thc j'ilic hihlintlK'qiii'.

Si l'on ajoute aux volumes de la Hi-riie les vingt-

ilnix xnhinics donnés eu prime depuis lS!t;!, il le
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t.u.n,. ,„.,. la /,,,„„ ,,„.„„. |„„„. ^_,^ ^_,_ ^.^ _|^
'",*•"'"'': '""'" '"" "•^•^'>' juli" l.iMioth,-. ,n.n,.i..
?"'"''"'

'""'""''"•'-"l'''H,uiv,.„i,.„t p..,,,.
i ,-,,

'";'•» PcriK-tn..)!..,,,,.,,, ,„„. val..,,,- ,k.,u.1I,. ., ^LZu.U nous ,a. i«„l„„s pas s,.ul,.,„e„t .1,,. liv,v> ,. ,„„ |,.

'

\ K's ,U. .ai.,1 Fra.,„is ,/-.l.....,,,, ,,,. ,„,„„ ,./„,,,, ,/.
,^,

-isr. ,k. .\r,.v ,S<„W.v /,„,„/.«„;„,,... ,,,„„ll,. 1,.. /w,,,.,//,.~- I- .'/-W,/,,/.,.,. ^,:,,,^
,, ,^.,^.;

..'""-•" "^' ^'- "•''- livvsn,.^i„im,,„„„,„,
Mil il^ s,.,.,„| t„„jo„r.s 1,. i„i,,,i. Ci,!,-.,,, ,„•, ,,., •,„^,^ ,.

.^_,,
'•'s.„„„.. ,„„„.,-„„i à ,.„„to<npl,.,- n,|,-.,.,i ,1,. vi,. ,.|„v
t'""n.-pn.s,.„t,^àl,.„rsp.Vial,.i,„i,a,i,„,

Si n.:,,,,,..!!,,
'''"""/", '""j""- .i"""". ""..iou.s „o„v,...,„, „„„•,:„,
•-":''..'^--dosSai,„s,,„i„., l'Kvan.il p,.„i, :
o. M„s a ,.,.,,.,. „„,„V „a, ,,.,

, ,., ^,»,„ .

„,

"ons a„ p,u,,is ,1,. la ,.,„,,„„i .i^;,,,.,,,, .^ ^.;';;;;

(II' sailli
}','"' '• ''i'" •'^'"i"". '!' la vi s ,li.s,.,|il

1" i-aii,;„is. 1,. p'iis iiiodci'i,,. ,1,.^ Saints
M"il il s'ajrit .le la Hrrnc ..II,.,,,™,,., o, ,i,„„ a.ïi,-

"liM'Ie la .-iM-oiiaïuo, „,„. autre saveur ,,i,.. ,>,.||,. ,|n

<'"iili <rn,H „„ hi l„hlr. „é,!éralr de.', maliens.

Kl 'l'al«.r.l riii.timv .1,, Canada fran,.isoain - ..t

;^'" ';,";""•- ^'
•''-"!

'."-•im-nne,.,sn,issi..n,.ai.vs

!r!r-n''''''''^-'-'''
'''''"'''' - ''-'"ul.' .!-.«

son ,„n,.al,l,. variel.... les ..ri^ùies. les pers.Vnf i,„is. la



vj.vcii-ciNg .\s^•l.^.^^

i-.MiaisMim,', IVxtcnsiou du iircmiiT Onlri'; le- .l.'v.-lnl'-

IKMiiriit siurfssif de» fnitc-rnil.'s du Ti.T>-Oi-dn'; lein>

(K'.iimiilin'iiicuts ot leurs éiccti.iiis ciin.iuiiiui-s, les vi-

sites, les élwtious, le» l'uits pniieipaux de leur vi,'.

telle es( iiriucipideiuent lu nuitière des six (Ui sept piiuv-,

do lii ('hiiim,,ur mnisiH'llr. A ee iMiiiipl.., .nil en .ir

tieles détiliUés fournis pur les s(vrétiiire> des Kralcr

iiités. et luir les visiteurs, suit eu vni'S d'euseiulile

,.,,„inil' ecdle (|Ue teutil !. lî. l*. .leilll-lÎMpti-te. e'esl^un

M.hune de JIMIll pui-'es |iulilié sur ee >n.iet. l'ul^

•,.-,1 aussi la l'-'e sniiiilr ,hi Tir ,s ( > ni !. si/U au (<

n.uhi. sdit à TiKi:,.-- If w„i,flr .|ui e-t relatée: e'est la

r/V -/- riùilisr réperi-utée ecuniiie au eeeur de son vi-

goureux cuirauisme. i|ue l'ou troiive aux Xiiiirrllr.-^ <//

rtoiiir.

.\pr.''s ridstoire, la hnisUilUni >ht Tlirs-Oi-ilir fient

luio plaee uuijeure dans les trente-deux voluin<'s de

k Hciiir. Ou y tnuive l'exiiosé de la sainte l!r>-le taui

au itoint il- vue des imlividus .|u'au lioint de vue ,li-s

Fraternités, avec les diverses uioilifieatiiius cl e\]ili-

oations (|\ii s.uM venues, au i-ours le ces :i'J aus. ap-

pliipicr la |ien>ée u'éuérale de François ;iux liesiuns d

la société actuelle, préciser la volcuilé de Hien par ses

vi.-aires T.éou Xllf, Pie X et lîenoit W.
Toutes les difficultés di' tliéorle ou d.' prati.p ni

lieuvi'Ut uaitre au sujet de la lîéi-'le. ou à propos (li^s

oMinaticuis des Tertiaires, oui été exposées, aiilauu's

et résolues.

l/es/iW/ finiirisniiii. l'attitude de râine fi-aucis-



im: »ii: ] ln\L]»t .u.\i;

"";: '!"'- I" V,,., ;, CVanl ,|„ ,„v„.|,.in „„ vis-à-vis
'• ''••"-m (,.,,,,.,,,• ..,s..„|{,-,,,,,,,,,,,,,,, ,,.,,.„,

""" •""•'"' "- -tle ..„li,.,.,i„„ ,i',„,i,.|..J,„„ „.

.'l"-:''iNs„,..,,,|,.,,|,.ri,,,„,iii,,;,|,,,,,,i.n,..s,-.v,,,i,,,s

''"'" '"""''''"''''"il»"- l"n'l..s,.„l|„l,„n,„.,„-s
|„.,.s

.'"::'.'"'",•' •''-•""-,•„„;, ,1,. ,„,., ,,,,„, ,,„
,

;;;:;

!'""'"'" '"^ """"* '"".i -s )."|Mll,lilVS ,!,.. l'C I,..,iyusu: \.-uU-nu>. D.'-sin. Mari,.-!!,.,.,,,.,,-,!,
, nloMil,,-,',,

II-

,11...'""" '•"•' 'in,. .,.„N,!,„„|..,„„„!„Mi,.„.,,,|,„.,,.:,
!' ,.,Miv,.|.| ,!,. I,., „„„•, I,. |-,.,l,s,.,„.„.

<'"llr/llxir,ll, l-niii.i,

.V„iis |„„„.,.i„ns n,„.,-.s ,.,.,
, ,,„, 1,,,,^, ,^,„^ ,1,^,^,,,

;r';;:
'7

''•'''' '''----'- xi.,., .,.:,„;;:

t.n,,.„.,„ ,.„ ,„v,.„, ,ss4 l„. r.,„|,„„„,., ,,,.
I,,, ;,,,.^;

>^''-«,., „„ ,.o|„i ,|„.,.„ j,,,,,.;,.,, ,>,,„_ 1^^^.^ ^,^ ;

•I,' l',><"UV,-,. ,„„. „„s |V.,.,.s, s,. tu„i,.,it I,.. ,-,-|,

^: ""''"'"'"':'-«'''- il- „v.i ..i;,*::
-'|'.„™„o„,V.,.om,,li,!,.,,„|„f,.„,„,i,„

,., J,t"nt ,|ii,' la pons,-.o „„tivo ,,,,1 ,ii,.,Vea \\ j .j ,{,,-,
H.an,,,o, !,. H. I..,W,n,a,,i,,,..

,.,,,.,,,.H,.,,;,.,;,,:,,,,.!::::

<>^u. l o.,fa,io„ ar saint rra.rol. ^'aJ ,, [
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.•iisiiiivln). I.ii lli lin- ilii Tii i.< ihflii . iiciiis uni |iiiii

vdiis ilniitcr, a iiiliMsaiiiiiiiiil iiiili' ni» |irrilic'iili'iir» !•!

M.M. les !)ircctciii-« dus l-'nitiTnilr- .'i liiir iiiiiiiln'.

iiiiiior, |pnilic|iicr 1» sainte lii'-u'li'. ii lai iiiinia.'iir le

aciuvcaax disi'ipU's, à lai l'cinscrviT 1rs .syaipalliifs an-

cipaai-s. à aair U-< l''rali'raiti's par ili>s lira» ili- .-liaiih'

cl ilVainlatiiin.

Klli' l'iintinai'ra son dcavri', cl Dii'a ai lanl, >"s

imiflivs. N'iiiis ilcviia- l'cciianailic, et imas le l'ai^na^.

avec ane iirdl'iiailc cl siaivi-c rcciiaïaiissa pa' ni-

al nés iMias sont l'iilMc<. l'iie fois cprils i>at pris i.i

Ucnii-, ils ne l'alianilciaacnt plas. cl c'est le sccTct ili'

siin pniiircs icv:iilici\ saa- aacaa aauivcinenl île rci'i.l.

depais :yi ans. ïontet'iiis. on poarrait désirer une pro-

irression jilas rapide, étant doaaé li' nonilire i-nasidé-

rnble des Tertiaires aa Canada. Coin la l<i<-if

se ciinsacre poar ainsi dire cxchisiven;cnt aax clioscs

du Tiers llnlre. et ni. I déliliérément ili' côté lanl d'an-

très inaliércs iiitércssaîilcs l'aiiaMcs d'allirer les lec-

teurs, il scail)!c jasti. .|ae les Tertiaires en fasscrit |ilas

spéi-ialen:enl Iciii Cctarc l't 'inc dans les Kriiternilés

on ait à rnenr île la répandre panai l.-i uénéi-alilé des

nieniliri'-.
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Cra iFratiriaraitta rt Ira fiftrlra îip

iamuip auinlaiap au (Cauaîia

IV.„l„nt ,|.n' 1,-s 1',-.,,.. Fn,n,.i.s,.,,ins travaillai-nt
av™_z,.|.. pour 1,. I,i,.„ ,|,i,.it„,.| ,!,.< «„„„ ns.fnm.Mi-
Ils n oul,l„m.nt |«.s l,.s fichMo. ,|,. h,,,:;,.,, an^hns,. |),-.;

'" l""'''""''-'' lit'"'-', .lo In nonvrll,. f |,,li„n, en Is'M)
>"•"« -s vny„ns «. ,„,.|tn. à l'oeuv,-,. ,,.„„• ap,.r.n.l,-;

A.M.ne etan, venu ,rAn«lote,Te „m il sVlail réfugié
i-ryle. expuisnms ,1e Fn.nee. e„n„„enea à |„vel,e,- e„
"'i'-'aK, An,ior,<n,ni enem-e la f„,,e i«„„-essi„n de
sa ,,an,„. re.te ,nefia,;al.le ,lans le< unie. ,., les enenrs
-los b,,ns t,-lan,la.s ,,ni r,.nt ont ,c. Après lui est

mhli ••';"':";:"•• ^'-'
^' "-i- ..'n^ ..,.»».

mlevaUes ,1e la hell,. et florissante Frat..rnité ,les
N..em-s rertmires, sous le v,.,.aM,. ,1,. rinnnaenlée Con-
'oi't.on. (.rae,.au travail in,.,.ssant ,lu \>. An,l>rois,.. la
fraternité a n„n seulement an-ni,Mit,- an ,l,.|à |,. i,,,,,,.
esperan,.e, .nais elle a pu ..ntrepn.n.he „e„vr,s ,,ue
seule une Fraternit,^ l,ien nr.anis.-... „,,,( e„n,lniré àbonne f,n. Les peleruiaifes annuels ,les T,.|liaires ,1,.

nuirne an,Haise à Ste-Ann,..,le-H,.aupr,-
,.f au Cap-.le-

la-Ma, ele.ne en sont une preuve. T.a ^n.unle .m'-t,-. ,1e

le K. I
. Amhroise a fnnrl,'. un,. .Maison ,ln Ti,.r-Or,lre

qui est -onnu,' aujouriFinii s.nis le nom
tli,)ny'.s Villa."

SI. An-
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l'enilant i\uv lo I{. Pt''n' affermissait rorsaulsation

de la Fraternité ûv langue anglaise, le R. I'. Domi

nique, secondé \mv le H. V. Cliristophe, inaugurait

les missions anglaises dans les paroisses.

Kn l!t04, les oeuvres franci~. -aines de langue an-

glaise prirent un développement considérable. Plu-

sieurs Pères Franciscains étant arrivés d'Angleterre,

on crut le moment fa\oral)le ixnir fonder une IJevue

mensuelle. C'est ainsi qu'à la fin de l'année 1!104,

avec la bénédiction du Saint Père, Pie X, avec l'eiicou-

ragement du Délégué .\postoli(iue et les meilleurs sou-

haits de sa (irandeur Mgr P.rucbési, parut la Revue

anglaise The Fiinici.-icuii Ueiieir aiul St. Anthoiii/'s

Becord. Dès le premier numéro, cette petite revue, soi-

gneusement rédigée i)ar les PP. Wulstan et Etbelbert,

fut bien accueillie. On sentait ([u'elle comblait un vide.

L'histoire des dix ))reniières années de cette revue

n'est que l'histoire d'un progrès continuel. Sous la

direction du R. P. Pennafort, la llcvien: a augmenté le

nombre de ses pages; elle compte plusieurs milliers

d'abonnés. Avec la revue il y a l'oeuvre des zélatrices

ipii progresse également.

C'est à la fin de cette même année, 1904, (|ue les

Frères Tertiaires de langue anglaise furent groupés eri

Fraternité. I.e R. P. Etbelbert en ayant été nommé

Directeur, il crut qu'ils étaient assez nombreux iiour

être érigés en Fraternité. Par conséquent, avec la per-

mission des Sniiérieurs, il érigea la Fraternité canoni-

quement, sous le vocable de Saint Patrick.

Les Frères Tertiaires de langue anglaise commen-



">'. vu; nn.NLinc.uM:
:u;i

n,,,^e ,l..v,n. annuel, et n,,.!,,,,,.!'),,,! il n'v e„ aV ,Ve
'I'- plus lueux et fie plus aimé ' "

''"'"^

Kn ,l,-.,.e,„l„-e li.fl.-, les Fn.vs Tertiair,.. a„..|,n~ ,„
SfiMisereat leur première "Snirée -nriale" v\. , „„ ,

.;-.,„,„ p,„„.U,.,.vè,vs reniai,- ,l,.,„.a,ni. sZ
;

":'';,'"-"'^- '••.'"''""-' ^"".uelle ,„.nl„„-.hea„:

""; ;" :'""-'^- "i-^- a,.,„elle,„ent pa. N. K.
,'

Hnlie.l. la l-lalernité ,le> l,„„„„e. ,.„„.em. el ,léve'
'"' ^']'\^'''" 1"""- '<- l'">n,e.. „e,nre.. liéreMmient
n,>s tertiaires anglais on, ar,,i,is m, l,el ininiei.We. an

^;
,-''''':'''''''*"'''''"•'' ""'-••'' i'-' "fit>i.W <l nne oeuvre oru-anis.V par rus sons notre ,11-

:r:":"';:-''T'"'
•^--'-•••- <•-.,

L

'IiiI';m, le> |.reres I erliauvs ,., leur amis penvnt se
'':"'! """-•in^trnire et s'ai,l,.r mn.nelN.Lit ,"

vumonss.ni. lu.l,,ioma,laires; ,.Vs, là ,p,e les KrèiU
'J-ei,„.n, ,„ .,,„,i,,„ ,„^ ,j„„^,. ,,,^ ^^^^^^^^ sociales et
tn,m.,s..a,n..s .•.ninne r,^s„|tat do ,...s disenssions
.m., t.onnons

1
oenvre dn -Sntnmer Camp" on Col.mie

de a,.,„,., ,,,,,, I , .

,,,,,,.^ ^^,_,^^^^^^^
„,

leu.s dans ,|es .piartiers malsains do la vill,. (VttooeMvr... ,,i,„,,,ne ré,.e,ite. os, pleine ,1e protness,., ,, ai-k;!! I approbation d'nn ffrand nimibro T.e P |{„l„,,t
en es, le ilirectonr.

Faisant pondan, à wtte ooiiv '0. il y a l'iii-nvre îles
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jeunes filles appelée "Tlie younî; Ladies' Canadian
Bcnefit Association." Depuis sa l'oiidation, cette As-

sociation, dont le siège est à la "St. Antliony's Villa"

(865 ouest Dorcliester) a toujours été sous la direc-

ticr des PP. Franciscains. Son double but, social et

charitable, a été atteint. Le compte-rendu de tout le

bien qu'elle a accompli remplirait un volume.

Mais les Pères Franciscains ne sont pas seulement

des directeurs d'oeuvres sociale-, ils sont, avant tout,

des missionnaires. C'est jiouniuoi il n'ont eu jçarde

de négliger le travail spirituel de la Prédication. Tous
les ans, il y a deux retraites prêchées, eu langue an-

glaise, dans notre église de la rue Dorchester Ouest.

L'une pour les Soeurs Tertiaires, l'autre poni- les

Frères. Ces retraites ont lieu d'ordinaire, la prcuiière

(pour les Soeurs) da.ns le mois d'octolire, la seconde

(pour les Frères) dans le mois de novembre. De plus,

tous les ans, à partir du mois de mars jusipi'au 1.'! de

juin, on y proche en anglais les Ti-eize nuirdis en l'hon-

neur de saint Antoine. On ne saurait inuiginer avec

quelle piété les fidèles de langue anglaise s'empres-

sent à ces exercices. La foule est si considérable qu'on

a dîi faire deux réunions tous les mardis: l'une à ;î hrs

p.m., la sei'ondo à 7.30 ,p.m., et chaque fois l'église est

comble. Xous pourrions mentionner grand nombre
d'autres cérémonies organisées jiar les Pères anglais

et qui sont l'occasion de nombreuses prédications.

Mentionnons seulement le touchant pèlerinage au Ci-

metière de la Côte-des-Xeiges, qui attire tous les an3

des milliers de pèlerins venus de tous les (juartiers de
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îanadian

:ette As-

s Villa"

la direc-

social et

i tout le

juleiiu'nt

>nt tout,

m garde

n. Tous

igiie an-

r Oui'st.

loiii- les

irciiiirTe

soronde

De plus,

au l.'i de

m l'iiou-

10 r avec

't'iupres-

ik' qu'on

1 à 3 lire

glise est

nombre
anglais

ii-'atious.

c au Ci-

les ans

tiers de

la villi. iKinr entendra les l'ôivs |ii-("rlioi- le Clicniiii de
la Croix et prier pour les morts.

I.c labeur incessant ilc nos IVtcs anglais à Mont-
réal ne les a pas em|)êcli<'.s de travailler aussi ailleurs.

Depuis jjhisieurs années dé.ià, ils ont in'êdié des re-

traites et des missions ihiiis presi|Uc tcuites les l'ro-

vinee^ du Canada. Le |{. V. Ktlielliert surtout e>t bien
eonnu jionr ses travaux aposl,,li,|ues dans la Xouvelle-
E<'osse, le Xouveau-Hrunswiek et les Ktats-I'nis.

Enfin, eomnie il ne suffit pas de bien connueneei- des
wuvres. mais (pi 'il faut les eiuitinuer et les développer,
on a pourvu an recrutement en foinlant une Section
anglaise au Collège SérapliiiiiU'. Les enfants .pii ilé-

sirent embrasser la vie franciscaine sont re(;us dés
l'Age de douze ans. Ils suivent le cours elassi(|ue et
ils s'api)li(pient à une ne de |iiété: double préparation
nécessaire à la vocation franciscaine. r,e 1{. I'. Klhcl-
bert a été cliargé d'inaugurer c-ette oeuvre, dont le P.

Pennafort e.st le directeur actuel.

Voilà donc, en résumé, les multiples tarvaux ipi'(nit

entrepris les PP. f^ranciscains auprès îles fidèles de
langue anglaise. Comme on le voit, si les Pères n'ont
pas restreint leur action aux seuls fidèles de itontréal,
ce sont eux néaniiu)ins qui en ont reçu la |>lus grande
part.
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3fua rpltjjtpux ûpfunta

IS'.IJ

Ia ll(i janvier, an CDUViMit de Mmitival. iiiniu'uit à

l'âne (le lil iiiis Fivrc (idildroy, dans le sièeli.' Jean
Marie (iuyiil. novice clerc né à Saint Hrienx (Bre-
tagne). Il fut iiuur les Franciscains, revenus en Ca-
nada deiniis nn an et (ienii, "|iriniitiae do-mientium"
(Jère aux Corinthiens, XV, 20), les préir.ices de ceux
qui se sont endonnis. D'abord inliuraé à la Côte-des-

Neiges, son corps fut i'a|)|>orté dans le caveau con-

ventuel, sous le choeur, dès ([ue ce eavean fut prêt,

0. à d. en ISliS.

1S!)8

I.a communauté de .Montréal inscrit parmi ses dé-

funts à la date du 11 avil, biei' i|ii'il soit décédé à

l'aris. le T. ]?. P. Arsène Jlarie, de sou nom de famille

.Ican lîeix. \é h Servières (Corrèze, Fran(c) h' l;l

mais 1S,")8. entré dans l'Onlre le U août 1S7!», \>'/;iyr ]:

lil ,inin ISSii, après avoir exercé en Fraïu'e et en .Angle

terre différentes et iuiportantes charges, il fut <'nvov..

à ilontréal comme Gardien et Ilélégué pi-ovincial. Rap
pelé en France pour le clia|iitre, il y fut élu Ministre

lirovincial le S septembre 1S95. Ce fut au retour d'un
voyage au Canada, qu'à peine débarr|ué ,~i Paris, il
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>Vii(l.inMil (l'un .-.niiiMicil l.'lli;iri.'i.|ii,. ,|iii ,„. |„.it fin
l|ll.' liai- SI 111(111, ill-liv,'.,. I,. ,;||,|(Mli S.-iiiit. Il rtllit cil

Snindc ivjiiiliitiuii d,. -,iiiili>l,'.

T. l;. 1'. \:~,;,.:

''' ^'i'I' -"" ilL'j.iiH lie Mciiiliviil, soit le J(l mars
l«:w. Ir T. I(. I'. Ai'sôiic Marie avait (loiiiié les dor-
nicrs siiiTciiicals à iiii jeune Fi^iv elere atteint de pul-
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iuiini<' iV'i'c'iKc. l'ci'MiiiiM' n'iiiiriiit |pi'iis('' i|iii' le MialiicU-

siuviMiiit |j(>iii'lant an pivlrc i{iii rii(liiiiiiisli-ait.

FriTc Ixik'-Maric inimiiil (i'|iciiilant un iimis a,ipivs li>

T. 1{. P. ArsôiH'. Il i''lail lu' en Fi'ain'i'. à hcaiivai^ -iii'-

Matlia, et l'uiniitail alnix lII mi^ cl 4 uiiii^ ilViiic M
3 ans <'t .") iiiiiis (le |]riil'('<.si(iii i-clii;iciis('.

''I
îiff

liioit

l.c '2') ao;':; , en la iV'tc de saint l^onis liiii, si>n ijatmn,

mourait le picniicr Kiaiviscaiii l'aiiadicn <lc la ncinvollo

génération: Fr. Louis-Marie, né l,iinis Hestlier, de

Jlontréai. Kntré dans l'Ordre le (> mars ]H'.U, à l'âfje

de -.') ans, Il avait oMenn, a|irès sa profe-sion, de pas-

ser en Terre-Sainte; ce fut à Metliléeiii i|n'une fièvre

inl'ectieuse l'emporta, après ô ans de vie reliffiensc.

itmi

Après avoir passé au Couvent de Montréal la pres-

que totalité <le sa religieuse, le \{. I'. Léonard, de
Meillon, atteint de i)ld,vsie, retourna pi>ur y mourir aux

l)ieds de ses Pyrénées natales; la mort le fraiipa le 1+

feptembre ; il avait 'l't ans d'âge, (i ans d? profession

et (pielques senuiines de sacerdoce.

ino;!

Antre jenne Franciscain enlevé à la fleur de l'âg;',

après avoir fait son noviciat au couvent de Montréal,
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Fr. I.iiiirciil Ki'jainliniri, (iiiU'M.. s'rtcifjiiit le 7 jiviii

(liins sfi \ iii,ul-i|iiiilrièiiic uimvc et la iMiKiuir'ino de sa vie

ri'lifricusc i"i .Saint-Uriciic, liaiis le tcin))» (|iii' ses ('(iii-

trori's, i-liassi's |iai- des l(ii> iiiii|ii(.s, iiriMiaiciil la mei-
IKim- venir vivie au t'aiiada.

1!"I4

Le H IKivciiilii-c, U' .\('.iT(ilii;tc iiicnliDrinc le I'. Viii-

ceiil Ducassc, <li:iM'.di' à Jénisalciii, à l'âsi" de 28 ans,
après onze ans de vie reliiîieiise. \ô en Fran.'e, il avait
|i; -ouru à Montréal le cyi^le des études et avait été
ordonné pivtre dans cette \ille le 2(1 noveud)re Isilll. [1

avait donné au Caiiaila les |iréniiees de son ministère,
avant de partir, en 1!H)l'. pour la Terre-Sainte.

l.'liisloire est un reconuneni'enient. De même (pie

le caveau du couvent de Montréal avait été inanu'uré
)>ar un jeune Frère clerc, ainsi fut-il <!u cimetière
conventuel de (,)uél.ec. .loseph-j'icrre Ancoin. né le

21 .janvier 1,SS4 à St-Wolierl, an diocèce de Saint Ilva-
cintlie, prit l'Iialiit à .Montréal, le :! oi-tohi-e lllfi:!, y fit

profession l'année suivante; cl envoyé .'i (^Inélii'.-, il y
mourait le U décemlire. aju-ès l' mois seulement di> p]-o

fession. Il s'appelait en religion Frère Sylvestre.

111(1,-)

Le 28 août, la mort traffi(|ne d'nn Frère clere met-
tait en deuil le couvent de Jfontréal. Parti le nuitin
avec les autres étudiants pour une e.wursion, Fr.



r

:;»; \lN<il-UN4 a\m;i;.s

Kinili'-MiMic, dans li; iikhiiIi' AHutI l»cliuiiiiiy. sN'tait

ai-i'idcrilcllciiiciil ricjyi- diiii- la li'i\ iric-ilo-l'iairios,

jiivs (le Cai-licrvillc. Ni', à Kniiliaix ( Kiancc) li' !l di'-

i-t'liiliiv ISSJ, nii'iiilirf /.{•Ir ili's iii'iivi'i's d'arliim cathii-

lii|Ue, il i|iiilta sa pali^ic |iiiiii- vriiii- iMiilnassiT la vif

fruncisraiiic à Montréal, où il iJi-il riial>il dans l'au-

toiniic de VMr,]. ("est au IcndiMriain de sa iclraitc uu-

iiuolli' i|iril crilra dans ITMcrncllc vie. Sun l'orps, r<:-

tnmvé aiiivH ))liisifnn! jcnii-s de l'i'i-licrclics, reposf

dans le caveau du Ccmvpnt.

I.p :.'l) scptcniluc, le iiriMuicr Krèii' cmiuvits (jui fût

passé au Canada au nuinieiil des fondât icins francis-

laincs, F''r. Florian Voussure, uiouiait à Braine L'Al-

leud ( Belsiciue) dans sa famille. Il avait assisté à l'éta-

l)lisseinent du eoMunissaiiat de Terre-Sainte aux Trois-
Hivièi-es, et à l 'installât ii^n de la •iminiunauté à la rue
Riehmond.

1!)07

l.e .'Il janvier, en iideui- de sainteté, le (iai-dien du
f'onveni de Montréal rendait à Dieu son âme pénitente
Il se lit h ses funérailles un imnu'iise concours de
lieu|jle, et S. G. M^'r Rrueliési prononça l'éloïe du dé-

funt. François Sébastien l'sse, en l'eliirion le Tî. P.
M. Tlilaire. avait alors 4.') ans, étant né le 14 juin ISOi,

en Auvergne. Klève <h\ collèire séraiilii(|ue de Bor-
deaux, Franciscain depuis li' l.j août IS7S, il avait
exercé d'ini|iortantes cliarire- en Angleterre et en
France: liasse au Canada en 1004, il avait été élu
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IJiirilifinlii r,,in,ril iM, l!il>.i. C-i'liill im rvlii;i.ip, l'iui,.

lVi;Ml;iril.'. irilllc ilU>irTitr !! A'nUf llliloll ,'; |)|,.|| |„.|,

T. li. V. nilnii

Le 8 novembre, un <'onfrère du R. P. Ililnire dans
nos oeuvres iinglaises, le R. P. Bérard, menrait au
couvent des Trois-Rivières, subitement, comme il
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l'avilit idii.jduiN i|,'.,i

'Dînent de .Miinnéiil.

«liiis. .Iiiii;,.ant la /raiiccaH /^
'li'l'iiis :.' inriis aux Trois li

ilaiis sn 4(h' aiiiaV, a|„.,-.

«aicnlocc.

M-'iiiHii iM|,i,ii,„„|,i,i,. ..i r,.,„.

''•". <-t n'était i|iie

l-.-i Mifii-t le l'iappa
11- il'> ii.|ii;i,,n et l:i ,1.

(ivicn..

lilHs

1-0 vi„^.t-six ,V.v,.i..,, „„ j,,„„. -

;:":';;;:;,
'7'''"'' ^.'^--'-''''---^J--^''|M(.- M. ,| ans il,, vie IV ir ..m,. ,., m .. I . .

';:;"'" •;'""^i"."on,i,.,.nési k,.,.,,,,,.',^ ,;

:;.-^;::'r^:;::;;::;:,r'rï,;r-; ;--

;;;;;;:

;;.;-^n.ed.„„ean.^,;;;;;i;r'^;;:
:;:::;<niii> ii. ravciin convcnliu.l

;-....«,.,..„,.:,.„.„.
;v::;,i^.,!;::::
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•ti'iu'iinij. min.'

I.o -J .M'Inl,,-,., ,-,

\,.,tijfiiy, Kniii,

K. I'. Marie Bernanl.

tère d'une .-tivi.é pn.,li„.ie„so et d'une fo,.„„di.,-. du-
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;r:iK.- L'C lin. ,1,. s,„.,.nl,H.e H Hiiiani ,|,. .vliKiMii
Il iiviiil liicii icinjili oeltf ooiiite11' iiiiru'rt'.

Mai,

1910

'" 1!' fôviiur, un e..,ivfnt ilr .\I„iitival o'i ,n âi-
pouille ,.s, i„i„„„ée, le li. P. .(.anMan., dans !,, ninml.
ilfnii Ji,„ur.er, ,1e .Mcitm.l, iiiDurait à laff,. ,|c .'il

ans. après 13 ans et 4 mois ,ie vie reliKiens. et sept ans
de .saeeril,K.e. 11 avait été im ,le.s premiers élèves du
collège seraphi.,ue de Montréal, et entré dans l'Ordre ie
13 oetobre 18%, il avait fait s, „ novieiat et ses études
dans nos couvents do Fran,.e. Kentré à Montréal pour
y être ord.mné prêtre le 25 juillet 1903, il fut appli,,ué
au samt ministère. Ses forées trahirent son énergie et
Il Nn(romt,a emporté par la lubereulose

tJl "l^™*
''""^' '• 2-t "«"tobre, à l'hoenix, Arizona

(Etu s-rn,s), mourait le Père Praneois-Marie, ,lans lemonde Fran.;ois Ignace Haas, né à Bristol, Angleterre
II <!tait dans sa quarante-einrinième année d'âge sa
yingt-troisiènie de vie r,.li„i,.,ise, H avait v<Vu ,i„el,|uetemps an cinvent de Montréal.

Ifil:

1.0 1., mm mourait à l'Uôteinien de Monlréal Fr
B-inard,n I.nHair. de Sainte-Ro.e .le l.aval. laïe pro-'
fos, a

1 âge d,. .'în ans et si., mois, après 10 ans de vie
rol,g,en..e pres,|ue entièrement passée à Montréal oùH reiwse dans le caveau de la com:nunauté
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donn.' lu veille, tandis ipril ulmiriail, eii cliidre, la

Jfnindi'ur du luêtre, vers s lus .-l.-) du iii,ilin, le Père
Vietoi'iu, diins le nicinile l'Iiiléiniiii de la Kuelle, tout à

coup slariêta un instant, imis (s'affaissa t't tomba
mort; sous une poussée violente d<' sans, son poeur
avait éelatc. —Il avait Xi ans. Xé en Belgique, le 27
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lillô

I.o 14 janvici-, 1,. T. 1,'. I'. Anilié Mmio Petitnicolas
rendait sdii rniic à Dieu, d.uis ||. (•(Hivciit de Montréal:

T. l:. ]'. Au.ln-.

il avait (ill ans, étant né à Ilni-I)aclic, Knim-e, I,. 11
avril 1,S4(;. (Ird.iniié ihtIiv Ii' .'ill juillet 1S7(I, il était
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ptre ,la„. ronln. lo 2« s.,„,.,„l.„-o isr;!: il ,.v,.r™ le.
ouetioMs ,k. lecteur, maître des novices, -anlien Dé-
mitcur, commissaire et Ministre |,r„vin,.ia!. Deux

to.s
1 appartint au couvent de Montréal, lors de la

l';ndat,on en 1S00 et après les expulsions de mv.', Sa'lepoudle mortelle y repose dans le caveau de l'église.

Le 20 avril était tué au front, après avoir été porté
.;

I ordre du ,,o„r, le K. P. Fidèle Cloarec, r,„i avait
a|t_3es études philosophi,,ues à Montréal en mlet
V iï il 1 ,

•^"'
r V"^'*^- ^' ^'''"t "^-5 de 31 ans,av .ut 13 ans de vie religieuse et six de prêtrise.



TABLE DES MATIERES

Page

Avt'rtis*»emeiit

La Vie frmicist'JiiiH' •

"

Le retour de» Fruiieisciiiiis an ("aiunla ^^

Le eouveiit Snint-J<>se|>h de la nie Dnn-liester 44

La pari.isw et la r^^siileiice de .Saint-Kraiu:oîs Solaiiu .... 56

Le couvent de la lîésiirreetion dans l'est de Montréal .... lO

Le follè(.n' sérapliiiiue de Montréal '^'*

I^ Tii-rs-Ordre à .Ntontréal ^^

La Maison Sainte-ElisalH-th "'^

La ehaiielle et la maison Sain^- ' toine - 123

L'"-Vve Maria" ^^^

r^ t'omnii!*»ariat de Terre-Sainte, aux Trois-lîivières 141

Le couvent des Frant'is<-ains aux Trois-Itivières 153

Le coUt'pe séraphique de» Trois-l£ivièrea 1^6

Le Tiers-Ordre aux Trois-lïivières ^"^^

La paroisse de X<)tre-I)anie des Sept .VDépresses, aux Ti-ois- ^

Itivdères ^^^

Les Franciscain« à Québec ^^^

Le Tiers-Ordre à Quél)ec 207

La Maison Suinte-Marguerit-e 21*

Les Kraiiciscainn dans l'Ouest 219

Nos Maisons de Meniu et de L'Kfluse '-^^S

Les Syndics ai>ostoliques 839

L'Action franciseaine - • 252

Le Tiers-Ordre au Canada 269

Lea Frai -^iscains et la teniitéranee 276

Ncs nms'onnair'"* dn Canada en Cliine et au .Iap«ni 284

L'Acti-.ité littéraire francist-iitie au Canada de 1890 à 1015 301

La Revue du Tierf-Ordre et ile la Terre-Sainte 308

Les Franeiscuins et les fidèles de lanjriie anglaise au Canada 317

Nos religieux défunts 322






